qui mér 
conf; 


G 


Læ peuple canadien à , 
Agrés huit semaines de Can, 4 

électorale, au coût publie 
trek millions de dollars, sans 


kr 
Ge 


compter les dépenses des partis 
eux-vnbmes et de leurs candidats, 
Ü æ clairement démontré qu'il 
n'a ren cormpris à la dernande 


pressant de M. Pearson "pour 
une claire majorité”, qu'il aurait 
préféré d'autres visages À la 
tte des deux grands partis, et 
qu'ii aurait mieux fallu attendre 
aprés la mise en force de la 
nouvelle redistribution des com- 
bts 

Donc le 27e parlement sera à 
l'image du sang change- 
ments spectaculaires, Des 265 


08, 


Financement 


.» 
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nement minoritaire depuis 1957 


sièges, 222 restent de même allé- | nouveau écouté, à sérieuse ma, Lambert. Ces hommes accepte. 


geance, Tous les chefs des cinq 
partis ont été réélus. Tout le 
cabinet Pearson, à l'exception de 
MM. Hays (Calgary-Sud), minis- 
tre de l'Agriculture, et Mac- 
naught (Iedu-Prince-Edouard), 
ministre des Mines, à reçu un 
nouveau mandat. Aucun des 
partis ne peut vraiment se van- 
ter d'être “national”, car telle 
ou telle province a eg l'un 
ou l'autre: par exemple Terre- 
Neuve est le fief de M. Small- 
wood, donc libéral à 100 pour 
cent, mais la Saskatchewan ché- 
rit de même manière M. Diefen- 
baker. 

| La province de Québec a de 


L'hon. Roger Telllet, ministre des Affaires des Anciens com- 
battants, a remporté une troisième victoire dans La cireonscription | 
de StBonlfnce avec une majorité de 8,365 voix. EL est désormais 
le seul porte-parole des Prairies au sein du gouvernement Pearson. | 


Potasse de la Saskatchewan 
et avenir de l'agriculture 


MONTREAL" "Les ‘opéra. | grosse récolte qu'on ait pr 


tions de l'industrie de la potasse | moissonnée, 


en Saskatchewan représenteront 


Cette récolte de blé, dit la! 


une capacité annuelle, en 1970, | banque, “va permettre au Cana- 


de 10 


12 millions de tonnes, | da 


‘’approvisionner ses clients 


c'une valeur de plus de $250 | traditionnels et de remplir, en 
millions aux prix actuels, Telle |outre, quelques gros engage- 
est l'opinion de la Revue des|ments extraordinaires, tout en 


Affaires de la Banque de Mont- 
réal, dans sa livraison d'octobre, 
qui vient de sortir, 


| mie une bonne marge de 


isponibilités”. Les exportations 


enlevées, le rapport à la fin de | 


La B de M fait remarquer que la présente campagne pourrait | 


la æeapacité prévue pour 1970 


équivaudrait à la moitié environ | 
la produetion mondiale de | ! 
| la farine — lesquels constituent | 


de 
potasse de l'an dernier et pour- 
rait répondre à un tiers des 
besoins mondiaux en 1970. 


Les 95 pour cent environ de 
“cette riche ressource nouvelle 
.. « servent comme aliment vé- 
gétal, La potasse de la Prairie, 
affirme la B de M, va donc jouer 
un grand rôle dans l’accroisse- 
ment des fournitures de denrées 
alimentaires, dont il y a un be- 


soin si urgent dans un monde | 


à population rapidement gran- 
dissante”, 


teneur dans une grande étendue 
de 
des années 1940, les difficultés 
de l'extraction ont retardé le 
commencement de la première 
exploitation sur le pied commer- | 
cial. 
continue de potasse a débuté à 
Esterhazy en 1962, C'est aujour- 
d'hui la plus grande mine de 
potasse du monde, avec une ca- 
pacité de 2 millions de tonnes 
de produit fini par année. 


Accroissement | 
de productivité 

Notant l'utilisation croissante 
de la potasse et des autres en-| 
grais chimiques, la banque fait 
remarquer que la productivité 
dans l'agriculture canadienne 
s'est accrue rapidement durant 
la période de l'après-guerre, Cet- 
te année, une grande variété de | 
récoltes vont établir de nou- 
veaux records de production; 
l'on prévoit que la récolte de blé 
va dépasser 700 millions de bois- 
seaux, soit la deuxième plus! 


Aide du gouve 


OTTAWA L'honorable 
ger Teillet, ministre des Affaires 
des anciens € attants, à an- 
noncé le 5 novembre que le gou- 
vernement fédéral allait verser 
des contributions d'un montant 
estimatif $100,000 à 


t0- | 


obal de 
o 


la ville de Winnipeg, afin d'aider 
à Y préparer deux programmes 
de rénovatior iroaine 

Des programmes de rénova- | 
tion seront préparés pour la! 
deuxième et la troisième zone 
de ré nagement de la ville, | 
connues respectivement sous ke 
nom de “Midiland Railway Area” | 
environ 400 acres) et “South 
Point Douglas Ar environ 
450 acres). Le pr projet | 
réalisé à Winnipeg it le réa-! 
meénagement d'environ 40 acres 


(Lord Selkirk Park 
approuvé en 196: 


, avait ete 


lions en 1964 —- 
CO CP Te 


| 
La banque note que, bien| 
qu'on ait découvert de vastes| 


réserves de potasse de haute |l'an dernier ont eu une valeur 


la Saskatchewan, au début | 


La première exploitation | 


duits laitiers, $61 millions; le! 
tabac, plus de $35 millions; et | 
Iles fruits frais, $22 millions. 
Avant les prochaines 
élections en France 

ROME (CCC) — Le conseil} 


| permanent de l'épiscopat fran- 
|çais réuni à Rome, a publié le 


| vent en bordure de cette zone. 


atteindre bien plus de 450 mil-| 
lions de boisseaux., | 
La distribution du blé et de] 


la plus importante des exporta- | 
tions agricoles du Canada, avec | 
une valeur de plus de $1,100 mil- 
a énormément 


édiées vers les | 


quantités e x 
Atioupéls ont peu | 


marchés tra 


| varié, mais les besoins nouveaux | 


et très considérables d'autres ré- | 
pure ont modifié la structure 
es exportations. 

D'autres produits agricoles ca- | 
nadiens ont aussi eu des effets | 
importants sur les exportations. | 
Les viandes et autres produits | 
de l'industrie animale exportés 


de $150 millions; les graines 
oléagineuses et leurs produits, | 
environ $100 millions; les pro-| 


communiqué suivant: 

Note des évêques de France 
pour les prochaines élections: | 

“Les Français auront à élire, | 
en décembre, le président de| 
la République. Les évêques rap- 
pellent aux catholiques leur de- 
voir de voter selon leur cons- 
cience, informée, éclairée par 
les exigences du bien commun. 
Ils leur demandent de prier pour 
la France et pour la paix dans 
le monde, notamment aux mes- 
ses du dimanche, à la prière 
des fidèles”, 


nement fédéral à Winnipeg pour la 
préparation de programmes de rénovation urbaine 


La zone “Midiland Railway” | 
est limitée au mord par la voie 
principale des chemins de fer 
du CP, au sud par l'avenue Ne:| 
tre-Dame, à l'est par la rue! 
Main et à l'ouest par la rue| 
Sherbrook. Elle comprend l’en- | 
semble des bâtiments du nou-| 


vel hôtel de ville et la gare 


| terminus du “Midland Railwaw”. | 


Ce sont surtout des bâtiments | 


résidentiels délabrés qui s'élé- 


La zone “South Point Doug- 
las” est limitée au nord par la! 
voie principale de chemin de fer | 
du CP, au sud par la rivière As- | 
siniboine, à l'est par la rivière 
Rouge et à l'ouest par la rue| 
Main. Elle comprend l'ensemble | 
des bâtiments du Centre des| 
Arts qu'on construit actuelle 
ment pour le centenaire, la gare 


| jorité, l'appel libéral. L'Ontario | 
la partag 
|geance partisane, Mais les Praj| 


ront-ils longtemps de servir sous 


davantage son allé |le “chef”, après l'unité officielle 
Idans la campagne vigoureuse 


res sont demeurées ne «ral 2 se termine? Ou imposeront- 


attachées au parti progressiste. | 


conservateur, l'hon, Roger Teil.| 
[let seul y demeurant le porte.| 
parole des libéraux, Le parii) 
néodémocrate a gagné en mil| 
liers de votes ce que perdaient | 
les Créditistes qui ont subi de.| 
| puis 1963 une scission interne et 
| beaucoup de déboires, | 
| A considérer attentivernent le | 
vote populaire à travers le pays, | 
on découvre que les Libérzux 
ont md 2 pour cent des voix, 
iles Conservateurs n'ont pas re- 
iculé ni avancé, lies Néo-démo- 
Icrates ont augmenté leur pour: 
|centage de 4 pour cent, les Cré 
| ditistes en ont perdu autant, les 
| Indépendants doivent se conten- 
ter de 1 pour cent. 
Faits à souligner 

Tout de même, certains faits 
|méritent d'être soulignés. L'a- 
|bord, les ministres libéraux du 
Québec n'ont pas subi trop d'in: 
convénients par suite de la cam. 
pagne “moralisatrice” du chet 
|conservateur, et Ottawa recevra | 
{de nouveau les honorables Fa:| 
vreau, Lamontagne, etc. Derriè- | 
re eux, dans la troupe des nom:| 
|breux libéraux se tiendront les | 
Itrois membres du fameux trio! 
| Pelletier-Marchand-Trudeau qui! 
auront l'occasion de faire leurs | 
preuves avant trop longtemps. | 

Chez les conservateurs on re-| 
trouve des noms bien co.nus,| 
dont le ER entendait moins | 
arler depuis quelques mois: | 
ees, Fulton, Star, et aussi Ha- 
milton, Monteith, Harkness,| 


Libéral 


Néo-démocrate 
Ralliement créditiste … 
Crédit social 
Indépendants 


Tobleau des votes pour c 


{principaux chapitres de 


51,870 bureaux de scrutin, tel 


Progressiste-conservateur 


a 0 
Vote populaire 


Us leur volonté de changement, 
comme sans doute beaucoup de 
libéraux le désirent dans leur 
propre camp? Ces questions ne 
pourront pas demeurer sans ré- 
ponse, car l'électorat lui:mème 


se les pose inconsciemment du 
fait même de son verdict de 
lundi. 


De l'action, maintenant 

En tout cas, une élection vient 
de se terminer, Après huit se- 
maines d'effervescence oratoire, 
il importe que le gouvernement 
se remette au vrai travail, Le 
pays a plus que jamais besoin 
de décisions, de solutions des 
vrais problèmes, Puissent les 
élus le comprendre, pour le bien 
du pays tout entier, sans rien 
sacrifier de ses besoins particu- 
liers dans tel ou tel secteur: 
unité nationale comprise à l'heu- 
re de 1967: constitution remo- 
difiée et mise en pratique; res- 
pect des champs réservés aux 

rovinces, sans les priver des 

soins financiers nécessaires 
pour solutionner leurs Bu 
mes; programmes de rité 
sociale sans socialisation outrée. 
Ces problèmes et tant d'autres 
méritent immédiatement des s9- 
lutions canadiennes. 

Tous les 
soient leurs nuances politiques, 
doivent se mettre résolument à 
l'oeuvre pour que ces solutions 
soient mises en vigueur, L'heu- 
re des promesses et des grands 
discours est terminée. De l'ac- 
tion, s'il vous plait. 


Position des partis 


265 


haque parti dans 49946 des 
qu'étobli par la Presse Cana- 


dienne. Entre parenthèses, pourcentage du vote populaire, 


1965 
2,885,445 
2,416,480 
4,305,717 


Lib. 
Néo-dém, ui: 
Créditiste .… 


.. 


347,5 


286,667 


93,3 
7,3343 


1963 
3,158,431 (41) 
2,506,936 (33) 
1 sans 14). 

924,032 (13) 
28,622 {—) 
7,645,396 


(39) 
(33) 
(18) 
( 5) 
{ 4) 
(1) 


94 


01 
04 


Dans chaque province 


Porti Total T-N IPE 
Lib. 129 7 
P.-C. 99 0 


Néo.-dém. 21 0 


Q 


4 
(9) 
0 
0 
[e) 
4 


L'armée se p 


OTTAWA — Les amateurs! 
de démonstrations militaires 
pourront se régaler de ‘‘gran- 
des manoeuvres” en 1967, 

Dans le cadre des fêtes qui 
souligneront le centenaire de la 
Confédération, les forces ar- 
mées du Canada organiseront 
en effet un gigantesque ‘“tat- 
too” qui constituera le plus 
grand spectacle itinérant jamais 
monté dans notre pays. 

Le “tattoo” prendra la forme 
d'un véritable spectacle “Son 
et lumière”. Il rappellera les 
l'His- 
toire militaire du Canada, de- 
puis l'arrivée du premier régi: 
ment français en 1665 jusqu'à 
nos jours. 

On prévoit 40 représentations 
dans tout le Canada au cours 
de 1967. Le “Tattoo” offrira de 
la musique, des scènes de grand 
spectacle, des projections de 
couleur, des tableaux Hhistori- 
ques, de l'action, de la comé- 
die, de la fantaisie et de la 
variété. 

D'un bout à l’autre du spec- 
tacle, des costumes, des armes, 
de la musique, des chansons et 
des manoeuvres d'époque retra- 
ceront un tableau intéressant 


du Canadien National, des en- 
trepôts et des bâtiments com- 
merciaux, les voies d'accès à 
l'autoroute du pont Disraeli, et 
un certain nombre de demeures 
délabrées. 

Le coût de chaque program-! 
me a été estimé à S$100,€XX, La | 
contribution du gouvernement 
fédéral en paiera donc la moitié, 
et le reste sera partagé à parts 
égales entre la ville et la pro- 
vince du Manitoba. 

En vertu des dispositions de 
la Loi nationale sur l'habitaticn, 
le gouvernement fédéral, par) 
l'entremise de la Société centra:| 
le d'hypothèques et de loge 
ment, peut verser une contribu- 
tion égale à 50 pour cent du 
coût de la préparation d'un 
programme de rénovation ur 
baine. | 


N-E MB Qué Ont Man Sask Altea 


Inale du Canada à 


C-B Y-N 
L 


répare pour 


le centenaire de 1967 


des activités des forces armées 
au fil de ces trois derniers siè- 
cles, 

C'est le brigadier C. Arnold 
Peck ainsi que le personnel 
chargé des plans du Centenaire 
au nom de la Défense nationale 
qui ont été chargés de mettre 
sur pied cette production. Ils se 
consacrent actuellement à la mi- 
se au point de tous les détails 
techniques. La préparation d'un 
tel spectacle ne manque pas de 
poser d'autres problèmes com- 
me: le transport des soldats, la 
régie des services intérieurs, le 
logement, la construction et la 
location des décors, l’arrange- 
ment des lumières, etc. 

Trains identiques 

Deux trains identiques, trans- 
portant environ 250 hommes à 
bord, partiront d'un point prin- 
cipal de rassemblement situé 
dans la région de Trenton et de 
Picton, en avril 1967. Un train 
ira vers l’est, en direction de 
Sydney (N.-E.) en vue d'un 
spectacle à Glace Bay. Il re- 
partira ensuite vers l'ouest. 
L'autre train continuera vers 


l'ouest après une représenta- | 


tion à Barrie (Ont.). 


Les trains seront équipés | 


pour loger les hommes et leur 
servir les repas. Ces trains 
transporteront également les dé- 
cors et l'équipement. 


A Vancouver, les deux trains 
se rejoindront et les deux trou- 
pes se combäineront pour présen- 
ter en stade, avec l’aide du con- 


tingent militaire local, une sé- ! 


rie de spectacles grandioses à 
Vancouver, Victoria, Ottawa, à 
l'Expo ‘67, à l'Exposition natio- 


enfin à Hamilton. 
tacles historiques, 
George, à Niagara-on-the-Lake 
et l’autre à la Citadelle de Qué- 
bec seront donnés par environ 
100 acteurs et les deux plus 
grands spectacles de la tournée, 
celui de Montréal et celui de To- 
ronto, mettront sur la scène 
près de 1,700 acteurs. Après la 
représentation de Toronto, un 
aurte spectacle du genre aréna 
sera donné à Charlottetown (L.- 
P.-E.), à St-Jean et à Corner 


Deux spec- 


Brook (T.-N.), ce qui mettra 
un point final à cette tournée 
du Canada. 


élus, quelles que | 


Toronto et ! 


l'un à Fort | 


| 
| 


La bibliothèque du Collè, 
affiches ornant ses murs) le 


La 


PRIX 1Qc 


de StBoniface revêtit sa plus belle toilette française (à preuve les 
novembre dernier, quand M. Damien Giordani vint l’enrichir de 200 
#utres volumes de France traitant de littérature et de sciences, comprenant certaines séries encyclo- 


| pédiques. Dans la photo l'on voit M. le Consul présentant les livres, au nom de l'Ambassadeur de 
France au Canada, aux KR, PP, Alfred Ducharme et Emile Lalonde, Sd, respectivement recteur 
et bibliothécaire du Collège de St-Boniface, (Photo Napoleon Studio) 


“*Radio-Prairies-Neri Limitée à l'oeuvre 


PRINCE-ALBERT — Le di- 
manche 31 octobre dernier avait 


| Lieu, à Prince-Albert, l'assemblée 


Limitée, société qui contrôle le 
poste de radio française, CFNS, 
de Saskatoon. 


Quarante-huit délégués régio- 
naux et paroissiaux du nord de 
la province, ainsi que 68 invités, 
prirent part à cette importante 
réunion. 


Vu le grand succès connu en 
1963, lors de la dernière assem- 
blée plénière, il avait été décidé 
de tenir cette année encore la 
réunion un dimanche, afin d'as- 
surer une plus grande partici- 
pus Le fait est que ce fut 

‘assemblée la plus représenta- 
tive qu'ait connue la Société Ra: 
dioPrairies-Nord Limitée depuis 
sa fondation. 


Son Exc. Mgr Laurent Morin, 
ëvêque de Prince-Albert, étant 
présentement à 
prend part aux délibérations du 
Concile oecuménique, Vatican IT, 
les mots de bienvenue furent 
présentés par le mandataire de 
Son Excellence, M. l'abbé Ale- 
xandre Paradis, curé de la pa- 
roisse de St-Isidore-de-Bellevue. 
Parlant de la radio, et plus spé- 
cialement de son importance 
pour nous, catholiques de lan- 
gue française, il fit ressortir la 
mission éducative qu'avait un 
poste radiophonique tel que le 
nôtre, M. l'abbé Paradis traita 
aussi des responsabilités du mé- 
dium de communication qu'est 
la radio. 


Les congressistes eurent en- 
suite le plaisir d'entendre M. Du- 
mont Lepage, directeur-gérant 
du poste CFRG de Gravelbourg, 
qui nous apportait les voeux de 
nos compatriotes du sud de la 
Saskatchewan. A noter que les 
trois membres de l'exécutif de 
Radio-Gravelbourg Limitée pri- 
rent part à nos discussions, soit 
M.J.E, Chabot, de Laflèche, pré- 
sident, M. Emile Campagne, de 
Willow-Bunch, vice-président, et 
M, Dumont Lepage, secrétaire, 
Ce dernier nous dressa un ta- 
bleau des premières heures de 
la radio française en Saskatche- 
wan, et fit ressortir l’absolue 
nécessité de voir à ce que la 
jeune génération se préoccupe 
de cette oeuvre afin de garantir 
sa survie, car “bon nombre des 
ouvriers de la première heure 
sont présentement disparus . , . 
Raymond Denis, Louis Demay, 
| le juge Adrien Doiron, Antonio 
| de Margerie, M. l'abbé JA. 

Beaulac, Charles Papen, Norbert 

Jutras, Jérémie Crépeau , . . 
| pour n'en nommer que quelques- 
| uns”, 
| 


M. Lepage donna aussi cer- 
taines explications sur le travail 
qui se fait conjointement par 
les deux postes de la Saskatche- 
wan en ce qui concerne la ques- 
tion du rayonnement et les dé- 
marches actuelles auprès de la 
Société Radio-Canada. 

Le président, M. Clotaire De- 
nis (père), souhaita ensuite la 
| bienvenue aux personnes pré- 
| sentes, et il les pria de prendre 
une part active aux délibéra- 
tions. M. Denis souligna la né- 
cessité d'obtenir de nos audi- 
teurs les critiques sur notre dif- 
fusion, afin que l'on puisse y 
remédier si la chose est possi- 
ble, Il précisa certains points 
techniques, ainsi que le travail 
accompli par le comité nommé 
par le directorat pour étudier 
la refonte de notre constitution. 
Il fit mention spéciale de l'aide 
| apportée par la Société Radio- 
Canada en général, et ses diri- 
geants en particulier, 

Le gérant, M. Raymond Mar- 
cotte, donna ensuite lecture des 
rapports financiers depuis la 
dernière plénière. Tout en ex- 
pliquant les rapports en ques- 


| tion, il fournit aux délégués cer- | çal 


| taines explications détaillées sur 
les différents chapitres. Dans 
son rapport de gérant, il fit des 


comparaisons entre les revenus | 
et les dépenses, et donna les ex-| 


plications nécessaires, “La haus- 
se dans nos revenus est assez 


| plénière de Radio-Prairies-Nord | déce 


tant commercial, M. Auguste 
Bandet”. Un peu plus loin dans 
son rapport, le gérant disait: En 
mbre nous recevions 
un don très appréciable du Con- 
seil de la Vie française, Notre 
président s'empressa de remer- 
cier le Conseil en votre nom. A 
titre de directeur du Conseil de 
la Vie française, puis-je profiter 
de l'occasion pour vous annoncer 
officiellement que lors de la der- 
nière plénière du Conseil, tous 
les membres présents ont ac- 
cepté à l'unanimité de remettre 
à notre très dévoué président, 
M. C. Denis (père), la médaille 
d'or du Conseil, en témoignage 
de sa grande et persévérante 
contribution au fait français 
dans l'Ouest canadien. La remi- 
se de cette décoration lui sera 
faite à une date ultérieure. Je 
suis persuadé que je me fais 
l'interprète de tous les Cana- 
diens français de la Saskatche- 
wan lorsque je lui dis: “Sincè- 
ces félicitations, M. Denis”, 


En terminant son rapport, le 
gérant exprima ses remercie- 
ments aux directeurs, aux com- 
manditaires, aux membres du 
personnel et à toutes les per- 
sonnes présentes, 


Mme Marie-Antoinette Papen 
donna ensuite les explications 
nécessaires sur la procédure à 
suivre en ce qui concerne l'élec- 
tion des délégués paroissiaux et 
régionaux en vue de l'assemblée 
plénière, 

M. Jacques Landry, directeur 
des programmes, donna toute 
une série d'explications sur no- 
tre programmation et les rai- 
sons pour le chambardement bi- 
annuel de nos émissions, 


Le rédacteur des nouvelles, M. 
Gaétan Deschênes, donna ensui- 
te un rapport sur ce qu'est la 
nouvelle pour un poste de radio. 
Tout en apportant certaines sug- 
gestions très appropriées, il fit 
ressortir l'absolue nécessité de 
la collaboration des auditeurs 
dans les différents centres afin 
de s'assurer d'être à la page 
dans cet important département 
de la nouveile, 


Vint ensuite l'élection du nou- 
veau directorat, sous la prési- 
dence de M. Bernard Tétreault, 
de St-Brieux, assisté de MM. Er- 
nest Chabot, de Zenon Park, et 
Clotaire Denis (fils), de St-De- 
nis. Seize noms furent présentés 
pour l'élection de dix directeurs. 
Ces derniers, avec les trois man- 
dataires, M. l'abbé A. Paradis, 
pour l’évêque de Prince-Albert, 
M. C. Denis (père), pour le Con- 
seil de la Vie française en Amé- 
rique, et M. C. Denis (fils), pour 
l'ACFC, formeront le prochain 


M. Louis LeGal, de St-Adol- 
phe, vice-président de la Fédé- 
ration des Associations de Pa- 
rents et Maitres de langue fran- 
se du Manitoba et délégué 


officiel de cette Fédération au 
congrès annuel du Mouvement 


|Catholiqne des Parents et Mai- 


tres de Langue française du Ca- 
nada, tenu à Hull, P.Q, le 9 oc- 


importante, et je suis très fier! M. Léo Beaupré, jer vice-prési- 


de dire que la grosse partie du 
crédit revient à notre représen- 


| dent, fut élu l’un de ses direc- 


teurs pour l’année courante. 


directorat de RadioPrairies- 
Nord Limitée, 

Furent élus directeurs: M. le 
Dr Maurice Demay, de North 
Battleford, M. Gustave Denis, 
de Vonda, Me Marcel Simonot, 
de Prince-Albert, MM. Léonce 
Duret, de Victoire, Pierre Ga- 
reau, de Bellevue, Zénon Lepa- 
e, de Vonda, Henri Poulin, de 

non Park, Bernard Tétreault, 
de St-Brieux, Jean Détillieux et 
Raymond Marcotte, de Saska- 
toon. 


L'exécutif pour le prochain 
terme sera composé de M. C, 
Denis (père), M. le Dr M. De- 
may, vice-président, et M. R, 
Marcotte, secrétaire-trésorier. 

Le vice-président, M. le Dr De- 
may, est prié de tirer les con- 
clusions de nos assises à 6 h. 30 
.m. Après avoir remercié M. 
’abbé Paradis, les congressistes, 
Mgr Boucher, curé de la cathé- 
drale, qui mit à notre disposi- 
tion la salle paroissiale, il ren- 
dit témoignage à Mgr Morin, 
l'assurant de notre respect et 
de notre reconnaissance pour 
l'intérêt qu'il porte à notre cau- 
se. Il assura les congressistes 
de l'intérêt qu'avaient les direc- 
teurs de faire tout ce qui leur 
était possible pour assurer la 
vitalité de radio CFNS, 


Raymond MARCOTTE, 
secrétaire de Radio- 
Prairies-Nord Limitée. 


Ê 


| de la circonscription de 
Las M. Ralph Cowan, et il 


Chapelle Eunéruire 


Philippe 
COUTU 


156. rue Marion, 
St-Bonitoce, Men 


Tél.: 233-7453 


Radio-Canada 


s'excuse 
d'une émission 


| TORONTO La Socièté Ra 
| dio-Canada s'est excusée d'avoir 
[commis ‘une erreur juge- 
[ment dans la programmation" 
|en présentant, le 3 octobre der 
nier, à la veille de la visite du 
pape Paul VI à New York, une 
émission humoristique traitant 
cette visite à la légère 

M. KR. C. Fraser, vice-prési 
dent de la société, a écrit au dé. 
puté libéral sortant de charge 
Yor k- 


de 


a admis dans sa lettre que cette 
émission “avait offensé sérieu 
sement et sans nécessite plu- 
sieurs de nos téléspectateurs, ca 
tholiques ou non”, 

“Nous regrettons cette 
reur”, a ajouté M. Fraser 

Le sketch en question faisait 
partie de l'émission “This Hour 
Has Seven Days”, On y voyait 
un réalisateur (fictif) de la té 
lévision s'efforçant ce convain- 
cre le pape d'assister à une par 
tie de baseball au Yankee Stu- 
dium avant de célébrer la messe 
dans ce même stade, 

Des centaines de téléspecta- 
teurs evalent subséquemment 
téléplioné à la station torontoise 
de RadioCanada afin d'exhaler 
leur indignation. 

Le député Cowan, aui s'est 
fait une spécialité de critiquer !a 
Société Radio-Canada aux Com- 
munes ou ailleurs, avait écrit 
au secrétaire d'Etat Maurice La- 
montagne le 5 octobre, deux 
jours après l'émission, et il lui 
avait dit que “seules des excu- 
ses publiques pourraient effacer 
de notre mémoire cet incident 
insultant." 


er- 


Une école convenant aux 
bilingues sera construite 
à Sault Ste-Marie, Ont. 


SAULT STE-MARIE (Onta: 
rio) — La Commission des éco- 
les séparées a annoncé la cons- 
truction à Sault Ste-Marie, au 
coût de quelque $250,000, d'une 
école dont l'emplacement con- 
viendra aux étudiants bilingues, 

Les travaux de construction 
doivent commencer au mois de 
mars et l'école serait prête à 
accueillir les étudiants vers le 
mois de septembre de l'an pro- 
chain, 

La commission espere que 
cette nouvelle école deviendra 
un centre de culture française 
dans cette ville, servant à l'uni- 
fication de tous les élèves fran- 
cophones, j 

L'immeuble initial comporte- 
ra neuf salles de cours et une 
salle de récréation et sera agran- 
di éventuellement en vue de 
faire place à 16 salles de cours, 

La commission projette d'as- 
sujettir le personnel enseignant 
de ce nouvel établissement à 
un système de roulement et il 
est également possible qu'elle 
nomme un surintendant afin de 
lui confier le soin de régir l'ac- 
tivité des quatre écoles bilingues 
de la ville. 


Le Canada fournit $9.5 millions 
au Fonds spécial des Nations unies 


NATIONS-UNIES — Le re- 
présentant du Canada aux Na- 
tions unies, M. Paul Tremblay 
a annoncé que le gouvernement 
canadien verserait une somme 
de $9,500,000 au programme fu- 
sionné de 1966 du Fonds spé- 
cial des Nations unies et du 
programme élargi d'assistance 
technique. 

Cette contribution représente 
une augmentation de $2,200,000 
par rapport à celle de 1965, 


De son côté M. Maurice Viaud, 
au nom de la délégation fran- 
çaise, a annoncé à la conférence 
spéciale réunie à cet effet que 
le gouvernement français ver- 
serait l'équivalent de $3,470,- 
863 aux programmes de l'ONU 
pour l'assistance aux pays sous- 
développés en 1966, 1,851,430 
dollars étant réservés au pro- 
gramme d'assistance technique 
et 1619433 dollars au fonds 
spécial de l'ONU. 

Ces contributions sont sujet- 
tes à ratification parlementaire. 


Parmi les autres contributions 
qui ont été annoncées, la Gran- 
de-Bretagne a promis 11,750,000 
dollars, la république fédérale 
allemande l'équivalent de 8,000,- 
000 de dollars, l'Union soviéti- 
que l'équivalent de 3,000,000 de 
dollars. 

Les Etats-Unis ont annoncé 
qu'ils verseraient $60 millions 
aux programmes de l'ONU pour 
le fonds spécial et l'assistance 
technique aux pays sous-déve- 
|loppés en 1966, et $65 millions 
si ces deux administrations 
étaient fusionnées à la satisfac- 
tion des pays contributaires aus- 
si bien que des pays bénéficiai- 
res, comme il en est question. 

La contribution américaine, 
annoncée par M. James Roose- 
velt devant la conférence spé- 
cialement réunie à cet effet, a 
été faite avec la réserve habi- 
tuelle selon laquelle la somme 
fournie par les Etats-Unis ne 
saurait dépasser 40 pour cent 
du total des contributions des 
autres gouvernements. 


La France lancera un satellite 
avant les élections de décembre 


PARIS — Le président Char- 
les de Gaulle se propose de pla- 
cer sur orbite le tricolore fran- 
çais à la veille des élections du 
5 décembre, 

En effet, le satellite entière- 
ment français “A-1” sera lancé 
dans le cosmos durant la der- 
nière semaine de novembre, 


La plupart des observateurs 
sont d'accord pour dire que la 
date de ce lancement a été cal- 
culée de manière à faire im- 
pression sur les votants fran- 
çais et leur faire voir que c’est 
seulement sous de Gaulle que 
le pays peut atteindre une telle 
gloire. 

C'est une fusée “Diamant” qui 
servira de véhicule porteur pour 
le satellite de 101 livres qui sera 
lancé à partir de la base saha- 
rienne de Hammaguir, en Al- 


gérie, Dans le moment, on trans- | 


porte de Saint-Médard, prés de 


| Bordeaux, toutes les pièces com- 
| posant la fusée et le satellite, 
|tobre dernier, fut élu vice-pré-| vers la base du Sahara. Comme 
| sident de l'exécutif de la F.P.M.|il faut au moins 9 jours pour 


| 
|voit pas pouvoir lancer le satel-! Californie. 


monter la fusée et procéder aux 
différents contrôles, on ne pré- 


lite avant le 22 ou le 24 novem- 
bre. 

Les techniciens qui ont par- 
|ticipé à la construction de “Dia- 
mant’” et de “A-1” se montrent 
confiants, mais ont présent à 
l'esprit les premiers échecs spa- 
tiaux américains. 

La fusée “Diamant” est un 
véhicule porteur à trois étages 
qui a été expérimenté plusieurs 
fois déjà, Quant au satellite “A. 
1", c'est un double tronc de cône 
peint blanc et zébré de bandes 
noires. 

“A-1” n'est 


pas un satellite 
scientifique et ressemble aux 
premiers spoutniks. Il émettra 
son “bip... bip” toutes les huit 
! secondes ce qui permettra d'en 
| suivre facilement la trajectoire, 
|Si “A-1” n'est qu'un satellite 
[simple et robuste, il n'en est 
pas de même de “FR-1” que 
les techniciens français viennent 
de fabriquer, Celui-ci corres- 
| pond au niveau scientifique des 
satellites américains et sovié- 
|tiques les plus perfectionnés. Il 
sera lancé dans les premiers 
|jours de décembre par une fu- 
sée américaine “Scout” à partir 
de la base de Vanderberg, en 


Poge 2 


Nouvelle Association 
ou | 


Association renouvelée? 


Le cungrés de l'AECFM a été remarquable, | à la fois contre la loi inique et antireligieuse de | 
vivant. inoubliable, décisif, historique autant que |1890 et celle de 1916 qui entérinait une décision | 
celui de 1916. Ces quelques réflexions entendues | menant au génocide culturel. C'est pourquoi ces | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOT 


E 


means Le 


En feuilletant le journal 
Je me souviens 


por J.R Doiron 


Il y e 10 ons 11955) 


Dr Raymond-G. d'Agin- 


dioses cérémonies organisées 


— 


PARIS — Mettant fin à un 


“suspense” qui durait depuis |ter qu'elle s'écroulera aussitôt 
plusieurs mois, le président | et que la France devra subir — 
Charles de Gaulle a annoncé au ! mais cette fois sans recours pos: 
qu'il serait can. | sible 


peuple français 
didat aux élections du 5 décem- 


Le général Charles de Gaulle 
est candidat à la présidence 


Sinon, personne ne peut dou- 


— uné confusion de l'Etat 
plus désastreuse encore que cel 


St-Boniface, le 1 ! 


novembre 1965 


rayonnemènt de notre culture 
vivifié et grandissant; la consi- 
dération et l'audience des autres 
peuples justement obtenues par 
nous en soutenant partout ln 
cause de la libération, du déve- 


diplômé de l'Université la ulation de Bellegar. | bre le qu'elle connut autrefois. loppement et de l'entraide dont 
à la fin de cette journée du 30 octobre démon. | catholiques de langue française, bons pères et ES | eh pe à ns Voici le texte intégral de l'ak| Fr c'est di [dépend désormais le sort de la 
trent à quel point les participants avaient été. bonnes mères de farmillé, décidèrent de faire por- peu à StBoniface recevait du | Mgr M.-C. O'Neill, archevêque locution radio-télévisée du fé-|re que, suivant votre choix, no- communauté humaine. Eh bien: 
impressionnés par le grand nombre de compa-|ter l'essentiel de leur luîle au sein même de PR ET, of y | np LL; Lu . de Gaulle: di LÀ pur vpn, + LE Ce vd ve La Reed No 58 jt 
questions | l'école mm d'Associa geons ellow même ps que rançaises, Français”, rande 
triotes présents, par la gravité des d D'où le nom d' tion d'EDUCATION.| Gi lui permettait de mettre | re de la Présentation | 11 y à 25 ans, lorsque la Fran- | vation où il se trouve engagé, |allez, par votre vote, ratifier ou 
soulevées, par l'animation des débats, par la viva: Le comité de refonte comprit que cette élas | les lettres F.A.CS. après son | célébraient le 25e anniversaire |ce roulait à l'abime, j'ai cru de- | Or, qu'il s'agisse de son unité, |effacer œ que nous avons ac- 
cité de certains jeunes. ticité première ne pouvait plus suffire, et donc] nom. Le Dr de leur arrivée dans la parois. | voir assumer la charge de la compli au-dehors, appuyer ou 


Mais, quelques jours plus tard, quand on de-|1] substitua le mot “chrétien” au vocable “catho- 
mande À certains congressistes leur réaction |jjque” dans les règlements généraux, dans la | 


se de Laurier, Man, elles 
inauguraient leur nouveau 


conduire jusqu'à ce qu'elle fût 
libérée, victorieuse et maitresse 


de sa prospérité, de son progrès 
soclal, de sa situation financière, 
de la valeur de sa monnaie, de 


empêcher ce que nous sommes 
en vole d'y réussir, 


| geons" de couvent terminé récemment, |d'ellemême. Il y a 7 ans j'ailses moyens de défense, de l'en! Une grande responsabilité na- 
“profonde”, l'enthousiasme manque déjà d'una| pensée qu'ainsi tous les Manitobains de langue et | Son Exc. Mgr PF. Pocock, |eru devoir revenir à sa tête pour | selgnement donné à sa jeunesse, |tionale incombera donc, dans 
nimité, Chez les uns on devine le sentiment qu'ils de culrure françaises, qu'ils soient catholiques! _ Les Filles de la Croix de | archevêque de Winnipex, pré- |lui éviter la guerre civile, lui |du logement, de la sécurité, de | moins d'un mois, À vous toutes 
ont fait un premier pas vers la victoire, qu'ils! protestants, orthodoxes, seraient les bienvenus au! Bellegarde, Sask., célébraient | sidait la bénédiction du nou- |épargner la faillite monétaire | la santé de sa population, l'a-|et à vous tous. Telle est, d'ail- 


ont reçu la récompense de tant de réunions! sin d'une Association agrandie, Dans la pensée 
d'étude, de discussions, de décisions anticipées, et! des membres du comité, cet élargissement pou- 
aussi le désir de pousser la “lutte” encore plus! vait inclure même un athée... baptisé, car on 
loin pour que la communauté franco-manitobaine | beut avoir été baptisé à la naissance et se tar 
se lance au grand large, ouverte aux grands vents |guer d'athéisme à 20 ou 45 ans. Toutetois 1] 
de notre époque d'action. Chez les autres, et {ls | s'agissait de chrétiens qui “possèdent”, de droit 
sont la majorité, c'est plutôt un sentiment d'in:| sinon en fait, la langue et la culture françaises, 
quiétude, de bouleversement, même de frustra: Un tout Miéngine? 


tion. Ils commencent déjà à se poser des ques- ; 
tions: “Qu'estce qui se passe done? ... Mais] Or voilà qu'au congrès une proposition nou 
cest dangereux tout cela, spécialement cette|velle se fit entendre, proposition qui élargissait 
hantise de ramener les curés à leurs sacristies et|enCure davantage les cadres, Sous prétexte de 
les religieuses à leurs couvents... Le ton de| distinguer encore plus intégralement entre langue 
certaines interventions sentait mauvais... Çalet foi, on a demandé que “L'Association des Cana- 
sernblait bien organisé d'avance, et on aimerait diens français du Manitoba” accepte comme 
connaitre davantage les motifs ultérieurs non|membres.., toutes les personnes qui sont inté- 
avoués .. :" ressées à la langue et à la culture françaises. 
La discussion n'a pas permis, avouonsle, 
d'éclaireir quelques points d'importance, Par 
exemple, veut-on recevoir sur un même pied, au 
sein de la même Association, tous les Manito- 
bains qui “possèdent” cette langue et cette cul- 
ture, même imparfaitement à cause des circons- 
tances, et ceux qui “s'intéressent” à acquérir 
cette langue “seconde” et cette culture ‘“étran- 
gère” à leur personnalité, sinon à leur citoyenne- 
té? Si tous sont mernbres au même titre, at-on 
prévu qu'un tout jusqu'ici assez homogène se 
transformerait en tout disparate où hétérogène? 
Il est vrai qu'au cours de discussions ulté. 
rieures on a précisé qu'il faut exclure tout élé- 
ment subversif, Mais on n'a pas précisé, quand 
même, comment un tout tellement “disparate” 
par ses membres peut garder une promesse de 
vie. Espérons que le dialogue ainorcé se continue, 
afin que cette première précision soit obtenue, 
Par exemple pourquoi ne se demanderait-on pas 
s'il n'est pas préférable de conserver à l’Associa- 
tion son principe d'unité dans ses membres, ses 
méthodes et son but, quitte à créer un comité 
spécial de relations extérieures (c'est de mode 
de nos jours!) qui intensifierait les énergies cul- 


Action et réflexion 

Donc ce congrès laisse chez la majorité beau: 
coup de points d'interrogation, de questions sans 
vraies réponses, et le sentiment que de graves 
décisions ont été amorcées sans nuance où sans 
clarté ou sans explication suffisante, C'est pour- 
quoi trois choses importent absolument, dans 
l'avenir immédiat: 1-—Ce congrès décisif exige 
un lendemain, une action bien engagée, selon le 
désir non équivoque de tous et chacun; 2-—-Il 
exige aussi de plus amples réflexions, car même 
en notre époque qui mét l'accent sur l'action, 
l'engagement total, la réflexion garde tous ses 
droits, Cette réflexion doit être extrêmement 
lucide, mais sans devenir un motif de retarde- 
ment ou d'ankylose; 3-—I1 faut enfin que ces 
réflexions se fassent dans un climat de vrai dia- 
logue entre cleres, religieuses, laïcs, 

Ce dialogue fut commencé au congrès et ses 
premiers effets ne sont pas infructueux, en dépit 
de moments pénibles où certains purent croire à 
un dialogue de sourds, à sens unique, où les 
mêmes mots ne revêtaient pas toujours le même 
sens dans diverses bouches, Quoi qu'il en soit, 
on ne peut plus revenir en arrière: les jeunes ont turelles des “intéressés” à tous les degrés, et qui 
leur mot à dire et ils ont démontré qu'ils le diront | estrerait aussi en contact avec d'autres groupe- 
fortement, avec ténacité, sans gêne aucune; les | Lents, ccm les. Ukraihiens? 
religieuses aussi ont prouvé que leur silence tra- En tout cas, la majorité des congressistes 
ditionnel n'est plus de mise, ni communautaire: | 4 {any à faire sentir tout de suite qu'ils n'accep- 


ment, ni individuellement; les prêtres se sOnt| {nt ni cléricalisme, ni anticléricalisme au sein 
montrés bien de leur temps, animés spirituelle- de “leur” Association. Pas de cléricalisme, mais 
ment d'oecuménisme et, culturellement, d'un fort}, saine distinction entre valeurs sacrées et 


sens des réalités présentes; les laïcs d'âge mûr, linguistiques ou eulturelles. Pas d'anticlérica- 
ceux que parfois des jeunes appellent sévèrement | je et done aucune “opposition” entre ces va- 


des croulents, ont enfin prouvé qu'ils entendent |}, distinctes, ni chez les individus, ni au sein 
demeurer fidèles aux faits et gestes posés depuis | à institutions. Sans cela, pourquoi parler de 


1916, sans pour autant négliger le présent ni! ,e paroissial, de perception paroissiale, et 


rivée dans cette paroisse. Le 
jubilé fut marqué par de gran- 


La campagne de souscrip- 
tion dans l'Est en faveur de 
o-Ouest 


$25.000, L'objectif total de 
la campagne était de $150,000. 


Après beaucoup de discus- 
sion sur l'emplacement du 
nouveau poste de Radio-St- 
Boniface, on en était venu à 
décider de le monter dans cet- 
te partie du vieux Collège de 
StBoniface qui avait échappé 
aux flammes en 1922, c'està- 
dire la cuisine du Collège. On 


Louis Schmidt, secrétaire 
de Louis Riel pendant l'insur- 
rection à la Rivière-Rouge en 
1869-70, inouran à St-Louis, 
Sask., à l'âge de 91 ans. Le 
défunt fut l’un des compa- 
gnons de Riel choisis par Mgr 
Taché pour aller poursuivre 
leurs études dans la province 
de Québec (le troisième de 
ces jeunes était Daniel Mc- 
Dougall). Louis Schmidt fut 
élu membre de l'assemblée 
législative du Manitoba en 
1870. Il fut aussi le premier 
secrétaire de la Société St- 
Jean-Baptiste de St-Boniface 
en 1872. 


La paroisse de St-Malo per- 
dait son curé, M. l'abbé lIsi- 
dore Macaire. Le défunt, né 
en France, fut ordonné dans 
son pays en 1895. Après 11 
ans de ministère dans sa pa- 
trie il passait, en 1906, au 
diocèse de St-Boniface, où, en 
plus d'avoir été professeur au 
Collège de St-Boniface, il fut 
curé de St-Georges pendant 
cinq ans et de St-Malo pen- 
dant 13 ans. 


Le Manitoba célébrait deux 


Il y a 40 


Aux élections fédérales d'oc- 
tobre 1925, l'hon. Arthur Mei- 
ghen, chef du parti conserva- 
teur triomphait sur son ad- 
versaire progressiste, Harry 
Leader, alors que dans York- 
Nord, l'hon. W.-L. Mackenzie- 
King était défait par son ad- 


1 


veau couvent au milieu d'un 
nombreux clergé et d'une fou- 
le de paroissiens et d'amis. 


Il y à 20 ons (1945) 


avait longtemps songé à éta. 
blir le poste sur la rue Aul- 
neau et même ailleurs mais 
la décision a été faite en fa- 
veur du local de la rue Lan- 
gevin. (Depuis, le local a été 
agrandi par la construction 
d'une magnifique allonge 
en avant de l'ancien édifice.) 

Le R, P. Louis Mailhot, SJ. 
manitobain de naissance et 
ancien élève du Collège de 
St-Boniface, était nommé Rec- 
teur de son Alma Mater. (Cet- 
te nomination caïncidait avec 
le 60e anniversaire de l'arri- 
vée des Pères Jésuites au Mu. 
nitoba.) 


Il y a 30 ans (1935) 


cinquentenaires très intéres- 
sants: D'abord c'était le 50e 
anniversaire de l'arrivée des 
RR. PP. Jésuites au Collège 
de St-Boniface, Cette institu- 
tion, fondée par Mgr Proven- 
cher en 1818, avait été admi-. 
nistrée par les RR, PP, Oblats, 
le clergé séculier et par les 
Frères des Ecoles Chrétien- 
nes. Mais de 1885 à nos jours, 
c'est aux Pères Jésuites que 
fut confiée la tâche de dis- 
penser le haut savoir à la 
jeunesse manitobaine, tant 
anglaise (de 1885 à 1926) que 
française. (Il nous fait plaisir 
de noter que 1965 marque le 
85e anniversaire de l'arrivée 
des Pères Jésuites qui conti- 
nuent à se dévouer pour la 
cause franco-manitobaine.) 

Le second jubilé de 1935 
est celui de la mort cruelle 
et injuste de Louis Riel sur 
l'échafaud à Regina. Le Père 
du Manitoba a été la victime 
de l'anti-catholicisme et de 
la francophobie d’un bon nom- 
bre de nouveaux-venus de la 
province voisine qui avaient 
juré la perte de ce grand hom- 
me, 


ans (1925) 


réélue présidente; Mme J.-J. 
O’Reilly, de Saskatoon, vice- 
présidente; Mmes J.-J, Me: 
Isaac, et J.-W. Brodeur, de 
Prince-Albert, Mme Guille- 
mette, de Prud'homme, et 
Mlle Skuten, de Biggar, con- 


| 


et financière et bâtir avec elle 
des institutions répondant à ce 
au'exigent l'époque et le monde 
moderne , ., 

Depuis lors, j'ai eru devoir 
exercer les pouvoirs 4e chef de 
l'Etat, afin qu'elle puisse accom- 
plir au profit de tous ses en- 
fants une étape sans précédent 
de son développement intérieur, 
recouvrer la paix complète et 
acquérir dans l'univers une si- 
tuation politique et morale digne 
d'elle 

Aujourd'hui, je crois devoir 
me tenir prêt à poursuivre ma 
tâche, mesurant en connaissance 
de cause de quel effort il s'agit, 
mais convaincu aqu'actuellement 
c'est le mieux pour servir la 
France, 

Car, ainsi, notre pays se voit 
offrir le meilleur moyen de con- 
firmer par ses suffrages le ré- 
gime stable et efficace que nous 
avons ensemble institué, que 
l'adhésion franche et massive 
des citovens m'engage À rester 
en fonction, et l'avenir de la ré- 
publique nouvelle sera décidé- 
ment assuré. 


vance qu'il a réalisée depuis 
sept ans apparait comme écla- 
tante: certes, il y a encore, il y 
aura toujours, beaucoup à faire, 
Mais comment y parviendrait. | 
on, si l'Etat, livré aux partis, re 
tombait dans l'impuissance? Au 
contraire, quel élan nouveau 
prendra notre république quand 
celui qui a l'honneur d'être à sa 
tête aura été approuvé par vous 
dans son mandat national, 

En même temps, se trouvent 
en jeu: la situation et l'action 
de la France dhns un monde 
audessus duquel planent d'in- 
commensurables dangers; l'indé- 
pendance reprise sans renier nos 
amitiés; la coopérative prati- 
quée avec des peuples où notre 
colonisation était devenue ana: 
chronique et, souvent, sanglan- 
te: l'union de l'Europe occiden- 
tale poursuivie de telle sorte 
qu'elle s'organise dans des con- 
ditions équitables et raisonna. 
bles, que la France y reste elle- 
même et qu'au plus tôt tout no- 
tre continent puisse s'accorder 
pour marcher en commun vers 
la paix et vers le progrès: ce 


leurs, la raison d'être de la loi 
constittuionnelle qui s’applique- 
ra pour la première fois et en 
vertu de laquelle le peuple fran- 
çais tout entier désignera le chef 
de l'Etat, garant du destin de ln 
nation, En élisant le président 
de la république, il vous sera 
donné de fixer, en conscience, 
par dessus toutes les sollicita- 
tons des tendances partisanes, 
des influences étrangères et des 
intérêts particuliers la route que 
va suivre Ja France, A moimé 
me, que vous Connaissez bien 
après tout ce que nous avons 
fait ensemble dans la guerre et 
dans la paix, chacune de vous, 
chacun de vous, aura l'occasion 
de prouver son estime ét sa 
confiance, 

Ainsi devant tous les peuples, 
le scrutin historique du 5 décem- 
bre 1965 marquera le succès où 
le renoncement de la France vis- 
à-vis d'ellemême, Françaises, 
Français, j'espère, je crois, je 
sais, qu'elle va triompher grâce 
à vous, 

Vive la République! 

Vive la France! 


La carrière de Laurier fut un drame 
à cause du fanatisme d'un certain Sifton 


Une nouvelle biographie du 
célèbre homme d'Etat vient de 


énie fut Clifford Sifton dont 
es descendants t enco- 


paraitre, La première en anglais | re plusieurs journaux quotidiens 


depuis 43 ans. Elle est reproduite | dans l'Ouest, Le 


sens istra- 


par tranches, actuellement, dans | tif de Sifton avait ouvert l'Ouest 


une série de 


one, lui donne aujourd’ 


h 
Elle est intéressante surtout | avait été le cerveau du 
pour des Manitobains qui y dé-|nement Greenway au 


couvrent l’importante influence 


gypse français | et gagné 
comme anglais, Elle est remar- Lattee 
quable, non tant par des faits |les 
nouveaux dévoilés que par la|de 
perspective que l'auteur, Te lique 
ui. | cro 


plus d'une élection pour. 
mais c'était le dédain, 
réjugés et même la haine 
on pour le Québec catho- 
et français qui amena l'é- 
ulement Laurier, Sifton 
ouver- 
anitoba 
uand les droits des écoles ca- 


ques jouée sur cette carrière |tholiques furent abolis. Ce fut 
es événements et des personna-| Sifton qui vint à un cheveu de 
ges manitobains. Elle fournit | couler Laurier, en 1905, au sujet 


aussi un cadre historique 


ui|des Actes de la Saskatchewan 


permet d'apprécier les problé-|et de l'Alberta. Ce fut Sifton qui 
mes des chefs politiques cana-| organisa la campagne des manu- 


diens. 


facturiers de l'Est contre la ré. 


“L'auteur, Joseph Schull, n'a! ciprocité en 1911. Finalement, ce 


pas connu Laurier, Il Ar 
pas toutefois à l'envoûtement de 


cet homme toujours décrit com-|de la 
me des plus charmants, Mais | 1916.17. 


mieux que d’autres il mesure 


les forces qui s'étaient liguées| 4 


fut Sifton 


ui brisa l'allégeance 
libérale de 


l'Ouest quand la crise 
conscription éclata en 


“Sifton était un homme de 
n temps. Laurier ne l'était pas. 


auraient été surmontées depuis 
longtemps si le Canada anglais 
n'avait pas été mené par des 
Lg comme Sifton, Ce genre 

"hommes ne concédaient jamais 
rien, Quand Laurier faisait une 
concession, ils la prenaient et 
demandaient davantage. Ils 
n'ont jamais compris la concep- 
tion du Canada que se faisait 
Laurier où les droits des mino- 
rités auraient une place. Ils ont 
déchiré cet homme, 


“C'est ce qui rend la carrière 
de Laurier si tragique, et Schull, 
avec équilibre et perspicacité, 
dévoile cela clairement. Ce livre 
est triste, rempli d'espérances 
brisées, Laurier apparait com- 
me un homme qui essaya en 
vain de rapprocher des éléments 
discordants, éléments qui sont 
encore aujourd'hui en discorde. 
Mais l'espoir — l'espoir de Lau- 
rier — persiste," 

Cette critique d'un influent 
Canadien anglais, étant rédac- 
teur d'un quotidien au tirage 


seillères, contre cet homme. Ecrivant dans , 
refuser l'avenir, comment continuer À recevoir les deniers des| versaire conservateur, T.H. Les Datéas du mois d'oc- |les années "60 il met en perspec- A US TE Idens du DDASS 
Question fondamentale communautés religieuses enseignantes? Lennox. tobre au Collège Mathieu de |tive ces forces malignes. I peint 


Pour favoriser la continuité de ce dialogue, 
son enrichissement, ses fruits éventuels pour le 
bien commun, il faudra, d'ici longtemps peut-être, 
revenir à maints problèmes à peine effleurés. 
Pour le moment, posons-nous la question la pius 
fondamentale, celle qui ressort davantage des 
activités mêmes de ce fameux congrès: Veut-on 
une nouvelle Association, distincte par ses mem- 
bres, ses cadres et son orientation de celle qui fut 
fondée en 1916? Ou veut-on que cette Association, 
qui s'apprête à célébrer bientôt son jubilé d'or, 
subisse des modifications profondes, sans pour 
autant renier ses origines et son histoire? Poser 
ainsi le problème, c'est clairement dire qu'au 
congrès du 30 octobre on a senti, plus que jamais 
auparavant, au Manitoba français, qu'il existe un 
conflit, un choc entre deux époques, deux âges, 
deux générations. 


Bien plus, il faut accepter les membres tels 
qu'ils sont: le prêtre comme tel, la religieuse 
comme telle, le père de famille aussi, Car on peut 
distinguer théoriquement, intellectuellement, le 


la personne est une dans la réalité, 

Et puis, n'est-il pas temps qu'on se rende 
compte de tous les aspects du problème: les laïcs 
ont fait d'immenses progrès et il importe qu'ils 
assument leur responsabilité laïque, particulière- 
ment au sein d'associations temporelles comme 
notre Association; les prêtres aussi ont progressé, 
les preuves ne manquent pas à ce propos: liturgie 
nouvelle, prédication plus vivante et mieux adap- 
tée, cathéchèse, “dialogues” avec les laïcs, et 
compréhension de leur rôle actuel au sein des 
associaticns culturelles; quant aux religieuses, 
elles entendent plus que jamais faire connaître 


“prêtre” du “citoyen de langue française”, mais | 


On estimait que 75 pour 
cent des 30,635,605 habitants 
du Brésil étaient complète- 
ment illettrés. 

La ville de Québec passait 
de 116,000 âmes en 1923 à 
120,000 en 1925. 
| Le congrès de la Ligue des 
Femmes Catholiques de la 
Saskatchewan se tenait à 
Prince-Albert, sous la prési- 
dence de Son Exec. Mgr J.-H. 
Prud'homme. Le comité exé- 
cutif élu était composé de 
Mme H. Coley, de Saskatoon, 


1 y a 50 

Grâce à l'intérêt que por- 
tent certains lecteurs et lec- 
trices à notre colonne, nous 
pouvons donner quelques ren- 
seignements supplémentaires 
aux nouvelles que nous pu- 


Gravelbourg étaient: Philoso- 
phie, Léo-Paul Sabourin et Jo- 
seph Lagrance; Ille forme, 
Irénée Tourigny et Paul Pi- 
ché; 1ère forme, Gérard Beau- 
regard, Georges Baribeau, et 
Henri Paradis; Classe d'affai- 
res, Joseph Ross et Gérard 
Labrecque; Ile commerciale, 
Paul-Emile Tétrault et Elphè- 
ge Bélisle: Eléments fran- 
çais, Gérard Laplante et La- 
val Godin: Classe préparatoi- 
re, Sylvain Lavoie et Paul St- 
Germain, 


ans (1915) 


St-Jean-Baptiste, Man, était 
un Titan vendu par M. Albert 
Valcourt à un M. Alfred Sar- 
rasin, cultivateur à St-Joseph, 
Man. M. Valcourt était l'agent 
d'International Harvester Co, 


ainsi une figure tragique dont 
les qualités transcendantes fu- 
rent Vaincues de façon répétée 
ad les préjugés et la haine à 
a fois de ses adversaires et de 
ses collègues”, dit un critique 
du volume, 
Les conflits du temps 

Ayant participé à un courant 
de libéralisme, doctrinaire et mal 
vu du point de vue religieux en 
Europe, à ce moment-là, Laurier 
avait d'abord créé une certaine 
méfiance de la part d'une bonne 
partie de l'épiscopat québécois, 
Les animosités antiquébécoises 
d'alors pren surtout sur le 
plan re ri On acceptait da- 
vantage le fait français. Laurier 
fut persuadé par son prédéces- 


[l 
| 


ta contre les évêques ultramon:- 
tains, Il offrit sa main au Ca- 
nada angloprotestant, qui, sur- 
tout à cause de l'influence de 
Sifton (quoiqu'il y en eut plu- 
sieurs autres) finalement le re- 
es Schull ne le dit pas, mais 
l est assez évident que beau- 
coup de nos difficultés actuelles 


Quatorze 


ble, est aussi un espoir. Un nom- 
bre grandissant d'anglophones 
tiennent compte aujourd'hui du 
int de vue canadien-français. 
va même jusqu'à récrire 
l'histoire et on découvre que les 
perdants d'alors n'avaient pas 
nécessairement tort, ÉL 


nouveaux 


timbres-poste en 1966 


Le ministre des Postes, l'hon. 
René Tremblay, vient d'annon- 
cer la revision du programme 
des émissions de timbres-poste 


seur de devenir chef de parti, | de 1966 de façon à permettre la 
sous l'idée qu’il pourrait mieux! mise en cours de deux autres 
que quiconque réaliser un ac-| nouveaux timbres, 


Ouest — le 23 mars; 800e anni. 
versaire de l’arrivée de La Salle 
au Canada -— le 13 avril, Sécu- 
rité routière — le 2 mai; Con- 
férence de Londres — le 26 mai; 
Armoiries du Canada (série des 


fleurs emblématiques) -— le 30 

Deux générations leurs vues, particulièrement dans le re Ds ONE RES au ar mène gs : ei Le pl pu, religieux. Le! Au début de septembre, un| juin; Emploi de l'éneraié atomi- 

, |l'enseignement et de la pédagogie, et enrichir| sujet de la bénédiction des (Sincères remerciements u votait alors conserva- ' ue à des fins pacifiques — le 

! ir nee Ph À gg pere Jaïcat dont PER CRE nouvelles cloches de Ste-Anne- | ces deux lectrices.) ner je ac cns mal vus, FN, CIRUNSRONES re = juillet; Con rence de l'As- 
PP , Asso | partie. En un mot, tous ont subi des transfor- des-Chênes, Man, Mme A. La Liberté ne mentionne | "Mais ve ut br sa , |Conférence générale de l'Asso-| s0ciation parlementaire du Com- 
bages, durant le congrès, à l'égard de notre Desmarais nous informe que 1 de r de 1 ce qui bro out, c'est | ation parlementaire du Com.| monwealth — au début de sep- 
ciation. Ils ont parlé de repenser l'Association |mations intérieures. Tous ont un rôle à jouer | l'intérieur de l'église était jo- nd *à MN E Ps que les deux éléments antifran- ot 23 Il s'agit d’une asso. | tembre; Timbres de Noël de 5 
comme institution et dans ses structures qui, à | pour l'enrichissement de la communauté, selon er ie 2 or en vo che”, mais il était un pince: çais et anticatholiques se mêlè-| ijition au a été fondée en 1911! cents et de 3 cents — le 12 oc- 


ses besoins actuels, en vue d'un avenir plus riche 
de réalisations. 


Tous ensemble 
C'est donc tous ensemble qu'il faut travailler 


leurs yeux, sont trop traditionalistes, et dont la 
valeur qu'elles revêtent aux yeux des anciens ne 
provient que de leur peur du nouveau. Ils ont 
exigé que tout cela soit revalorisé, de fond en 


en papier de soie rose. Les 
souvenirs de Mme Desmarais 
sont d'autant plus fidèles 
qu'elle se rappelle que les mé- 


sans-rire. Ainsi il publiait le 
paragraphe suivant: L'Orange 
Sentinel se scandalise de ce 
que les curés de la province de 
Québec n'aient encore fait au- 


rent constamment, 


L'exécution de Riel, 
point tournant 


en vue de créer plus de compré- 
hension et de collaboration entre 
les membres des divers parle- 


Le rédacteur en chef du|ments du Commonwealth. 


“Montreal Star”, G. V. Fergu- 


tobre, 

Tous les timbres, à l'exception 
de celui de Noël de 3 cents, se- 
ront de 5 cents. 

Le ministre des Postes a fait 


à mes décorations pendaient en- son, faisant la critique du livre|, L£€ 30 juin, veille du Jour de| remarquer que c'est en raison 
comble, pour redevenir principe ou centre de vie.|au sein de l'Association renouvelée. Tous en-| core aux murs de l'église le Fr de md ge! LEP prèm Épsore pr ces choses | la Confédération, un timbre orné | de intérêt prunes manifesté 
lis ont laissé entendre qu'ils seraient prêts à|semble, pères de famille, bonnes mamans,| Jendemain, le jour de ses no- : : |des armoiries du Canada et de 


sauver l'esprit mais sans la lettre, c'est-à-dire sans 
respect du passé en tant que tel, parce qu'il est 
source de verbalisme oiseux, de mentalité séden- 
taire ou paperassière, de moralisme désincarné 
et stérile pour l'avenir. Ce sont là de grands mots 
peut-être, mais ils correspondent bien à l'immense 
idéal d'une jeunesse gagnée par “la politique de 
grandeur" du Québec, avide de réaliser ici au 


prêtres, éducateurs, religieuses, même ceux qui 
pourraient sembler hostiles mais dont les motifs 
et problèmes sont compréhensibles aux “adultes” 
qui savent allier passé et avenir, prudence et 
risque, réflexion et action, 

S'il y a des abus évidents à dénoncer, qu'on 
le fasse carrément, mais en cherchant ou propo- 
sant les remèdes appropriés. S'il y a problème, 


ces. M. et Mme A. Desmarais 
demeurent maintenant à St- 
Hilaire, P.Q. (La Liberté et 
le Patriote et votre chroni- 
| queur sont heureux d'offrir 
| leurs meilleurs voeux à M. et 
Mmes A. Desmarais à l'occa- 
sion de leurs noces d'or. 
Une autre correspondante, 
Mme Albert Valcourt, nous 


| 
| 


curés ont une doctrine reli- 
gieuse à prêcher le dimanche, 
Ce ne sont pas des pasteurs. 


Les élections à l'Union Ca- 
nadienne à St-Boniface‘ don- 
naient les résultats suivants: 
président, le Dr N.-A. Lau- 
rendeau; vice-président, A.-J. 
Papineau: secrétaire, Arthur 
Prud'homme:; trésorier, J.-E. 


maintenant, c'est l'explosion na- 
tionaliste du Québec au su 
l'exécution de Riel, qui 


et de 


clé de l'avenir, Ce n'était pas si! Matiques commencée en 1964. I 


clair à l'époque, Le résultat fut, 
qu'à mesure que les tensions 
augmentèrent, le sentiment pro- 
testant anticatholique devint, de- 
mi-consciemment, anticanadien- 


français. Laurier se trouva alors! Voici la liste revisée des émis- 


ut la|ronner la série des fleurs emblé- 


la feuille d'érable viendra cou- 


sera du même format et des 
mêmes dimensions que les au- 

de la série © aux 
dix provinces et aux territoires 


par le public pour les timbres 
canadiens que les Postes en é- 
mettront un nombre sans précé- 
dent en 1966. 


Mort du théologien 


Paul Tillich à Chicago 


CHICAGO (CCC) — Le théo- 
logien protestant Paul Tillich 


à combattre constamment sur|sions de 1966: Recherches spa-| est décédé, le 22 octobre, à Chi- 
Manitoba un même épanouissement culturel et qu'on cesse de se lancer mutuellement des direc-| souligne que le premier trac- | Fontaine; organisateur, Gé- |deux fronts. Il savait qu'il ga-|tiales — après le lancement 4 cago, à l'âge de 79 ans. 
économique. tives, mais bien plutôt qu'on se place autour de| teur vendu dans la région de | déon Lemay. gnait graduellement sa lutte a-| satellite “Alouette”; Fleur em-| Né en Allemagne et réfugié 


Les ‘“croulants” d'aujourd'hui, jeunes d'hier, 
comprennent tout cela, qui correspond si bien à 
leur idéal d'antan, idéal qu'ils ont sincèrement 
essayé d'introduire petit à petit et péniblement 
dans les faits. Ils demandent en retour que les 
jeunes les écoutent eux aussi, sans leur prêter 
des intentions qu’ils ignorent totalement, Car eux 
aussi savent que Louis Hémon ne dit plus vrai 
avec son “Rien ne change au pays de Québec”. 
Eux aussi distinguent clairement entre langue et 
foi, culture et religion, temporel et spirituel Mais 
“distinction” s'oppose à confusion, sans pour au- 
tant dégénérer en opposition. Ils croient même 
que “distinction” peut s'associer à “collabora- 
tion”. Ce qui inclut, en notre ère d’oecuménisme, 
une collaboration “entre” catholiques d'abord, et| 
“avec” les non<atholiques ensuite. tants. 


Des chrétiens seulement ? | En conséquence, si l'on veut une Association 
C'est dans cet esprit que le comité de refonte | dont le but unique serait de promouvoir la cul- 


la même table pour raisonner tout haut, ensem- 
ble, et parvenir éventuellement à la solution. 
Par exemple, ce problème-ci: Veut-on une 
Association uniquement française? Veut-on ‘ne 
Association française d'inspiration authentique- 
ment catholique ou, au moins, chrétienne? A tous 
de répondre, particulièrement aux pères de fa- 
mille qui ont à coeur l'avenir de leurs enfants 
dans cette province. N'est-ce pas qu'une Associa- 
tion française, qu'une école française, du point 
de vue des parents, c'est d'abord une question 
d'éducation, d'école. L'enfant ne peut fréquenter 
qu'une école à la fois, et donc il faut y tenir 


gion. Toutes les autres solutions simplistes ne 
peuvent se faire qu'en sacrifiant des biens impor- 


compte de tous ses besoins, dont ceux de la reli- | 


"Nous sommes des étrangers 


sous un même toit!” 


| MONTREAL — “ La cordiali- 
|té entre les deux races a dimi- 
|nué. Nous devenons des étran- 
| gers qui vivent sous un même 
toit; des partenaires à contre- 
| coeur dans l’une des plus riches 
| provinces du Canada.” 

| C'est en ces termes que le 
| député provincial indépendant 
let conseiller municipal Frank 
| Hanley s'est adressé aux mem- 
(bres du Industrial Management 
Club of Canada. 


aque les Canadiens français ont 
cessé d'être des habitants qui 
ne pensent qu'à se bercer et à 
fumer leur pipe, sans se préoc- 
cuper des problèmes de la vie 
au vingtième siècle”, 

“Nous ne voulons plus aliéner 
notre droit d'aînesse, que nous 
soyons Canadiens français, Ca- 
nadiens anglais ou autres, a 
pournuivi M. Hanley, De dire 
que nous, de langue anglaise, 
sommes en minorité dans cette 


“En tant que représentants | province est une demi-vérité qui 


| des industries à travers le Ca- 


peut induire en erreur. Dans le 


des règlements généraux avait préparé le texte|ture française, si l'on en vient à transformer | nada, vous avez un rôle à jouer | domaine économique, nous som- 


offert à la discussion des congressistes. 


IV AECFM dans ce sens, et donc à lui enlever ou | dans la solution de ce problème, | M 


es les plus forts et nous nous 


vec les évêques. Mais comment | blématique de l'Alberta — le 19 


uvait-il en convaincre ses col- 
gues protestants de l'Ontario 


qu'il combattait les évêques et|vier; Fleur emblématique de 
ué-| Terre-Neuve — le 23 dévrier 


triotes au 
ne vo 


non ses com 
bec? Ces coll 
pas comprendre. 


“Le résultat fut, qu'à mesure | ti 
ï. que des Territoires du Nord- 


que des crises se présen 

la question scolaire du Manitoba 
d'abord, l'intervention dans la 
guerre des Boers, et finalement 
dans l'établissement des provin- 
ces d'Alberta et de la kat- 
chewan, il céda. 

# ue fois il croyait qu’en 
cédant du terrain il aurait meil- 
leure chance de créer une unité 
nationale tout en conservant une 
unité dans le parti qu'il dirigeait, 
Mais à peine les deux provinces 
de l'Ouest venaient-elles d'être 
créées sur la base de l'abandon 
des droits des écoles catholiques 
françaises que survint la crise 
navale. Bourassa et Lavergne 
l'abandonnérent et il fut empor- 


anvier; Fleur emblématique de 

Saskatchewan — le 19 jan- 
Fleur emblématique du Yukon 
— le 23 mars; ur embléma- 


du Nord-Ouest, 


aux Etats-Unis en 1933, il en- 
seigna à Harvard, Son ouvrage 
principal est la Théologie sys- 
tématique. 

Il se range parmi les trois 
grands théologiens du protes- 
tantisme mondial, avec Barth 
et Niebuhr. 
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I vous incombe d’expli- | Contentons du deuxième rang 
les vues de la province de |en politique”. 

| M. Hanley a conclu ainsi: “Si 
lvous pouvez concevoir qu'il 
existe un sentiment de compré- 
hension entre Québec et le reste 
du Canada, je dois reconnaître 
aue pus avez plus d'imagina- 
tion que moi”. 


Mon. (Tél: 775-8443) 
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Déjà en 1916 on donnait une définition assez | à diminuer son inquiétude de l'éducation, cela | “rs 
élastique du terme “Franco-manitobain” en y|veut dire tout simplement qu'il faudra fonder | AMET 


\ e ft ps LD Québec, partout où vous irez. A 
incluant les Manitobains de langue française |de nouveau une “Association d'Education”, une | ous de continuer le travail en- 
d'origine québécoise, franco-américaine, fran- 


Association d'éducation catholique de la popula- |trepris par le premier ministre 
çaise, belge, suisse, etc, mais en sachant claire-|tion franco-manitobaine, car ce problème existe | Jean Lesage lors de son voyage 
ment qu'on groupait ainsi à très immense 


| dans l'Ouest”. 
majorité, des catholiques. Et on entendait lutter | 


té dans la défaite en 1911, pour 
être défait de nouveau, dans sa 
dernière élection, en 1917, au 
sujet de la conscription. 
Sifton, le mauvais génie 
“Joseph Schull montre claire- 
ment que même s'il avait de 
ombreux ennemis, son mauvais 


aussi, À la population de faire connaître claire- | “Ce n'est pas facile pour les 
ment sa réponse. igens de l'Ouest de comprendre 


qui ont blen voulu nous 
faire de cette entreprise 
succés. On voudrait aussi en 
titer Lao d PR 0 

de l'Institut légrial oseph 
qui étaient responsables 
comptoir de vêtements et 
kiosque-restaurant. 


entrant nous voyons une yr08se 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 
204 Electric Railway Chambers 


213, avenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR. MA, LL.B. 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur legal pour le “Trade and 
Labor unel}" de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0526 


D-Beriiecs, le 11 nevewère 1965 


$ 
€ 


“i 
AHIÉEUS 


s'agit 
"Eng 


t le bem age ri y à une 
roue de fortune où Ri- 

et Guy offrent aussi de 

prix à ceux qui tentent 

et gagnent. 

le mur du gymnase, il y 

trois kiosques tenus pa 

les filles de gr Collégial 

st SES et les dames de la 

paroisse 
Encore un gros merci, et j'es- 

vous revoir tous l'année 

proc: ! 

Bernard GUENETTE, 


PETITE NOTE 


Remerciements 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques ai Conseil St-François re- 
mercie tous ceux qui ont aidé 
au succès du souper annuel, soit 
par leurs dons, leur assistance 
au souper ou de toute autre fa- 
çon. Les gagnants à la loterie 
furent: M. H. Traa, de St-Boni- 


2 
E 


Mme ru 
Honneur 
à Mme Lane 


L'Association “Travel & Con- | celr. 


vention” du Manitoba a décerné, | 
vd l'intermédiaire de sa filiale, 

“Manitoba Golden Boys”, des | 
titres honorifiques à douze ci! 
toyens méritants, lors d'une cé-| 
rémonie spéciale qui eut lieu le 
samedi 5 novembre, Ces titres, 
dits “Good Citizenship Awards" 
r pour 1965, furent conférés .$ 

leutenant-gouverneur du Ma: 


F 


| 


| ministères provinciaux sont re- {La 


est membre du comité “Lan 


nitoba, Richard S. Bowles, à l’hô: | 


tel Marlborough. 


| 
Au nombre Ges réciplendaires, | négocie présentement 


figurait Mme Henry Lane, de 
St-Boniface, dont 
dans diverses sphères locales 
sont reconnus, En effet, Mme 
Lane s'est toujours signalée 
comme un ardent apôtre du 
maintien et de la sauvegarde 
des traditions, objets et lieux 
qui reflètent ou font partie äu 
des Canadiens français au 
anitoba. Aussi at-elle réussi, 
avec d'autres adeptes, à faire 
restaurer }'ancienne maison des 
Soeurs Grises, qui servira de 
musée où seront gardés de nom- 


breux registres, documents et; 


M4, avenue Provencher, $t-Boniface | face, ler prix; Yvonne Pelland, | objets historiques. 


Robert Trudel 


AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN. HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 


M9, Broadway, Winnipeg !, Man, |est leur espérance, sans fruit 


TELEPHONE: 942-1536 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, éditico Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél,: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPI 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B.| D, A.E. Bourgeois 


AVOCAT et NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Bonifoce, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 
A Ste-Anne, tous les lundis, 
fe 1 h. à 7 h. (heure solaire) 
Membre associé: 
G, MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


me 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vitel, Mon, 


Tél.: 247-3964 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


at “Portage | ‘Téléphone 
Re WhHitehall 
WINNIFEC 12-2496 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE: 947-1671 | 


| 
| 
l 


de Ste-Anne-des-Chênes, 2e prix; 


Mme Lane s'est également dé- 


LA LIBERTE ET ET _LE PATRIOTE 


TROIS MANITOBAINS | Nouveautés à la 


À L'ACELF 


Le Manitoba sera bien repré. | 


senté à ces réunions par MM. ! Am 


|Raymond Bernier, 
|l'AECFM, Marcel Lancelot, 
| sident du comité du curriet 


es 


| Conseil d'administration de l'A. | jure, 


celf, On sait que désormais les 
présentés au sein même de l'A: | 


De plus, M. Marcel Lancelot 


parlée” de l'Acelf, et c'est plus | 
particulièrement à ce titre qu'il 
participera au colloque sur les! 
“Norme et besoins 
& Canada”, 


Air-Canada négocie un 
achat de $75 millions 


MONTREAL — Air Canada 
l'achat, 
au coût d'environ $75,000,000, de 
avatre DCS et de dix DC-9. Les 
appareils devront être lLvrés en 
1967. Ces achats sont rendus 
nécessaires par l'augmentation 
importante du trafic-passazers 
enregistrée en 1965 par toutes 
les lignes aériennes nord-améri. 
caines. 

Les nouveaux DC-8, dont le 
fuselage a été allongé de 36 
pieds et 8 pouces, transporte- 
ront 196 passagers, 57 de plus 
que les modèles classiques, Ils 
auront une vitesse de croisière 
de 550 milles à l'heure. 


Les nouveaux DC-9, allongés 


| 


ré | enfants perdus. 


|part en 
gue | lène, la mort et moi. 


u français | |L' 


| 
| 


[grains sous ln meule, 


bibliothèque Les St-Bonifaciens connaissent 
(maite) W 9 —, Cerbelaud-Salaznac. mieux l'artisanat québécois 


…— Trochu, Francis, Mgr.! Georges, Aux mains des 
Jeanne de ka …s | 
soeur Oroëx,! : W 9 — Clémence. Au pays! Des tissus de délicate qualité, ;tin, de TroisPistoles, Qué. A 
[ae des Soeurs de sainte. de l'or. des poteries en céramique aux! noter que la maison de haute 
C 9 — Clémence. Un étrange | riches dessins, du fer forgé, des | couture Marielle Fleury, à Mont. 
bienfaiteur. |bijoux attrayants, rien ne man-| réal, emploie particulièrement 
D 6 Cocagnac, AM. L'agneau ique pour attirer les amis de/}ces tissus de Mile Martin pour 

Paques. | l'artisanat québécois SX soubas | confectionner les Le et a 

Le jeune David. | sement de la bibliothèque pu: |tres atours de sa clientèle à 

Jonas, ” blique du Pare Provencher, grà- | mode, 

œ À l'AQM qui y inaugurait! Les oeuvres de céramique 
mardi soir l'Expo Tournesol, sont signées Gaétan Baudin, de 

Cette expo-vente d'un ehoix | Trois-Rivières, et Pierre Le- 
des meilleurs travaux de grands | gault, de Montréal Les arti- 
artisans québécois se poursui. | sans Juneau et Léo Gervais ont 
vra à la bibliothèque jusqu'au | produit les oeuvres de fer forgé 
16 novembre, puis elle se trans |et de bois de qualité, Les bi. 
portera du 17 au 24 novembre | joux, qui de fait sont des émaux 
à la Librairie Lumen. d'un goût exquis, sont l'oeuvre 

On y trouve particulièrement | de M. et Mme Passillé-Svlvestre 
| des tissus, cravates, foulards qui !de Ste-Adèle, M, Chaudron, de 
| sont l'oeuvre de Mlle Edith Mar. | Val-David, se spéicalise dans les 

rm oeuvres d'émail cloisonné, En. 
fin, c'est “Mare” qui offre un 
choix de boutons de manchettes, 

Rendez-vous à cette Expo 
Tournesol Admirez. Achetez, 
Ainsi de beaux produits de l'ar 
tisanat du Québec moderne de- 
viendront votre possession, tout 
en suscitant l'admiration et l'en- 
viu de vos amis et amies. 

Le grand responsable de cette 
Expo Tournesol est M. André 
Tremblay, M. Michel Patuda) 
s'est révélé parfait étalagiste, 
Air France transportera, aulet son épouse sait renseigner 
nom d'Air Canada, le courrier | aimablement les visiteurs. Merci 
L'oeil du bosphore. canadien À destination de la! à ces organisateurs d'une telle 

92-C 9 — Marie-André. Jean | France, et le transporteur ca- | exposition qui révèle aux Fran 
de Dieu aventurier du Christ. |nadien fera de même dans la!co-manitobains un autre visage 

W 9 — Marmette, Joseph, Le direction opposée chaque fois | de l'épanouissement culturel du 
renard-noir. que cette mesure permettra un, Québec. 


OÙ service plus rapide et plus ef: 
Les Irlandais retournent 


petit âne. mr Te 
N'a ÿ en aue les deux transpor- ps 
RUE aux méthodes énergiques 
DUBLIN — Les élèves des 


poème, teurs solent appelés à achemi:- 

P 9 _ Mon premier livre de|ner le courrier dans l'une ou 
chansons. l'autre direction, les recettes re- | collèges irlandais n'auront plus 
:C 6 Morency, viendront au transporteur du | le droit de poursuivre en justice 
n-e yo de Shirley. pays d'origine, leurs professeurs si ceux-ci en 
D 9 — Morrison, Margaret.| Air Canada a déjà conclu |tendent faire régner l'ordre en 
Les petits ânes de Nazareth, |une entente semblable avec cinq | jeur administrant de solides cor- 
W 9 -- Pelletier, Alec. Quar.lautres transporteurs: BOAC, | rections “ou bon leur semblera" 
à l'aide d'une badine. Une déci- 
Rochon, André. | sion officielle vient en effet de 


tier nord. Lufthansa, Swissair, Sabena et 
; A EE KLM. 
tention au cercueil. La nouvelle entente revêt une | mettre fin aux lois qui régis 
M 12 — Severn, David, Le!|importance particulière en rai-|saient jusqu'à présent la distri- 
tambour des Bangolos, son du courrier considérable | bution de ‘“punitions corporel. 


Le 


1666-1736. 
u, Francis, Mgr 


Deuint, M. Le 
W 12 — Delsuc. Gaël des Gie- 

Morris L. The, PAR, 
Delsuc, Pierre. Toul | 


20 - 
es Ann Hery. 
- Desmarins, Paul. do- 

” petite acadienne. 
48 | Goyette, Roland. Le| 
| spectre du château. 

C9 - sue Roland, 
| voleur de N otre Dame, 

T 9 — Grégoire-Coupal, M.-A. 
Les du 


prince, 

de gs See es MA. | 
a sorcière de lot noir. 

W 12 — 
fax Milou. 
» [C6 Lafleur, Claude, Le 
- Nemours, Pierre, Hé- | | braconnier; Les loups 

| forêt; Maitre renard; L' 

CR.R, -— Blais, Marie-Claire, Le | 

r est noir, Le t-m 


F — West, 
bassador. 


R — Fraschka, Günter, 


R Robinet, Jean. 


R à Robert, Dessin | Le | 


Entente postale 

entre Air Canada 

Jouy, André. Le! et Air France 

| MONTREAL — Air Canada et 

dé mal Air France, de concert avec les 

eure ‘ei ministères des postes en cause, 
Pont conclu une entente visant à 

accélérer le transport du cour: 

rier entre le Canada et la Fran: 

ce, 


R.P. — Gardner, Erle Stanley. | À 
boudeuse, 


R.P, — Marric, J. J. La mort | 
balade, 


- Lafortune, Ambroise, 
RR, — Conchon, Georges. | ptre, Le prisonnier du vieux 
Etat sauvage, | manoir, 
RR. Gallois, Claire. À mon! T9 
seul désir, 

RER. Knittel, John. Amédée, 
R.R. -— Knittel, John. Le com- 


Rosseels, Sabine, La 
passion de Sabine Arnauld, 

R.R. — Rosset, Gilles. Voici 
Carlotta. 

RS. — Ann et Gwen. Le. 
rocher des mouettes. 

RSS. — Cère, Lise de, L'amour | 
souffle où il veut, 

R.S, — Christophe, Jacques. 
Le printemps solitaire 

RS, — Contino, Magda. L'He 
de lumiere, 

R.S. — Contino, Magda. Plus 
fragile que le cristal. 

RS. -— Delly, Bérengère, fille 
de rois. | 

RS. — Delly. 
la misère, 

RS, 


A compter du ler novembre, 


- Laurence-Bérard, Loui- 
se. Petits bouts de vie, 


W 9 — Lemoine, À. M. abbé. | 


Mauffette, Guy. Le 


Un 


Lucienne. 


At- 
Le chant de 


L'héritier des | 


L. Schoofs, d'East Kildonan, 3e | pensée à différentes oeuvres hu- 
rix; L. De Baets, de St-Boni-| manitaires et culturelles, entre 


— Delly, 
Sailles. 


ducs de 


de 14 pieds et 11 pouces, trans- W 9 — ‘Taché, Joseph-Char- | transporté entre les deux pays." les”, 


ace, 4e prix. 


autres la Croix-Rouge, la Caisse 


porteront 94 passagers, 22 de 
plus que les modèles classiques. 


de Bienfaisance, le “Patriot Sal-| Ils auront une vitesse de croi- 


Malheur à ceux qui mépri-|vage Corps” et le Cercle Mo:| 
sent sagesse et discipline: vaine | lière. 


leurs fatigues, sans profit leurs 
oeuvres. (Sag 3, 11) 


R. J. Stanners 


OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Le R. P. Josaphat Magnan, 
O.M.I, est décédé à 5 h. 50 p.m., 
le mardi 9 novembre, à 'hôpi: 
tal Taché de St-Boniface, à l’âge 
de 83 ans. Les prières d'usage 
seront dites jeudi soir, 11 no- 
vembre, à 8 h., dans la chapelle 
du Juniorat de la Ste-Famille, 
Le service aura lieu vendredi 
matin à 10 h, suivi de l'inhu- 
mation au cimetière oblat du 
Juniorat. 

Le défunt est né à St-Thomas 
de Joliette, Qué. le 25 février 
SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT |1582, fils de Zéphirin Magnan 

Téléphones: Bur.: CHapel 1-3591 et Marie Giroux, La famille dé- 

Rés: CEdar 3-2574 ménagea peu après à Ste-Anne- 

des-Chênes, Man. C'est pour- 

Dr H.-R. Du Charme | auoi il fit ses études secondaires 

CHIROPRATICIEN et philosophiques au Collège de 

44, rue Taché St-Boniface, Man. | St-Boniface, On le retrouve aux 

En face de l'hôpital grands séminaires de Montréal, 

à St-Bonifaçe, puis au scolasti- 

cat oblat d'Ottawa durant ses 
années de théologie. 

Le 23 septembre 1905 il prit 
l'habit religieux au noviciat des 
Oblats à Ville LaSalle, près de 
Montréal, où il prononça ses 
voeux perpétuels dès le 24 sep- 
tembre 1906. 11 fut ordonné prêé- 
tre le 26 juillet 1907 à Ste-Anne- 
des-Chênes par Mgr Adélard 
Langevin, O.M.L, archevêque de 
St-Boniface., Il commença sa 
carrière sacerdotale comme se- 
crétaire de Mgr Langevin, et 
toute sa vie il gardera un vivant 
souvenir du grand évêque pa- 
triote, dont il a rappelé maints 
faits et gestes, plus tard, dans 
des écrits qui constituent de 
vraies pages d'histoire de l'Ou- 
est catholique et français. 

L'obédience lui permit ensuite 
d'occuper de nombreux postes 
d'importance: 1907-1909, mis- 
sions indiennes de la région de 
Camperville: 1909-13, directeur 
et économe du juniorat de St- 
Boniface: 1913-21, supérieur et 
économe du juniorat; 1921-27, 
supérieur et économe du collège 
Mathieu de Gravelbourg; 1927- 
36, provincial des Oblats de 
l'ouest de l'Ontario, du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et du 
diocèse de Duluth au Minneso- 
ta: 1936-38, professeur au sCco- 
un oblat de Lebret, Sask.; 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Le étage, édifice Hurtig 


ESP 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


93843, curé de Ste-Rose du 
B.5e. M.Se., D.M.D. Lac: 1943-44, professeur au 
DENTISTES grand séminaire de Gravel- 


bourg: 1944-48, supérieur et rec- | 
teur du collège Mathieu de Gra-| 
velbourg: 1948-61, professeur de 


Dialogue sur 
la limitation 
des naissances 


Le dimanche 14 novembre, à | 
8 h. du soir, aura lieu, à la salle | 
académique du Collège de St-| 
Boniface, un panel sur la régu- | 
lation des naissances, Beaucoup | 
d'encre a déjà coulé sur ce su: | 
jet, beaucoup de salive a été ac- 
tive, beaucoup de pensée y a! 
été consacrée. Bien que la ma- 
tière ait déjà été examinée sens 
dessus dessous par des théolo- | 
giens, sociologues, médecins,| 
psychologues et parents, nous | 
osons présenter encore une fois | 
|ce problème qui ne vieillit pas. | 
|  L'animateur du panel sera M.} 
| Georges Laberge, directeur de | 
| la Librairie Lumen, Les partici- | 
| pants seront le R. P. Jacques | 
|Lazure, OM, du Scolasticat 
|des Pères Oblats à St- Norbert, 
| M. le Dr Jean-Marie Huot, mé:| 
|decin de St-Boniface, M. Bruno | 
Lagacé, économiste, et un couple 
| marié. 
| Un échange de vues suivra 
{l'exposé des panélistes. 
| Venez donc participer à ceîte 
| és et faire connaître vos 
idées sur ce sujet qui préoccupe ! 
le monde entier. 4 

Prix d'entrée: $0.50. Un café! 
sera servi à l'issue de la soirée. | 


709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associés | 


BUREAUX 


situées au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: 942-8531 


sière inchangée, soit 555 milles 


| à l'heure. 


Décès d'un prêtre 
apôêtre et patriote 


droit canonique et d'histoire ec- 
clésiastique au scolasticat de Le- 
bret, Puis, après 54 années de 
ministère très actif, le Père Ma- 
gnan dut se soumettre aux im- 
pératifs de la maladie et se re- 
tirer à l'hôpital Taché de St- 
Boniface, où il vient de mourir. 

Le défunt laisse le souvenir 
d'un prêtre pieux et zélé, d'un 
supérieur compréhensif, d'un 
provincial à la page, d'un mis- 
sionnaire ardent, d'un profes- 
seur vivant, Mais tous ceux qui 
l'ont connu, admiré et aimé di- 
ront que les deux plus grandes 
caractéristiques de sa longue 
vie ont été sa fidélité à l'esprit 
de Mgr Langevin, dont il parlait 
toujours avec verve et jovialité, 
et son patriotisme dont rien ne 
pouvait altérer l'ardeur. 


Le prix Nobel de la 
Paix à l'UNICEF 


OSLO -- Le prix Nobel de 
la paix 1965 a été accordé au 
Fonds des Nations unies pour 


i l'aide à l'enfance (UNICEF), an- 


nonce le comité Nobel du Par- 
lement norvégien. 

L'UNICEF est la seule agen- 
ce des Nations unies qui s'oc- 
cupe exclusivement du bien- 
être de quelque 400,000,000 d'en- 
fants qui vivent dans les affres 
de la faim, de la maladie et de 
l'ignorance dans les pays en 
voie de développement. 

L'UNICEF est la neuvième 
institution qui se voit décerner 
le prix Nobel de la paix, Ce prix 
comporte une médaille d'or et 
environ $55,000 en argent. 

L'histoire de l'UNICEF a com- 
mencé avec la fin de la guerre. 
Pour sauver les millions d'en- 
fants déplacés ou rendus or- 
phelins par le conflit, l'Assem- 
blée générale de l'ONU demanda 


PE 


RS. — Du Veuzit, Max, L'a- 


les, L'ilet au massacre; Le Sa-| 


mour relève le gant. gamo du Kapskouk. 


RS. Du Veuzit, Max. Arlette 


et son ombre. 

RS. -— Gray, Daniel. Le bruit 
des eaux. 
RS. — Jaunière, Claude. Des 
mots pour rêver, 

R.S. — Virmonne, Claude. Ro- 
mance en deux temps. 


Disques 

c1844 — Les Cailloux. Canot 
d'écorce, Pathé, PAM 67.142 

784.61 — Aznavour, Charles. 
Donne tes 16 ans; Trop tard, 
Canada, Barclay B:161 

784.624 — Rondes et chansons 
de France, No 2, chanté par Lu- 
cienne Vernay et les Quatre 
Barbus. Livre-Disque Philips, E 
I E 9101 
784.624 — Rondes et chansons 
de France, No 3, chanté par Lu- 
cienne Vernay et les Quatre 
Barbus. Livre-Disque Philips, E 
1E 9102 


Adolescents 
599 -— Zim, Herbert S. Mam- 
mails, À guide to familiar ame- 
rican species. 
629.13 — Gordon, John. Win- 
sed sentries. — Sentinelles de 
air. 
6292 — Barker, Ronald. 
Sports cars in colour. 
629.2 Bensted-Smith, Ri- 
chard. Racing cars in colour. 
796.31 —— Archibald, John J. 
Bowling for boys and girls. …. 
796.3. Allen, Forrest C. 
nd to improve your basket- 
796.33 — Guennel, G. K. How 
to improve your soccer. 
796.33 — The rugby football 
League. Rugby league football, 

796.34 — Leighton, Harry. 
How to improve your tennis. 
796.357 — Kneer, Marian. 
How to improve your softball 
796.4 — Bedard, Irvin. Gym- 
nastics for boys. 

796.4 — Loken, Newt. Ad- 
vanced tumbling, 

796.4 —- Loken, Newt. How to 
improve your trampolining. 
7964 -— Loken, Newton C. 
How to improve your tumbling. 
92 — Arnold, Jean. Mercator, 
géographe, guide-pilote des na- 


vigateurs. 
Bernheim-Schuschu, 


920 
Charlotte, Les héros du mois. 
R.A. — Roland, Germain. Ka- 


O 9 —— Thiébold, Marguerite, 
Lili et son loup. 


O 9 Thornton, Francis B. L'à- 
nesse inconsolable, 


C6 — Vallerand, Claudine. 


et monsieur peu; Pablo et 
neige; La pomme de Nathalie; 
Le pommier tortille; Reviens 
printemps; Le serin volage: Le, 
soleil de son coeur; Le violo-, 
neux. Î 

395 Réf. -- Todorovitch, Fran- 
coise B. Savoir vivre des en- 
fants, 

694 Réf. — Léandri, F, Acti- 
vités de création. 


| 
796 Réf. — Small, È 
pein. | 
if pe 


L'enfant et le jeu d'expression 
libre, : ‘ 
Taille 5 


Salaire intéressant 


796 Réf. — Guillen, E. Nou- 
velle moisson de jeux. 
796 Réf, -- Guillen, E. Trois 
gerbes de jeux. 
750 Réf. — Stern, ee As- | 
a et technique de la 
CR se 


des services bancaires 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


AGENTS DE POLICE 
Département de Police — St-Boniface 


Qualifications: Entre 21 et 30 ans, Grade onze, 
10’ minimum, Excellente santé, 


et autres avantages, 


S'adresser en personne au Chef de Police, 


essentiels 


Chaque jour, la majorité des Canadiens règlent leurs affaires per- 
sonnelles en faisant appel à trois principaux services bancaires, 
Quels que soient vos besoins dans l'un ou l’autre de ces trois 


à l'UNICEF de parrainer des |mikaze, Les volontaires de la domaines, la B de M est en mesure de les satisfaire pleinement, 
programmes à long terme au | Mort. 
bénéfice de l'enfance dans les|. R.H. — Jansen Michel. Cap 


pays sous-développés. Trois ans 
plus tard, l'assemblée générale 
prolongeait le mandat de l'UNI- 
CEF dans cette voie, 


Actuellement, l'UNICEF met 
en application 571 programmes 
gg 118 pays à travers le mon- 

de, projets très variés qui vont 
de la lutte contre le paludisme 
ou le trachome à l'installation 
de centres pour la mère et l'en- 
fant, des campagnes pour l’en- 
seignement de l'hygiène, des 
conférences sur la nutrition, 


Deux poids, deux mesures 


| sont l'un et l'autre en horreur 


à Dieu, (Prov 20, 10) 


ER RER RER RE RE M PNR EUR 


à l'Ouest. L'aventure des Vi- 
ngs. 
R.H. — Michon, Marc. Tête- 
d'étoupe, 

Lamblin, Pierre, Jac- 


RP. — 
ques Rogy trouve un os. 


Enfants 

T 9 -— Badeau, Gabrielle. Les 
sandales, 

92-C 9 — Barthas, C. Fran- 
cois le pastoureau de Fatima. 
Jacinthe la confidente de Marie, 

T 9 -- Blyton, Enid. La fa- 
mille Tant-Mieux en Peniche, 

P 9 Bunche, J. Les instru- 
ments de musique. 

C 9 — Casgrain, Henri-Ray- 
mond, ptre. La jongleuse, 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


La Liberté et te Patriote 
619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Manitoba 


Messieurs, 


Je vous envoie, par la présente, ia somme de $ 


un abonnement de 


ABONNEMENTS 


1 an, 53.50 -— 2 ans, $6.00 
A l'étranger: un an, $4.50 —— deux ans, 58.00 


La date qui sera inscrite sur l’étiquette-adresse de votre journal 
indiquera l'échéance de votre abonnement et attestera la réception de 


votre remise. 


ACCUMULATION : Votre compte d'épargne à la B de M, c’est 
le moyen idéal d'accumuler de l'argent pour voyager, pour- 


suivre des études, acquérir une maison, 


acheter des meubles. 


BAILLEUR DE FONDS: Des milliers de Canadiens em- 
pruntent à la B de M pour toutes sortes de bonnes raisons — 
acheter une voiture, par exemple, ou aménager une salle de jeu. 


CHÈQUES: Le paiement par chèque est la façon moderne, 
sûre et commode d’acquitter ses factures et d'éviter les risques 
que comporte toute transaction en espèces. 


SEULE UNE INSTITUTION COMME 
LA BANQUE DE MONTRÉAL PEUT VOUS 
OFFRIR CES TROIS SERVICES ESSENTIELS + ls 


Passez dès aujourd'hui à la plus proche succursale 
de la B de M et profitez-en pour vous procurer 
notre intéressante brochure: “21 façons d'utiliser 
la B de M”, 


BANQUE DE MONTRÉAL | 
La Premine Banque au (Canada 


Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


PUS 


Nombreuses suceursales 
Services de voyage 
Banque par la poste 

Mandats poste 

Coffrets de sûreté 

Services de change à l'étranger 
Transactions de valeurs mobiliers 
ee RME É 


CU QUE 


VOB À MEN DA CARADORS 


Tél: 233-6266 


tras, rue Louis Riel, CHralent | 
leur 60e anniversaire de vie con- 


LA LIBERTE ET 


voeux de bonheur de la part de 
Sa Majesté la reine Elizabeth I]: 


LE PATRIOTE 


| " 2 È : 
e Deces 


MME A. GIROUARD 
Le mercredi 20 octobre est | 
décédée à l'hôpital général St-! 


irier, StBoniface, Elle naquit à | 
| Notre-Dame-de-Lourdes, Man., et 


Mon Révérend Père, 
J'ai soumis, au cours du der- 


LETTRE OUVERTE 


ide changer les mots * 
rurales” et “paroisses urbaines" 
pour ks mots “régions rurales" 


St-Bonifoce, le |! novembre 1965 


base régionale et elle a fait preu- 
ve, nous le savons, d'une viva: 
cité et d'un dynamisme envia 
lbles, Si on s'en tient toujours 


d M M J.-B. Poi Fe ans 

| . | es és d'organisa- 
u tr | 141, rue Dumoulin, |légué par 200 de population de! AUX Petites unit à gp 

de M. et Mme J.-b. Poitras (Alphonse Girouard née Made | SiBoniface, Man, langue française, dans les pa | je ailes qui véyétenc ct 

| M. et Mme Jean-Baptiste Poi. gramme de félicitations et de |leine }, de 511, rue Cher. le 5 novemère 1888 11 urbaines”. Ma suggestion | Lu, J'ajouterais 


s'éteignent 
aussi que, pour être vraiment 
dans l'esprit du Concile, il fau- 


jugale, le dimanche 24 octobre! des lettres de l’hon. Lester B,| nier congrès de l'Association des drait utiliser ‘une forme d'orga- 


et “régions ur 


394, rue Morion, Horwosd 
Téléphone: CHapel 7-3532 
Nous renplasms avec 

promputude toutes 
C3 2 de médecins. 
Nous payons tes frais de porte 


Téléphone: Chder 3-6102 


Votre cotfteur fr vous 
oftre tous les soins beauté 
Pt. rue Marion, Norwocd. Man, 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Patisserie PELLAND 


D PELLAND. propr 
161, ave Prorencher, 5t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion Ce 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soudage et brasage 
Patins algulsés #1 réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


144, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


PIERRE BRUNET, prop. 


BRUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


GEO. SARAS 


Nouveaux manteaux faits qur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 
V4, ave Provencher, St-Boniface 

Téléphone 


: 243-7431 


BERTS SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — us Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Haroid M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 


À cette occasion, le samedi 23 | Pearson, premier ministre du! 


octobre, une messe d'action de | Canada, de l'hon. Roger Teillet, 
|grâces fut célébrée en la basi- | de l'hon. Duff Roblin et de MM. 
[RAS par M. l'ab-|G. Moilgat et LL, Desjardins. 
| M. Deniset-Bernier, curé. Au! M. Poitras est né à St-Ignace, 
cours de la cérémonie religieuse, | PQ, en 1880 et Mme Poitras 
les jubilaires renouvelèrent leur | (née Lachance) naquit à St-Nor. 
promesse de fidélité conjugale | bert, Man. en 1883. Ils se sont 
et reçurent la communion sous | mariés à St-Norbert le 24 octo- 
les deux espèces. Le R. P. Aurë-|bre 1905. Les enfants des jubi- 
le Lemoine, OMI, prononça |laires sont: Jean-Baptiste (fils), 
l'homélie et fit l'éloge des jubi-| Georges, Mme Ernest Ledoux, 
laires et de leur farnille, |Mme Jean Pelletier, Mme Jo- 
A l'issue de la cérémonie li-|seph-F. Alary, d'Isle-de-Chènes, 
turgique, un souper de famille | Mme Victor Johnson et Alice, 
fut servi en la du Club St.!de Montréal. Ils ont aussi vingt 
Michel et fut suivi d'une ré. | petits-enfants et sept arrière-pe- 
ception, durant laquelle de num- | tits-fils. k 
breux parents et amis vinrent| Parmi les personnes présentes 
féliciter et offrir leurs voeux |à la fête, on remarquait Mlle 
aux jubilaires, Au cours de la | Alice Poitras, de Montréal, et 
soirée, M. l'abbé Bernard Bé.|M. et Mme Louis Pelland, d'Ed- 
langer remit à M. et Mme Poi- | monton, neveu et nièce des ju- 
tras la bénédiction apostolique; | bilaires. 
M. le maire Joeph Guay, ac | Remerciements 
compagné des échevins St-Hilai-| M. et Mme J.B. Poitras et 
re et Van Belleghem, leur pré-|leurs enfants sont heureux de 
| senta, au nom de la ville de St- | remercier ceux qui ont, de près 
Boniface, un certificat de citoyen | ou de loin, contribué à la pré. 
honoraire de cette ville, paration et à la réalisation de 
De nombreux messages de fé-|cette belle fête, Cette journée 
licitations furent reçus à cette | restera longtemps gravée dans 
occasion, entre autres, un télé-|leur mémoire. 


Les J.M.C. de Saint-Boniface 
présentent le pianiste Bartlett 


On sait que Dale Bartlett, le, 
rochain invité des Jeunesses | 

usicales du Canada de St-Bo- 
niface, remportait le pretxier 
prix du concours musical natio- 
nal J.M.C. en 1964, A ce propos, 
il est intéressant de noter que 
trois des lauréats des quatre | 
concours qui ont eu lie jus- 
qu'ici venaient de l'Ouest, plus | 


Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


Taché Paint & Glass 


Vondour des produits 
Bonjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
CE, Jameault, prop, 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré. 
Kulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pes à Cie 
rants, essuie- , pour 
complète et entretien. 

«1 Marion 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
et Des Meurons Maurice Laberge — CE 3-1882 
1-3 _ 233-10 
Entretien et réparations 


de toutes marques d'a ells 
Heures: de 9 h, am. À FR re. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
40, ave Provencher, St-Boniface 


LEO"'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise —— Posage de fils 


Réparation _: 
Téléphone: 233-7694 
Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 
et des extrémités 


précisément de l'Alberta: ie pia- 
niste Marek Jablonski que nous 
avons eu le plaisir d'entendre la 
saison dernière, le violoniste An- 
drew Dawes qui ouvrait la sai- 
son 1962-63 et Dale Bartlett qui 
donnera un récital de piano à 
l'Institut Collégial St-Joseph le 
lundi 15 novembre, à 8 h. p.m. 
Totalement inconnu du public 
avant le concours, il s'est pro- 
duit depuis dans plus de 80 cen- 
tres J.M.C. à la radio et à la 
télévision et comme soliste avec 
plusieurs orchestres symphoni- 
ues au Canada; il a également 
onné une série d'auditions en 
Europe et partout il a remporté 
de brillants succès. Dale Bart- 
lett est maintenant bien lancé 
dans la carrière de pianiste de 
concert. Un tel résultat justifie- 
rait, s'il en était besoin, l'insti- 
tution du concours musical qui 
n’est qu'une des réalisations des 
Jeunesses Musicales du Canada. 
Voici le programme qu'exécu- 
tera Dale Bartlett le 15 novem- 
bre: deux Sonates, Domenico 
Scarlatti; Fantaisie, Franz Schu- 
bert; Berceuse, Frédéric Chopin; 


Dale Bartlett 
vane, Maurice Ravel; Jeux d'eau, 
Maurice Ravel; Valse Méphisto, 
Franz Liszt. 

On est prié de noter que le 
concert, qui sera donné le lundi 
15 novembre à l’Institut Collé- 
gial St-Joseph, commencera à 
huit heures, Les personnes qui 
ne se sont pas encore procuré 
leur carte pourront en prendre 


Tarantelle, Frédéric Chopin; Pa-|à l'entrée, 


Conférence régionale de la LF.C., 
tenue le 24 octobre à Lorette 


La Ligue des Femmes Catho-}d'un 


procès-verbal, discussion 


Enlevés sûrement et de façon 
te. Consultation gra- 


Fite. Etabli en 1936. DERMIC 


INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 


Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


liques, section française du dio-|sur les prix du marché, discus- 
cèse de St-Boniface, va de l'a-|sion avec les agents d'assuran- 
vant, si l’on peut en juger parce et les vendeurs à domicile. 


Bldg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél.: WHitehall 2-4110 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
. 164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 17-7468 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous tr. ortons les bagages 
tels que: es, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7288 
18, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


Haslund's Auto Service 
Ch. .Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 

tions complètes et répa- 
treins, ares F4 sud 


de la Ligue, tenue le dimanche 
24 octobre, à 2 h. 30 p.n., en la 
salle paroissiale de Lorette. 
Quelque 120 dames et demoi- 
selles de treize sections sont ve- 
nues jouir de la session. Men- 
tionnons que depuis notre con- 
grès du 10 juin dernier, trois 
autres sections ont été instal- 
lées, soit celles de St-Jean-Bap- 
tiste, de St-Boniface et du Pré- 
cieux-Sang. Etaient présents 
aussi: cinq aumôniers en plus 
de MM. les abbés L. Beaulieu, 
aumônier diocésain de l'Action 
catholique, et B. Bélanger, au- 
mônier diocésain de la Ligue. 


la récente conférence régionale | I1 faut connaître sa cause, savoir 


ce qu'on a à dire, se débarrasser 
de notre peur et rencontrer les 
gens! Il faut être l'orateur, l'o- 
ratrice de tous les jours. 

Mme Rosa Therrien, présiden- 
te de la section de Lorette, re- 
mercia le conférencier en ter- 
mes très bien choisis. 


Vint ensuite le message de 
l'aumônier diocésain, M. l'abbé 
B. Bélanger, qui rappela aux 
membres que l’aumônier est là 
pour aider, non pour remplacer 
et qu'ils ne doivent pas avoir 

ur d'agir, Il ne faut pas ou- 
lier que chaque réunion doit 


] 2 JHARMACIE 
ROVEN LHER 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 


etc. 
Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 


vent être payés au mois. 


| M une partie spiri- 
Après les prières de la Ligue | tuelle, 

et Pro Pontifice, récitées par! M. l'abbé L. Beaulieu, aumô- 
l'aumônier, Mme A. Jutras, pré-| nier diocésain de l'Action catho- 
sidente diocésaine, souhaita la |lique, expliqua en quelques mots 
bienvenue et se dit heureuse de que, pour faire de l'Action ca- 


parle français en tout temps. 


182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 
Livraison à domicile 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
ds ven résidentiel, 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRI: ' 
ARTICLES DE SPORT sata) 


202, ave Provencher, St-Boniface Téléphone: 233-7447 
J.-C, Daoust O.-L, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
& Ibs.... 52-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 
Pourquoi risquer de le 


Service de * " 

chemises faire vous-même? 

3 heures x ; 

doi à Laissez notre personnel stylé 
nettoyage à sec i 

rl le faire pour vous, 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace 


Tél: 233-249] 


nous voir si nombreuses, Elle 
remercia les membres de la sec- 
tion de Lorette et leur aumô- 
nier, M. l'abbé H. Perron, d’a- 
voir bien voulu nous recevoir. 

On procéda à la lecture de la 

correspondance, soit une lettre 
de la Société Radio-Canada, en 
réponse à une résolution du der- 
nier congrès demandant des 
programmes de production lo- 
Cale. Il y eut lecture d’une lettre 
de la commission Laurendeau- 
Dunton, remerciant les mem- 
bres de la Ligue pour leur appui. 
Celle-ci aussi faisait réponse à 
une résolution du congrès de 
juin 1965. 

Mlle H. Blais expliqua ensuite | 
u'une commission d'étude avait | 
té formée à la suite du congrès 

pour discuter et reviser les for- 
mules de rapports annuels. On 
forma donc neuf cercles d’étu- 


de, soit un pour chaque comité, 
pour discuter des changements | 
et donner nos réactions et com-| 
mentaires. 

Après une pause-café bien mé- 
ritéé, Mme R. Vadeboncoeur, | 
présidente du comité d'organi-| 
sation, présenta habilement le} 
conférencier d'honneur, le R. P, 
L. Guy, S.J, professeur d'élo- 
quence et doyen des cours uni- 
versitaires au Collège de St-Bo-| 
niface, —— pour ne mentionner 
que deux de ses titres ou postes 
|— qui nous parla de l'art de 

la parole en public pour la fem- 
me. 

| Se référant au volume “L'art 
oratoire” du Père Rambeau, la 
femme, qui aspirerait devenir 


“oratrice”, n'aurait pas beau- 
coup d'espoir, Mais le Père Guy 
sut par de nombreux exemples 


réfuter bien des raisons pour les- 
quelles cet auteur disait la fem- 
me inférieure à l'homme et 
moins apte que celui-ci pour l'art 
oratoire. 

Aujourd'hui, la parole en pu- 
blic ne se limite pas aux élec- 
tions et aux tribunaux. Tôt ou 
tard, c'est une interview, une! 
enquête, une réunion, la lecture | 


olique, il ne s'agit pas unique- 
ment de suivre un programme. 

Le tout se termina par le can- 
tique officiel de la Ligue à No- 
tre-Dame du Bon Conseil, 

Encore une fois, un gros mer- 
ci aux membres de la Ligue de 
Lorette , .. on était chez nous, 
chez vous. A la prochaine! 

(Communiqué) 


La Détense Civile dit: 


y demeura toute sa vie. 
La mortelle fut ex- 
uu salon funéraire Des: | 
ardins le vendredi 22 octobre, | 
de 8 h. à 10 h. pm. Les prières | 
furent récitées à 8 h. M | 
l'abbé Florent Labonté, 1! y eut 
très assistance, Le ser. 
| vice fut chanté le samedi 23 oc- | 
| tobre, en la basilique de St-Bo-! 
|niface, par M. l'abbé F. Labonté, 
assisté de MM. les abbés Noël 
Delaquis et Maurice Deniset- 
Bernier, comme diacre et sous- 
diacre. L'inhumation eut lieu 
dans le cimetière de St-Boniface. 
| Les porteurs étaient MM. Al- 


RES De 
Paul Girouard et Gilles Robert, 


tous neveux de la défunte. 
Outre son époux, la défunte 
laisse dans le deuil cinq : fils, 
Robert, d'Edmonton, Lue, de St-| 
Boniface, Edouard, du Yukon, | 
Guy et Gabriel, à la maison; cinq 
filles, Marie-Ange, à la maison, 
Mmes Fred Avery (Michelle), de 
Toronto, Ont., Roy Longley (Gi- 
sèle), de Winnipeg, Sylvia et 
Mireille, à la maison; neuf frè- 
res, Eugène, Benoît et Jules, de | 
St-Boniface, Edouard, d'Elm-| 
wood, Michel, de Britt, Ont. | 
Maurice, de Ste-Anne-des-Chô- 
nes, Jean, de Calgary, Alta, 
Louis, de Dorval, PQ, et Paul, 
de Sudbury, Ont.; sept soeurs, 
Mmes V. Ganier (Marie), de 
Ste-Geneviève, L. Robitaille (Ju- 
lienne) et A. Calvez (Margue- 
rite), de St-Boniface, A. Cauvin 
(Louise), de Pierrefonds, PQ. 
Gabriel, Jeanne et Odile, de St- 
Boniface; un petit-fils, Roy. 
Remerciements 
M. Alphonse Girouard et ses 
enfants désirent remercier les 
parents et amis qui leur ont té. 
moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, prières, 
tributs floraux ou assistance 
aux funérailles de leur épouse 
et mère, Un merci spécial au 
docteur André Molgat et au per- 
sonnel du 4B de l'hôpital. 
MME A.H. LECLAIR 
Le samedi 30 octobre, à l’h6-. 
pital général St-Boniface, est dé- 
cédée, à l'âge de 67 ans, Mme 
Alexandrie-Henriette Leclair, é- 
pouse de Napoléon Leclair, de 
171, rue Dumoulin, St-Boniface. 
Les prières eurent lieu à la 
chapelle funéraire P. Coutu, à 
7 h. 30 mardi soir, Le service 
fut chanté à la basilique de St- 
Boniface, à 10 h. a.m, le mer- 
credi 3 novembre. L'inhumation 
eut lieu au cimetière de St-Bo- 


rt 


niface. 

Mme Leclair est née le 18 no- 
vembre 1897 à Winnipeg et ré- 
sidait à St-Boniface depuis 40 
ans 


Outre son époux, la défunte 
laisse dans le deuil quatre fils, 
Arthur, Léo, Raymond et Ro: 
land, tous de St-Boniface; une 
fille, Mme P, Labonté (Rolande), 
de Winnipeg; 22 petits-enfants; 
son père, M. À. Pagé, d'Ashern; 
un frère, Hubert, de San Diego, 
Cal, et une soeur, Mme J, An- 
derson, d'Ashern. F 


MME P, SAULNIER 

Le dimanche 31 octobre est 
décédée à l'hôpital général St- 
Boniface, à l'âge de 64 ans, Mme 
Philomène Saulnier, (née Ver- 
rier), de 624, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Boniface, Son époux, Jo- 
seph Saulnier, la précéda dans 
le repos éternel en 1959, 

La défunte laisse dans le deuil 
son fils, le R. P. Henri Saulnier, 
S.J., de Montréal; cinq frères, 
Alphonse et Wilbrod, de La Bro- 
He Antoine, de Ste-Anne-des- 

’hênes, Gérard, de St-Boniface, 
et Jacob, d'Aubigny; six soeurs, 
Mmes Céline Rivard, de St-Pier- 
re, Agathe Joubert, de St-Boni- 
face, Lucie St-Laurent, d’Aubi- 
gny, Hubert Labelle, de St-Pier- 
re, Antonio Saulnier, de Nor- 
wood, et Edouard St-Hilaire, de 
Richer. 

Les funérailles eurent lieu à 
la basilique de St-Boniface le 
mercredi 3 novembre. La messe 
solennelle fut célébrée par le fils 
de la défunte, le Père Saulnier, 
assisté de M, l'abbé Louis Lau- 
rencelle. Les porteurs furent 
MM. Jos. Verrier, Aimé Rivard, 
Edmond Labelle, Henri Verrier, 
Roméo et Antoine St-Hilaire, 
tous ses neveux, L'inhumation se 
fit au cimetière de St-Boniface, 

Remerciements 

Le Père Henri Saulnier, au 
nom de la parenté, remercie ceux 
qui leur ont manifesté de la sym- 
pathie à l'occasion de cette é- 
preuve. 


Au premier stage d'un cas d'urgence, vous pouvez vous 
trouver seul quelque temps, Etes-vous dans la possibilité de 
UT à vos besoins et ceux de votre famiile pendant 48 heu- 
res 


LA 


Défense Civile Métropolitaine, 


1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


VENEZ TOUS AU 
souper 


à la 


OFFERT 


Chevaliers de Colomb, 


Conseil St-Boniface 


DIMANCHE 1 


de 4h. à 
$1.25 pour adultes 


annuel 
dinde | 


PAR LES 


| 
| 


Canadiens français du Manitoba, 
usieurs suggestions qui sem- 


t avoir fait ehoc chez les 
traditionalistes. Au sujet de 
deux de ces suggestions, on peut 


me faire le légitime reproche de 
n'avoir pas suffisamment expli- 
cité ma , 

Le premier t touche les 
membres d'off de l'Associa- 
tion et, en particulier, les clau- 
ses suivantes des ne ronge 
généraux: 2) “Un conseiller mo- 
ral nommé par l'Archevèque de 
St-Boniface"; 2b) “Un prêtre de 
langue française du diocèse de 
Winnipeg nommé par son Ordi: 
naire”, Ma suggestion portait 
tout spécialement sur les mots 
“conseiller moral” et “prêtre” 
qui, à mon avis, auraient été 
avantageusement remplacés par 
le mot “représentant” qui est 
plus général. Le texte refondu 
se serait lu comme suit: 2a) “Un 
représentant nommé par l'Ar- 
chevèque de St-Boniface”; 2b) 
“Un représentant de langue 
française du diocèse de Winni- 
pes nommé par son Ordinaire”. 

est à noter que lesdits chan- 
pou n'auraient rien apporté 
e nouveau dans le statu quo 
si ce n'est de donner aux deux 
archevéchés le droit de nommer 
un laïc si ainsi était leur désir, 
Le terme plus général de “re- 
résentant” leur aurait donc 
vnné plus de latitude dans le 
choix de leur porte-parole au- 
près de l'Association. 


ibilité que les mots pressi 


La 
“conseiller moral” puissent être 
enlevés de la constitution a eu 
l'effet d'un cyclone. Mais on fait 
des cyclones à St-Boniface à peu 


de frais, Regardons la chose de | 


plus près, Ceux qui ont eu l'hon- 
neur d'assister au congrès ont 


dû constater que le tiers de l'as-| 


sistance était composé de pré- 
tres -— donc de ‘conseillers mc: 
raux” — qui n'en affichaient LE: 
le titre. Y avait-il vraiment lieu 
de crier ‘au loup” et de crain- 
dre la déchéance de l'Association 
parce que les prêtres-membres 
ne portaient pas sur le front ou 
sur le veston l'étiquette de “con- 
seiller moral”? Même si la sup- 
pression de l'article sur les pri- 
vilèges spéciaux au clergé ame- 
nait à l'avenir un nombre plus 
restreint de prêtres - délégués, 
nous pouvons être assurés que 
les “conseillers moraux” ne man- 
queront pas, étant donné le chif- 
fre d'institutions religieuses qui 
ont droit à un représentant au 
sein du Conseil d'administration. 
Mais qu'on ait cru que toute la 
pensée chrétienne s'évanouirait 
de l'Association si le représen- 
tant de l'Archevêché ne portait 
pas sur le front l'estampe de 
“conseiller moral”, c'est réduire 
notre christianisme à peu de 
chose, 

À la suite de ma suggestion 
de modifier le texte dans le sens 
d'une présence plus discrète du 
prêtre à l'intérieur d'une asso- 
ciation culturelle, on est inter- 
venu avec force et émotion com- 
me si un dogme était en jeu. 
Il était seulement question en 
réalité d'une nuance de pensée 
dans la direction d'une plus 
grue ouverture d'esprit, Si 

Association des Canadiens 
français du Manitoba avait été 


un groupement à but religieux | 
uniquement, il aurait été nor:-| 


mal que le prêtre, représentant 
de l’Archevéché, porte le nom 
de “conseiller moral” vu aumô- 
nier, Mais quaud il s'agit d’une 
association culturelle, il me sem- 
ble préférable que la présence 
du prêtre soit celle d'un gal ar 
mi des égaux, et non celle d'un 
dignitaire ecclésiastique parmi 
des inférieurs dans l'échelle hié: 
rarchique, Le titre de ‘“‘représen- 
tant” d'un groupement religieux 
aurait été plus juste et aurait 
peut-être ouvert la porte à des 
représentants d'autres croyan- 
ces qui s'intéressent à la culture 
française, 

On a fait d'une mouche un 
éléphant, Qu'on ait décidé de 
conserver les vocables ‘“conseil- 
ler moral”, je l'accepte, Mais en 
ce faisant, on aurait dû en spé- 
cifier le rôle et les fonctions. Ce 
qui n'a pas été fait, 

Il est malheureux qu'on ait 
si peu le sens des distinctions 
dans notre sainte ville de St-Bo- 
niface, On a tellement cru que 
la langue était la foi, et la foi 
la langue, qu'on a enfin perdu 
le sens de l’une et de l’autre, Je 
vais vous donner un exemple 
concret: Un jeune garçon de 
nom étranger mais de langue 
française livrait régulièrement 
des journaux à une institution 
religieuse, On le recevait tou- 
jours avec un sourire et de bm- 
nes paroles, Un jour on apprit 
qu'il n'était pas catholique. Do- 
rénavant on ne lui par qu'en 
anglais, jugeant que ce n'était 
pas la peine de lui parler en 
français puisqu'il n'était pas ca- 
tholique. 

Ce genre d'exemple abonde. 
Il est temps 
ce qu'est le christianisme et de 


ce qu'est la culture française | 


pour ne plus confondre l’un et 
l’autre, 


J'aimerais ajouter, pour mes | 


lecteurs qui s'inquiètent de mon 
avant-gardisme et ceux qui s'in- 
forment à huis clos de mon 
athéisme, que je ne suis ni athée, 
ni anti-religieuse, ni anti-cléri- 


cale, ni communiste. Pourtant | 


j'essaie de comprendre l'Eglise 
du Christ dans son essence et 
de travailler à son épanouisse- 
ment dans le monde même si, 
pour ce faire, je ne perçois pas 
toujours les réalités d'une façon 
traditionaliste. 

Passons maintenant au second 
point. Dans la section des Rèé:. 


n'ai pas fait valoir les motif 
[qui me poussaient à demander 
{ce changement. Il me semble 
|que la forme d'organisation con: 
crète, qui pre varier d'après les 
temps et les besoins, ne devrait 
pas être insérée dans les Règle. 
ments Con mais devrait 
faire l'objet de règlements par: 
| Housers qui peuvent être plus 
facilement modifiés, Si on spé- 
cifie dans les Règlements géné- 
raux se ed ee 
sera paroisse, em 

| par le fait même l'essai de tout 
autre forme d'organisation là 
ee elle serait avan . Dans 

campagnes, par exemple, 

comprends bien qu'une unité pa: 
roissiale ait des avantages, à 
condition que tous les franco- 
phones du village soient catholi- 
ques. Dans les centres urbains 
où l'hétérogénéité est la base 
même de l'organisation sociale, 
il faut prévoir une unité d'orga- 
nisation qui tient compte de ce 
fait et qui laisse la porte ou- 
verte à tous ceux qui s'intéres- 


Ex agréée, Il est vrai que je 


sent sincèrement à la culture | 


française, Dans ce dernier cas, 
il y aurait lieu de choisir des 
n | A gran À région 

utôt que par , un peu 
ES LÉ èle PS Tamotiston 
des Canadiens français de Wind- 
sor Park. Cette association n'est 


oo 


pas à base paroissiale mais à | 


Ex 


nisation qui laisse la porte ou: 
| verte à tous les groupes sincé. 
rement intéressés dans la cul. 
iture française, quelle que soit 
leur affiliation religieuse. C'est 
ainsi que nous serons les té. 
moins d'un christianisme ouvert 
|et dynamique. 

Voilà les choses que j'aurais 
voulu dire au congrès et que, 
pour bien des raisons, je n'ai 
| p“ exprimer, Je profite donc de 

liberté de parole qu'on m'ac- 
corde, car je tiens à être bien 
comprise. 

Veuillez agréer, mon Révérend 
Père, l'expression de mes senti 
ments respectueux et dévoués, 


Claire-M, AUDET, 


Les justes vivent éternelle- 
ment; leur récompense est aux 
mains du Seigneur, c'est le Très- 
Haut qui d'eux prend souci. 
(Sag 5, 15) 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET YENDONS 
| TIMBRES ET MONNAIE 
224, Chemin Ste-Marie 
St-Bonitace 


Téléphones: 
Rés. CH 7-7615 


452-6354 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & 


Téléphone 


Pour estimations gratuites 
| si 


Jour Lumser 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 


: 233-7425 


| 
| 
233-7105 


Signaler: 233-7041 


HRendes = Vous 


PAINTING & SPRAY 


Michel Laferrière 
Garry Willman 


] 50, 


Michel Laferrière 
Nous nous rendo 


avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 


ns à la Campagne 


FOURRURES GARANTIES 
de toutes sortes 


prêtes à porter ou faites sur commande 


ainsi que 
réparations, remodelage, entreposage 


à des prix raisonnables 


ANT. LANTHIER et FILS 


établis en 1906 
254, RUE MAIN 
TEL: WH 2-3891 


WINNIPEG 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


u'on s'informe de | 


d. 


-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


EPARGNEZ SU 


Régulier: $5.5 
53.49 


SOUTIENS-GORGE LYCRA 


BONNETS DE DENTELLE 


Grandeurs: À 32, 34, 36, 
B et C 34, 36, 38 


| GAINES-CULOTTES LYCRA 
Jambes longues. Régulier: 513.00 58.99 


JUPONS À LA TAILLE 
Antron, nylon, Régulier: 54.95 $2.99 
PETIT, MOYEN, GRAND 


St-Boniface 


Téléphone : CEdar 3-1119 


THE NEW FIGURE SHOP 


Centre d'achat Goulet — St-Boniface, Manitoba 


‘Votre Centre pour Uniformes” 
Spéciaux de fin de semaine: 


R LA LINGERIE 


(@ 


l'Assemblée générale, les clau- 
ses D-1,-2,3 parlent des délégués. 


4 NOVEMBRE | M. Maxime 


8h p.m {apporté des modifications ma- 


jeures. Le texte se lit comme 
suit: D:1, “Un délégué par 100 


— 50c pour enfants 


d e . | é blée gé- 
à l'Auditorium Notre-Dame |::2°27, sms 


n'existe pas de cercle paroissial 
de l'Association”; D-2, “Un dé. 


| glements généraux qui traite de | 


. Désaulniers et M.} 
[l'abbé Pierre Raymond y ont 


de population de langue fran-| 
| çaise dans les paroisses rurales, | 


JUPONS À BRETELLES 


Antron, nylon, Régulier: 58.95 65.99 
Grandeurs moyennes: 34, 36, 38, 40 
Couleurs rose et bleue seulement 


Idéal comme cadeaux 


HEURES DE MAGASIN: 
Tous les jours, 10 h. a.m, à 6 h, p.m. 
Vendredi, midi à 9 h, p.m, 


Tél.: 233-1635 


Cidossus l'on voit le K. P, Germaiïn De Clerck, O.F.M. | 
curé de la paroisse du Sacré-Coeur des Belges à St-Boniface, et | 


Mine E. Whelan, un des membres les plus actifs de la Ligue des 
Femmes Catholiques de cette paroisse, Tous deux s'apprétent à 
monter dans l'avion d'Air Canada à l'aéroport de Winnipeg, en 


route vers Toronto où ils assisteront à l'ordination sacerdotale du | 


k. PF. John Mary, C'est ln Ligue des Femmes Catholiques du Sacré- 


Coeur des Belges qui, depuis six ans, défrale les dépenses de pen: ! 


sion et d'étude du nouvel ordonné, Le Père Germain et Mme Wie- 
lan ont donc été spécialement invités par le jeune prêtre à son 
ordination, en témoignage de reconnaissance à ses bienfalteurs 
de StBonifnce, (Photo Air Canada) 


à l'Ecole Nationale de Théâtre 


MONTREAL 
cents candidats venant de tou-|mois d'août dernier, quatre jeu- 
tes les provinces du Canada,!nes comédiens canadiens-fran- 


Plus de trois | prétation à l'Ecole à la fin du} 


es 


La Relève 


Le secrétariat de la Relève 
Franco Manitobaine sera doré 
navant à 382 rue Desautels St 
Boniface, Avis aux Inéressés 


Bon succès, 
M. Molicard 


M. et Mme Damien Giordani 
ont reçu au Consulat de France, 
vendredi soir dernier, en l'hon 
neur de M. Jacques Molicard 
qui, après quelques années | 
comme secrétaire au Consulat, | 
vient de fonder à Winnipeg une | 
Ecole de Conversation Fran-| 
çaise, Dans le groupe on remar: | 
qualit des représentants du gou 
vernement métropolitain, des 
villes de Winnipeg, de St-Boni-| 
face et de Tuxedo, des journa 
listes de la presse écrite et par 
lée, des amis et admirateurs de 
M. Molicard, et aussi quelques 
uns de ses “élèves” des récentes 
années, soit à l'Université de 
Manitoba, suit dans les écoles de 
Winnipeg 

La nouvelle école de conver 
sation française (appelée “Mod: | 


| ern Language Institute"), où M.| 
| Molicard et Mme Eugène Ragot} 
|enseignent le français selon la: 
| méthode Voix et 


Imaces de 
| France, est située au %e plancher 
| de l'édifice Midtown, 267, rue | 
| Edmonton, Les grouves d'élèves | 
adultes s'y organisent de facon 
| satisfaisante, et tous semblent | 
| apprécier cette “Méthode de St-| 
| Cloud" qui emploie les moyens 
| audio-visuels les plus modernes. 
Au cours de la réception de 
| vendredi, M. Giordani remercia 
amicalement son collaborateur 
souriant et efficace qui “a créé” 
avec lui le Consulat de l4 rue 
Westgate et en a assuré forte 
ment les progrès. Il Jui souhaita 
bonne chance dans sa nouvelle 
carrière, l'assurant de la coopé 
ration continue du Consulat et, | 
par son entrernise, des meil 
leures autorités françaises inté 
ressées au progrès de la culture 
française dans le monde, Enfin 
en guise tangibie de reconnais 
sance, il lui remit un cadeau 
souvenir au nom du personnel 
| du Consulat. | 
M. Molicard, tout ému, remer- 
cia avec sincérité son ancien 
| “patron”, ses compagnes du per- 
sonnel consulaire, ses nombreux 
| amis présents parmi lesquels | 
| on remarquait sa souriante! 
épouse, 


| 
ns —— — | 


ainsi que des Etats-Unis et de! 


six autres pays, se sont Inscrits 
cette année à l'Ecole nationale 
pour y être auditionnés. 

En raison du grand nombre 
de candidats et du nombre li. 
mité de places disponibles à l'E: 
cole, le jury s'est montré € ne 
extréme sévérité lout en accep- 
tant, néanmoins, le maximum 
possible d'étudiants, soit 32 au 
cours d'interprétation et 17 au 
cours de production (9 dans la 
section technique et 8 dans la 
section décoration). 


Beaucoup de candidats refu 
sés avaient cependant les qua- 
lités requises pour entrer à l'E 
cole Nationale, et c'est vraiment 
faute de place’ et à son 
grand regret que la 
s'est vue dans l'obligation de 


les refuser en les invitant à se | 


représenter l'an prochain 
Comme toujours, le talent a 
été le seul critère dans le choix 
des candidats. 
LÆe 2 novembre, 49 étudiants 
acceptés, dont 21 sont d'expres- 
sion francaise, se sont joints aux 


52 autres étudiants qui 
prennent leur deuxième ou leur 


plus | 
direction | 


entre: | 


cais sont actuellement en tour-|1: ÿ \ pe | 
née à travers le Canada pour 

une durée de six mois. Leurs 
collègues de langue anglaise ont | 
été engagés soit par les Cana-| 
| dian Players de Toronto, soit par | 
le Crest Theatre, le Manitoba | 
Theatre Centre, la “Hour Com: | 
pany” ou certains postes de té- 
lévision du réseau anglais de 
| Radio-Canada. 


Quant aux déçorateurs et aux 
techniciens qui ont également | 
terminé leur cours cet été, ils | 
ont tous été engagés par les| 
théâtres de Montréal, de Toron- | 
to et de Winnipeg à l'exception 
|d'une jeune décoratrice qui est 
partie faire un stage en Europe, 
au théâtre de la Suisse Roman- 
de, grâce à l'aide d'une bourse 
du Conseil des Arts du Canada. 


Dans la liste des candidats ac- 
ceptés, on lit les noms de quel- 
ques jeunes du Manitoba et de | 
la Saskatchewan: | 


Il 
| 
| 
1 
| 


. ! M, Roland Couture, gérant de 

Cours de jeu: (section anglai- | CKSB, a parlé samedi après- 
se) Judith Hillderman, de York- | midi à l'hôtel Royal Alexandra 
|ton, Sask, Marlene Douglas, | devant les quelque 100 congres- 


Sharon Kane, Gary McKeehan | gistes de la 


et Campbell Smith, tous de Win: | 


troisième année à l'Ecole natio-nipeg, Man, et Ronald Ulrich, 
nale de théâtre | de Regina, Sask.; (section tech- 

Parmi les douze étudiants qui nique) Roland Mahé, de St-Bo- 
ont terminé leur cours d'inter-'niface, Man 


RESTAURANT "TOURIST” 


dans l'hôtel ‘’Tourist‘’, 671, rue Tache 
Maintenant sous la direction de 


MME CLAIRE BERNARD 
Repas rompilets, Goûters, Sandwichs. etc Prix raisonnabies 
Seriuns heureux de vous recevoir de 7 h du matin 4 minuit 


mem re 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


ON DEMANDE 


Un propagandiste 


pour le plan de Séc 


urité familiale de l'Association 
d'Education des Canadiens français du Manitoba 


La responsabilité du propagandiste est de recueillir 
des adhésions au plan de Sécurité familiale 
“Pour plus de renseignements communiquer avec 

M, Maurice Gauthier, 577, rue Des Meurons 
ou téléphoner CH 7-2516. 


Spécifier: âge, expérience, salaire désiré, 


“Manitoba Co-oper- 
ative Conference”, qui avaient 
| été convoqués par M. P. F, Pen. | 
ner, secrétaire de la Co-op Union 
of Manitoba, Le conférencier | 
parla de la “Co-op and its public 
relations”. Les congressistes dis. 
|cutèrent ensuite son texte par 
| groupes et soumirent une série 
de questions auxquelles M. Cou- 
ture répondit en fin d'après-mt- ! 
di. Dans la salle on remarquait | 
quelques coopérateurs de langue 
française, dont MM. Olivier 
| Beaudette, Etienne Bohémier et 
| Maurice Gauthier, et Mme Gi- 
isèle Lévy, secrétaire de M. 
| Penner, 


La Ligue 
des Femmes 
Catholiques 


C'est le mardi 26 octobre qu'a- | 
vait lieu la réunion mensuelle | 
de la Ligue des Femmes Catho- 
liques, section française de la 
paroisse - cathédrale, Mme Al-| 
phonse Dufault, présidente, an-| 
nonça la formation de cinq nou- | 
veaux comités pour notre asso-| 
ciation qui en est encore à ses} 
tout débuts | 

Trois de nos membres se ren- | 
daient à la dernière conférence | 
diocésaine qui avait lieu à Lo:-! 
rette. Elles furent enchantées de 
leur journée et tiennent à en 
féliciter les organisatrices. | 

Invitation spéciale à toutes les ! 
dames de la paroisse à assister | 


aux réunions de la Ligue qui! 
ont lieu le quatrième mardi de | 
chaque mois. | 
La présidente du comité 

de presse et publiicté, 


Un merci sincère 


à tous les électeurs 


qui m'ont 


oppuvé et 


a tous ceux et celles 


qui ont travaillé pour moi 


durant la compagne électorale. 


HARRY DE LEEUW 


let grand, 


| aujourd'hui, chacun doit se met: | 


LA LIBERTE 


Au poste 


IRUDI 11 NOVEMMARE 


4b—Fesnsne à n 
45--LA Bolle à Surprise 
15— Les Croguignotes 
hdountase oblige 
$—Téléjour na 

Les Cadets de la torèt 


res sx table 
20L'Heure du concert 
A communique 
1106--Dick Powe 
VENDREDI 11 NOVEMBRE 


Femme d'aujourd 

La Boite à Surprise 

Nos frères, les hommes 
Jeunesse oblige 
—Téléjournal 

6.%— Radisson 

100—Aujourd' huit 

400-Du côté de Queber 
820—Cinema internationa 

Lä-vas chante la torèt" 

1015—Les Couche-tard 
10.45— Micheline 
11 00--Cinéma 

La Bonne FPlanque 
lère partie) 
SAMEDI 13 NOVEMBRE 


215-Cours universitaires 
4M-Langue vivante 
445—Cinéma 

Sur le chemin des géants” 
6.15-Téléjourna 
6.30—Robin des bois 
100— Aujourd'hui 
7.30— Radisson 
A00-La Poule aux oeuis d'or 
830--Long métrage 

Les destinées" 
1000 Votre choix 
10.30—Eve-mémoire 
10 45—Cinéma 

La Bonne Planque 

(2e partie) 

DIMANCHE 14 NOVEMBRE 


215--Cours 


3 
. 
: 
$ 
U 


pce 
12 22 


universitaires 


430-Les Travaux et les jours 
500—A l'heure du Concile 


ET 


LE PATRIOTE Page 5 


re +" 0e mm 


520-L'Heure des Li] 
M Lupo #1 
: 1 Diuney présente 


LUNDN 15 NOVEMBRE 


14 Femme d'autourd'hui 
44:-La Boite à Surprise 
S1h…Atome et galaxtes 
) 4)—Jeunesse 
613—Tétéjourna 
62%0--Les Enquétes Jobidon 
0Jeunesse oblige 
100-Les Belles Histoires des pays 
d'en haut 
430--Face à la musique 
F00-Bres dentus, bras dessous 
S.20—-Atomes ti galaxies 
J0—-Science et coeur 
11 06--Cinèma 
Mort, où est La victoire?" 


MARDI 16 NOVEMBRE 


14:-Femme d'aujourd'hui 
445—La Boite à Surprise 
515—Bobino 
S43—Jeunesse oblige 
6.13—Téléjourna 
6.20—Bob Morant 
100—Aujourd'hui 
8.00-Septiémr-Nord 
830—Route 68 
#.30-—De 9 à 5 
1000—Le Sel de la semaine 
11.00—Cine-club 
Le Cabochard” ou 
soir, dimanche malin” 


MERCREDI 17 NOVEMBRE 


345-Femme d'aujourd hui 
445-Lx Boîte à Surprise 
515—La Vie qui bat 
54)—Jeunese oblige 
6.15—Téléjourna 
63%0-—Thierry la Fronde 
7100— Aujourd'hui 
800-Cinéma de Paris: 
Rocambole 
10.15-Fiim 
1045—Les Incorruptibles 


vbli£e 


Samedi 


SERVICE DE PRESSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Vendredi 12 novembre 
8. h. 30 Là-bas chante la 


forêt: Autr. 1959. Mélodrame de | 


P, May avec Gert Frobe et Joa- 
chim Hanssen. Histoire de 
deux familles, l'une paysanne et 
riche, l'autre noble mais ruinée. 

Psychologie sommaire. Mise 
en scène soignée et vigoureuse, 
Magnifiques paysages. Interpré- 
tation inégale, —- Adultes et ado- 
lescents, 


Lundi 15 novembre 
11 h. Mort, où est ta vie- 
toire?: Fr. 1963. Drame psycho 
logique de H. Bromberger avec 
Pascale Audret et Michel Au- 


L'Association à l'Oeuvre 


Conclusion du 
rapport du président 


19 - Conclusions du rapport 
du président, Que penser de tou- 
tes ces personnes; parents, en- 
seignants, commissaires, élèves, 
administrateurs de l'Association 
ou des Cercles, qui ont dépensé 
et dépensent encore, sans salaire 
aucun, un temps considérable, 
Sont-elles folles? sans intell- 
gence, étrangères, perdues à 
notre monde moderne? Ont-elles 
oublié le sens des valeurs? La 
réponse est simple. Ce sont des 
gens qui ont du sang rouge dans 
leurs veines; pour qui, les sacri- 
fices sont un honneur quand il 


s'agit de sauvegarder ou de pro-| se comprendre, à se respecter, à | 
valeurs | aimer la droiture et la vérité. 


mouvoir les 
spirituelles et 
nôtres. 


grandes 
humaines des 


Les Franco-manitobains ont 
toujours été de grands réalistes, | 
de la trempe des Normands. | 
C'est pour cette raison que nous | 
parlons encore français. Nor- 
malement, depuis 25 ans, nous, 
aurions dû être assimilés com- 
plètement. 

Nous avons structuré notre 
résistance, non sur le verbiage, | 
mais sur une action collée à la | 
réalité des choses. Nos orga- 
nismes et nos associations sont | 
nés d'un besoin authentique et 
échafaudés avec nos propres res- 
sources, la plupart du temps 


| sans aide de l'extérieur, | 


Nous voulons que notre cul-! 
ture ait des ailes, qu'elle puisse | 
se lever de terre, que notre vie | 
économique se développe et soit | 
tés humaines soient prospères, | 
que nos talents portent du fruit. | 
Partout il faut travailler avec 
efficacité, non à démolir, mais | 
à construire, à construire beau 
voilà le propre de 
l'homme bien équilibré. Le prix 
à payer? Le travail ardu, te- 
nace, intelligent, les veux tou- 
jours rivés sur le but à obtenir. | 
Oui, après la pluie, le soleil finit 
toujours par paraître et après 
l'attente, le succès. De même 
pour nous. 


Ce congrès, en somme, sert de | 
préambule à la célébration, en| 
1966, de notre jubilé d’or. C'est | 
une prise de conscience, une éva: | 
luation de nos forces réelles et | 
de nos faiblesses véritables. Dès | 
tre à l'oeuvre sérieusement en | 
vue d'édifier une communauté | 


franco-manitobaine dynamique, | 


\la plus dynamique de la pro- 
| vince, Notre titre de chrétien et 


de français l'exige. 


Mais, sachons le bien com- 
prendre, notre groupe ne sera 
jamais plus dynamique que les 
individus qui le composent. La 
langue et la culture françaises 
se porteront mieux au Manitoba 
quand chaque Franco-manito- 
bain s'efforcera avec ténacité à 
mieux parler sa langue, à mieux 
l'écrire, quand dans la famille, | 
la langue en usage sera le fran- 


ABONNEMENTS DE 52 SEMAINES 


Veuillez abonner au 
Journal des Petits 


NOM de l'enfant 


ADRESSE 


Adresser ce bulletin à l'Association d'Education, 


| CP, 150, St-Boniface, Man 


clir, — Se sentant complice 
d'un acte odieux de son mari, 
lune femme sombre dans la dé-| 
| chéance. Fidèle au roman de 
Daniel-Rops. Mise en scène soi-| 
| gnée, Belles images. Interpréta- | 
{tion sensible, Ecarts de con-| 
| duite, Cheminement de la grâce. | 
| Adultes, 


Mardi 16 novembre 

11 h. 30 Le cabochard: G.-B, 
1961. Etude psychologique de K 
Reisz avec Albert Finney et! 
Shirley Ann Field. — Aigri par | 
son travail, un jeune homme se | 
jette dans les plaisirs, — Tech:-| 
nique sûre. Très bien observé. | 
| Interprétation sobre et juste. 
Inconduite, Adultes, des réser- 
ves. 


çais, quand dans la rue, en récré: ! 


ation, partout les élèves et les, 


s'exprimer en français, quand 


maison, quand, en résumé, la fa- 
mille, l’école, le milieu commu- 
nautaire seront des foyers de vie 
bien française. 


l'amitié, Avant de travailler en- 


semble, les hommes doivent ap- | à 


la radio et la télévision fran-| des hommes, 
çaises auront la préférence à la | fants sur le travail de leur mé- 


1 

S'il faut de l'enthousiasme, | 
même beaucoup, afin de réaliser | sommes en chasse, Nous avons 
un tel programme, toute action | voyagé un peu partout à tra- 
efficace et prolongée doit puiser | Vers le Québec, une partie de 
son dynamisme à la source de| l'Ontario et 
| Unis, notamment à New York et ! 


Pour obtenir des renseigne 
ments supplementaires où pour 
exprimer des opinions sur les 
emissions de CHWPT, signalez 
174-2541, poste 249, ou ecrives 
aux Services de publicite, So 
ciete Radio Canada, 341, avenue 
Portage, Winnipeg, Adresses 
vous en français 


“Deux millions de femmes" = 
enquété sur la femme au travail 


Le jeudi 18 novembre à 9 h 
1) du soir, les téléspectateurs du 
Radio-Canada pourront voir une 
nouvelle émission, Le titre ti 
rera l'oeil des messieurs, immé 
diaterment Deux millions de 
femmes”, ça frappe l'imagina 


tion! Don Juan on non, tous les | 


hommes à l'écoute voudront sa 
voir de quoi Î retourne, Emis 
sion féminine? Reportage sur 
les vedettes du sexe dit faible”? 
Interviews avec des femmes cé 
lébres? Exploits de sportives: 
De mannequins? De chanteu 
ses? D'actrices de cinéma? 
Qu'est-ce que font ces deux mil- 
lions de femmes? 

Pour le savoir, nous avons 
rencontre deux charmantes jeu 
nes femmes qui ont eu l'idée de 
présenter cette série À Radio- 
Canada, Mesdames Renée Geof 
frov et Paule Ste-Marie sont 
toutes deux mariées, mères de 
famille, très modernes d'allure 


| ouvrière 


et d'esprit et elles se sont fait | 


un plaisir de définir “Deux mil 
lions de femmes”. Parlant pres 
que ensemble, se complétant l'u- 
ñe l'autre, elles m'ont accor- 
dé une interview jumelée dont 
le n'ertreprendrai pas de tran 
cher trop nettement les répon 
ses, Disons que cette double in 
terview est unique, pour les be 
soins de la cause 
Deux recherchistes 

Paule Ste-Marie et Renée 
Geoffroy m'ont dit: “Précisons 
tout de suite que nous ne som 
mes ni sociologues ni travailleu- 
ses sociales et que nous ne som 
mes pas chargées de faire des 
enquêtes officielles ou pas, Nous 
sommes tout simplement deux 
méeres de famille qui se sont 
posé des questions sur le travail 
de la femme au Canada. Nous 
nous étions rendu compte que 
jamais 
présenté une série sur ce sujet, 
à la télévision. Comme le travail 
de la femme, au Canada, touche 
deux millions de femmes, nous 
avions un titre tout trouvé pour 
la série, Nous en avons parlé 
à Jean-Pierre Sénécal, qui a ac 
cepté l'idée, et nous nous som: 
mes mises au travail, 


| “Pour connaître l'opinion des 


gens sur le travail des femmes 
au Canada, il nous a fallu in- 
terviewer quantité d'individus de 
toutes catégories, Car il ne s'a- 
git pas d'avoir seulement l'opi- 


jeunes se feront un honneur de |njon des femmes sur leur pro- 


pre travail, mais aussi l'opinion 
l'opinion des en- 


re et l'opinion de spécialistes 


| 1 1 : 
| des questions ouvrières, syndi- 
| 


| cales et industrielles, qui seront 
| invités à participer à l'émission, 
“Depuis le mois de mai, nous 


jusqu'aux Etats. 


Boston. Nous avons constaté 


| prendre à s'aimer, à s'estimer, à | Qu'il existe encore des préju- 


| Avant de demander aux autres 


Radio-Canada n'avait | 


‘Deux millions de femmes” pré 
sentera des émissions sur: le 
travail de la femme en menéral 


ee 


Ÿ 4 » \F | Au programme 
é | / 1 ÿé F ‘ # Li “A compter du 18 novembre 
| Chronique de CBWFT |: 000 
| 
—— 


Res sur le travail de la femme, les conditions du travail fèmi 
au Quebec, qu'en Ontario, par !nin: la femme à l'usine l'ap 
contre, le fait semble admis et | prentissase: le syndicalisme: la 


tout À fait naturel aux veux de !femme mariée au 
tout le monde; que chez nos voi | femme seule avec responsabilité 
sins americains enfin, on fait! familiale: le travail à temps 
même de sérieux efforts pour | partiel: le travail de nuit: l'hom 
ramener sur le marché du tra: | me face au travail de la femme 
vall la femme de trente ans et la femme au lover: le nouveau 
plus bénévolat et, enfin, l'avenir di 
Opinions variéos, métiers divers | avail féminin au Canada." 

Au cours de nos voyages,| “Deux millions de femmes" re 
nous avons rencontré des fem-|Pondra à beaucoup de questions 
mes qui exercent les métiers | Sans doute l'émission ne résou 
les plus inusités: trieuse de dia. | A'a-telle pas les problèmes. Ce 
mants dans la fabrication des! n'est pas son but, Mais elle con- 
foreuses électriques: couturière | M'ibuera certes à sensibiliser l'o 
dans l'industrie des cercueils; | Pinlon au travail de la femme 
manoeuvre dans une fonderie; s «un Li à ù 
dans les hätons de valisee par Jean-Pierre : 
‘popsicle”: standardiste dans|nécal assisté de Michelle Gel 
une mine; strip-teaseuse, et qui nas. La sèrie “Deux millions de 
encore | femmes” aura comme animatri 


“Nous avons remarqué aussi | € Jeanne Sauvé 


que, règle générale, toutes ces | 
femmes acceptent leur sort 
loveusement. Blen souvent, elles 
ne sont même pas conscientes | 
des dangers ou des inconvé: | 
nients que présente parfois leur | 
métier." | 

Leur mari ou les spécialistes | 
invités À “Deux millions de fem- 
mes” aurailent-ils des vues dif 
férentes sur le travail des fem 
mes au Canada”? C'est précisé- 
ment ce qu'on verra Au cours 
des treize émissions de la sé 
rie, En effet, chacune des émis- 
sions permettra aux hommes | 
de s'exprimer sur ce chapitre, 
tout comme les femmes le fe- 
ront | 


travail: la 


HUB SERVICE | 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins Pneus essence et huile 


7160, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé propriétaire 


MeÇullough Drug Co. 


123, ave Marion 


Qu coin ce 
lo rue Taché 


Tel.: 247-2353 


Le Centre Récréatif Notre-Dame 


Parc Provencher, angle des rues 
Cathédrale et St-Jean-Baptiste 


tient tous les jeudis soir, des séances d'amélioration 
physique pour adultes. 


Inscriptions et exercices 
pour dames à 7 h, 30 p.m.; 
pour messieurs à 9 h, p.m. 


Pour plus d'information, appeler Claude Hébert, CH 71-7669, 
ou Michael Ludwick, CE 3-3080, 


Projet du Centenaire de la Confédération 
de l'Hôpital Marie Enfant de Montréal 


A l'occasion du Centenaire de la Confédération canadien- 
ne, l'Ecole de Puériculture et de soins aux enfants malades 
de l'hôpital Marie Enfant acceptera deux élèves de chacune 
des provinces du Canada, 


Les frais de déplacement et de scolarité seront défrayés 
par l'Ecole, Les étudiantes recevront une rémunération men- 


suelle, le logement et la pension, les uniformes, les manuels 
d'étude, etc, 


Le cours est de 18 mois. Les candidates doivent posséder 
un certificat d'études secondaires (11e année scientifique ou 
son équivalent) et être Agées de 17% à 30 ans, Le cours 
commencera le 11 janvier 1966, 


Une brochure explicative et une formule d'application 
seront envoyées sur demande, Ecrivez À: 


Evole de Puériculture et de soins aux enfants malades, 
Hôpital Marie Enfant, 

5200, rue Bélanger est, 

Montréal 36, Québec. 


|tion, Cette réunion aura lieu le 
| vigoureuse, que nos communaur- | 


| treprises 
|rées, de Montréal, l'Association 


| général, plusieurs centaines] 


| fants âgés de moins de huit ans. 


de se comporter de cette façon, | 
commençons par le faire nous-| 
mêmes, comme individus et! 
comme groupe. Au lieu de cher- | 
cher les meilleurs moyens de se- | 
mer la division, découvrons les | 
meilleures méthodes de “MIEUX | 
S'UNIR, POUR MIEUX AGIR”. | 
Alors, nous serons véritable-| 
ment grands, | 


Raymond BERNIER, 
président général, 


Procurez-vous la qualité | 


"SAFEWAY” 


à ces très bas prix 


Nouvel exécutif | 
| 
1l 


Boeuf rouge ou bleu 


Rôti, Côtes de choix #. 6% 
RÔTI DE PALERON &. 49 


ER RS 


Soupe aux tomates 
CLARKS —— 10 oz. 


10 boites $1.00 
CATSUP 


AYLMER — 11 oz. 


5 pour 51.0 


Le 26e congrès général a choi- 
si les trente élus qui tiendront 
en mains désormais les destinées | 
de l'Association d'Education. | 

Les membres du comité exé- | 
cutif seront élus à leur tour, 
lors de la première réunion du 
nouveau Conseil d'administra- 


mercredi 24 novembre; les mem- 
bres seront convoqués indivi-| 
duellement en temps et lieu. 


SR D RS RS 


“Le journal des petits” et 
“Le journal des jeunes” 
Grâce à la générosité des En-| 
Culturelles Incorpo- 


BEL-AIR 


JUS D'ORANGE 
CONGELÉ 


6 oz 


5 pour $1.00 


d'Education a pu distribuer, à 
l'occasion de son récent congrès 


d'exemplaires de journaux de 
langue française pour les petits 
et pour les jeunes. 

Ces journaux hebdomadaires 
présentés par des spécialistes 
sont ce qui existe de mieux 
actuellement pour les jeunes, et 
l'Association d'Education encou- 
rage fortement les parents d'y 
abonner leurs enfants: Un exem- | 
plaire sera fourni gratuitement 
sur demande, et jusqu'à épuise- 


ment du stock, à toute personne C à | é L 
ui en fera la demande à l'Asso- | È Snow-Star—Carton de 3 chopines 
jen fus a merde à taxe D QTOMe Glacee P C 
Le journal des petits convient 
4 
CAFÉ, Edwards msn 61.55 


En 
DINER “’KRAFT” 1.00 

T paquets $ À 
FARINE ROBIN HOOD 4: de 10 ibs. 51.00 


“en 


Le secrétariat de l'A.E.C.F.M. | 
se charge de recueillir les abon- 
nements à ces journaux: les per- 
sonnes qui désirent s'abonner 
peuvent adresser le bulletin d'a- 
bonnement ci-dessous, avec Île 
montant requis, à l'Association 
d'Education, 577, rue Des Meu-| 
rons, St-Boniface, Man. 


Veuillez abonner au 
Journal des Jeunes 


NOM de l'enfant 


Aux magasins du Parc Windsor 
et de la rue Morion 


CES PRIX EN VIGUEUR 
les 12 et 13 Novembre 


va! 


SAFEWAY. 4 


ADRESSE 


crinclus: 57.50 


CAMABA SAFEMAT LIMITES CA 


Poge 6 


Une pièce de théâtre 
pour le Centenaire ‘67 


OTTAWA — Une contribution 
Uttéraire sans précédent au Ca 
nada donnera Heu à la compo 
sition d'une pièce de théâtre du 
centenaire, En annonçant que | 
Cinq huteurs canadiens partici | 
peront à la création de oetle 
oeuvre, John Fisher, ocommis- 
saire du centenaire, a précisé 
que la pléce sera présentée à 
travers le Canada en 1997. 

Les cinq écrivains éminents | 
feront partie d'une équipe qui | 
groupe un directeur, un dessi- 
nateur de scène et un musicien. 

La plèce, qui est commanditée | 
por la Commission du cente- 
naire, sera à la disposition de 
troupes de théâtre partout au 
Canada. ! 

Chacun des cinq dramaturges | 
préparera une partie qui touche | 
un domaine avec lequel il est 
le plus associé. Le docteur Ar: | 
thur Murphy, de Halifax, traite- 
ra des provinces Maritimes; 
Yves Thériault, de Montréal, 
écrira la portion réservée au | 
Québec, W. O. Mitchell, de High | 
River, en Alberta, s'occupera des | 
Prairies, tandis que la Colombie. 
Britannique sera traitée par E- 
ric Nicol, de Vancouver, La 
pièce sera produite à l'intérieur. 

La section touchant l'Ontario 
sera confiée au docteur Robert- 
son Davies, du Collège Massey, 
Université de Toronto. Il aura 
ausel la responsabilité de la con- 


“Excellence” 


et “Révérend” 

BERLIN (CCC) Mgr Rin- 
telen, évéqueauxiliaire de Pa-| 
derbor résidant à Magdebourg 
(Allemagne orientale), a de. 
mandé aux prêtres placés sous 
sa juridiction de renoncer À lui 
donner le titre d'“Excellence”, 
que ce soit dans la correspon- 
dance ou dans la conversation, 

En outre, il a demandé à ses 
prêtres de renoncer, dans toute 
la mesure dif possible, à l'usage 
du terme “Révérend” ou “Très 
Révérend, 

Ces deux décisions ont été 
accuelllies avec une vive satis- 
faction par les participants à 
la réunion sacerdotale, er vo geg Ÿ 
elles ont été communiquées. 


| 
| Déménagez-vous? sa | 
APPELEZ | 


À. C. Furniture Moving 


Soirée et samedi 
Prix très raisonnables | 
Téléphones: 247-4241 ou 233-3226 


tinuité des cinq éléments. Léon 
Maior, de Halifax, prendra en 
main la direction de la réalisa. 
tion et s'occupers de ses aspects 
matériels 


Le commissaire Fisher à aus- 


|si annoncé qu'une équipe d'é- 
|crivuins français, sous la direc- 


tion de Roger Varin, de Mont- 
réal, eat en vole de préparer une 
pléce en français, Les détails 
de cette production seront an- 
| noncés sous peu. La pièce fran- 
calse est destinée à la représen- 


| tation en plein air, 


Les deux spectacles ne sont 
pas à mettre l'accent 
sur l'histoire autant que sur 
la variété extraordinaire des 
peuples qui constituent le Ca- 
nada. 

Les cina dramaturges, et MM. 
| Major et Varin du groupe fran- 

js sont réunis à Toronto en 
in de semaine à la 


Fr maitre du Collège Massey. 


Les missionnaires 
dans les pays arabes 


DJEDDAH (CCC) — Les tra- 
vaux du Concile Vatican I sur 
le problème des missions catho- 
liques ont suscité une attaque 
du journal “Al Bilad”, principal 
quotidien de l'Arabie séoudite 

Sous la signature de M. Na- 
dim al Rafei, “Al Bilad” critique 
l'oeuvre des missionnaires chré- 


tiens dans le monde arabe et | 


met en garde les musulmans 
contre leur influence, Il écrit 


| notamment: 


“Les missionnaires chrétiens 
utilisent divers moyens effica- 
ces pour 


Ces missionnaires disposent d'é- 
normes fonds et emploient toute 
leur influence internationale 
pour gagner la batalile, On doit 
regretter que de nombreux ru- 
sulmans tombent naïyement 
dans leurs pièges. Les écoles 
des missionnaires chrétiens, ré- 
pandues dans les pays arabes 
et islamiques, constituent l'une 
des armes les plus sérieuses de 
la propagande des missionnai- 
res”, 

Le journal “Al Bilad” deman- 

de aux musulmans et spéciale- 
| ment aux ulémas musulmans de 
devenir à leur tour des mission- 
naires “pour répandre les prin- 
cipes islamiques auprès des 
ignorants”, 

“Devant le danger que pré- 
sentent maintenant les missions 
chrétiennes pour l'Islam, con- 
clut Je journal, le devoir de 
défendre les principes islami- 
ques et de les répandre s'im- 
pose impérativement”. 


Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-3863 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON 


MILEJSZO 


{Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 
253, rue Henderson, Elmwcod, Winnipeg 5, Man. 


Téléphone: 
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ir attirer les musulmans | 
Let les éloigner de leur religion. 


Les dimanches 31 octobre et 


7 novembre ont eu lieu à la Bi-|y 


bliothèque Publique de St-Boni- 
face deux conférences sur !: doc- 
trine de Teilhard de Chardin par 
les RR. PP, Jacques Tousignant 
et Fernand Lévesque, S.J, Ces 
co‘loques semblent avoir attiré 
plus d'étudiants ae les dialo- 
gues précédents. Tous les grou- 
pes cependant étaient représen- 
tés: religieux, religieuses et laïi- 
ques, 

Les Pères Tousignant et Lé- 
vesque sont tous deux profes- 
seurs au Collège de St-Boniface, 
Le premier enseigne la littératu- 
re et le second, la Bible, Le Père 
Tousignant est entré dans la 
Compagnie de Jésus il y a deux 
ans, après avoir fait du minis- 
tère comme prêtre séculier, 


La première conférence du 31 
octobre traitait de l'aspect cos- 
mique de la doctrine de Teilhard 
de Chardin, c'est-à-dire de l'évo- 
lution de la terre et de ses habi- 
tants, On pe aussi le thè- 
me du Milieu Divin en croissan- 
ce. Le Teilhard présenté à l'au- 

(ditoire était un penseur bien 
orthodoxe par rapport à la doc- 
trine du Christ total, 


Tout spiritualiser 


A la deuxième conférence du 
7 novembre, le Père Lévesque 
aborda d'abord la question teil- 
hardienne: Comment diviniser 
nos actions? L'intention prime, 
il est vrai, mais pour le Père 
Teilhard cette approche est in- 
complète. Il y ajoute la néces- 
sité de se Side dans le créé 
par le travail et la recherche 
constante du plan de Dieu sur 
nous, Chacune de nos actions a 
une valeur pour le perfection- 
nement du monde et s'insère 
dans le mouvement ascension- 
nel vers Dieu. “Tout effort co- 
opère à achever le monde dans 
le Christ”. Le succès spirituel 
de l'univers est lié à son amé- 
 lioration et à son bon fonction- 
nement. Chacun doit travailler 
à la construction de ce monde, 
à son unification et à sa purifi- 
| cation pour que les hommes s'ai- 
|ment davantage et soient plus 
libres. 

De même que les hommes spi- 
ritualisent la matière, ils sont 
aussi spiritualisés par elle. Mais 
à l'intérieur de tout ce processus 


: 
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Un compte d'épargne 
pour ces choses précieuses qu'on ne pourrait 
s'accorder autrement … 
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Laurentides au Québec. Représentant local de la 
d'études de deux semaines, organisé par la com 

‘| Canada, Daris la photo M. Couture est men ms 1 
Écosse, et B. Bouma, d'Oshawa, Ontario. Il reviendra 


de spiritualisation réciproque, il 
Incarnation, Dieu fait hom- 
me qui a unifié à tout jamais 
matière et esprit. Comme le 
Christ nous nous incarnons dans 
la matière et ir nétrer 
de plus en plus me à ui donner 
un sens, pour rendre les choses 
plus humaines. C'est par le tra- 
vail la matière acquiert un 

esprit, qu'elle est spiritua- 
isée, L'Incarnation sera achevée 
lorsque toute la matière sera 
spiritualisée par notre travail et 
notre insertion dans le plan de 
Dieu. 

Et quel est ce plan de Dieu? 
Que nous tendions sans cesse 
vers l'avant pour réaliser une 
partie de la création que Dieu; 
nous a réservée. C'est qu'il veut 
que nous l'achevions à sa place, 
I] n'y a rien de profane dans le 
monde, puisque le monde a été 
consacré par l'Incarnation du 
Christ, C'est lui qui àgit par 
nous pour transformer la ma- 
tière, Nous retrouvons Dieu aus- 
si bien dans la cité profane que 
dans l'Eglise, La matière est de- 
venue l'instrument de notre 
sanctification; pour atteindre 
Dieu il faut passer par cette ma- 
tière, C'est en proportion de no- 
tre prise sur la matière que nous 
montons ag plus haut. 
C'est comme l’alpiniste qui doit 
s'agripper au roc pour réaliser 
son ascension, À un certain mo- 
ment toutefois il doit dépasser 
cette matière, la quitter, pour 
s'élever plus haut encore et s’at- 
tacher à un être supérieur. Celui 
qui ne se détache pas redescend 
vers la vallée. Toute l’ascèse 
chrétienne est donc une plongée 
dans la matière pour réaliser 
une montée plus haut, S'arrêter 
pour contempler son action est 
une faute contre l'action. 

Le Père Lévesque aborda en- 
suite le problème du mal dans 
le monde, Toute évolution, d'a- 
près Teilhard, entraîne nécessai- 
rement un mal physique ou du 
déchet, Toute liberté humaine 
entraîne un mal moral, La croix 
est la seule réponse au mal 
ses deux bras tendus vers ho. 
rizontal et le vertical, l'un joi- 
gnant toute la matière (l’hori- 
zontal) et l'autre tendant vers 
le ciel (le vertical). Voici une 
pensée de Teilhard qui vaut d'é- 
tre retenue: “Il faut être chré- 
tien à force d'être désespérément 
humain”, 


Type de chrétien 
Le Père Tousignant choisit 
comme thème de son exposé le 
de chrétien dans la vision 
teilhardienne. Le Père Teilhard 
de Chardin était un homme pas- 
sionné du Christ et de la terre. 
Dans sa vision de la terre il voit 
le monde comme un tout en évo- 
lution. Mais là où il diffère d'au- 
tres savants, c'est qu'il croit que 
désormais l'évolution se concen- 
tre dans l'homme. Pour la pre- 
mière fois dans son histoire 
l'homme prend conscience qu’il 
peut diriger l’évolution. Le cos- 
mos lui apparaît comme un 
géant capable de le servir, de 
l'aider à résoudre les grands 
problèmes de l'humanité: l'ex- 
plosion de la population à l'é. 
chelle mondiale, l'écart entre les 
riches et les pauvres, l'organi- 
sation internationale du monde, 
!Ce qui l'intéresse au plus haut 
| point, c'est la coopération inter- 
nationale dans la recherche 
scientifique, car c'est cette mé. 
me recherche qui permettra à 
l'homme de prendre en main 
l'évolution. 


pleinement les années du début 
du siècle, Il constata que la re- 
ligion apparaissait aux hommes 
de son temps comme une oppo- 
sition au Dieu créateur, Leur 
|croyance à l’homme et au mon- 
| de leur avait fait envisager Dieu 
|comme un concurrent. Notre 
christianisme, a constaté Teil- 
| hard, est devenu un système fer- 
|mé qui a cessé d'être contagieux, | 
|comme un refus du progrès. De- | 
| | puis la mort de Teilhard, le Con-; 
cile a ouvert les fenêtres de l'E- 
| glise, mais il était grand temps. | 

Teïilhard comprenait les hom- | 
mes et leurs besoins collectifs: 


M. O, Couture, domicilié à 584, ruc Des Meurons, St-Boniface, à droite sur la 
Hbc Rage ct Bong Faorsnlag of A grroe à DUUNTE à Ste-Adèls-en- 


Teilhard de Chardin, homme | 
de science et homme de foi 


|tion 


Teïilhard de Chardin vécut | 


| celui de sauver son identité com- | 
me personne humaine à travers | 


| une industrialisation grandissan- 
| te, de briser son isolement, celui 
| d'aimer. Il a voulu jeter la base 
| d'une nouvelle voie qui conduit 
à Dieu, une base philosophique 
et existentielle, Le processus de 
[pensée peut se résumer ainsi: 
| l'univers est en évolution, il va 
| vers l'esprit, l'esprit s'achève en 
| quelque chose de personnel, et 
le Christ total est la fin. C'est 
une adhésion de foi en foi: foi 
au monde, à l'esprit dans le mon 


| 


| 
| 


| 
| 


® | 
| 


oto, examine | 
ut dans les | 
Tobacco, il a participé à ce stage | 


de, à l'immortalité de cet esprit, | 
à la personnalité de cet esprit, | 
au Christ total. Teilhard montre 
que foi au monde et foi en Dieu 

ne font qu'un. Il envisage une 
communion à Dieu par le monde, 
communion qui a deux pôles: le 
oût du monde et le goût de 
jeu. Et le Christ est le terme 
des deux. 

En parlant de l’athéisme ac- 
tuel, Teilhard affirme que c'est 
plutôt une mauvaise perception 
de Dieu. C'est que le monde n'a 
pas trouvé le Dieu qu'il puisse 
adorer, Teilhard de Chardin a 
eu le mérite de présenter aux 
savants ce Dieu que, en hommes 
libres et intelligents, ils peuvent 
adorer, La recherche scientifi- 
que reste pour Teilhard l'acti- 
vité suprême de l'homme au ser- 
vice des hommes, et cette re- 
cherche est pour lui l'acte su- 
prême d'adoration du Dieu créa- 
teur, La grandeur de Teilhard, 
c'est d'avoir fait la synthèse en- 
tre la foi en Dieu et au Christ 
et le monde et son avenir, 


L'oeuvre teilhardienne 
Une période d'échanges suivit 
nd à des Pères Tousignant 

évesque, On s'informa des 
mises en garde par l'Eglise sur 
les oeuvres de Teilhard de Char- 
din. Ces mises en garde, dit le 
Père Tousignant, ne portent pas 
sur l'oeuvre scientifique de T'eil- 
hard, mais sur l'aspect théologi- 
que de son oeuvre, On lui re- 
proche à tort un certain na 
théisme (les mêmes expressions 
se retrouvent chez saint Paul), 


un vocabulaire imprécis ou nou- 
veau (car il n'hésite pas à in- 
venter des mots pour exprimer 
une réalité nouvelle), un mélan- 
e des genres théologiques et 
scientifiques qui porte parfois 
à confusion. C'est que Teilhard 
de Chardin se place plutôt sur 
le plan existentiel, tant en scien- 
ce qu'en théologie, et ses consta- 
tations ne sont pas toujours en 
parfait accord avec l'expression 
théorique de ces mêmes réalités. 
On lui reproche de n'avoir pas 
inclus dans le Phénomène hu- 
main une dimension spirituelle, 
alors que son intention était de 
faire oeuvre scientifique, 
Il faut se souvenir aussi que 
certaines oeuvres de Teilhard 
n'étaient pas destinées à la pu- 
blication. On les a publiées com- 
me partie intégrante des oeu- 
vres complètes. Ces oeuvres 
étaient jugées par l'auteur lui 
même comme incomplètes, den | 
tisfaisantes, comme un schéma 
qui devrait être complété ou mo-| 
difié par d'autres. La pensée de | 
Teilhard était toujours en for- 
mation, se corrigeant, se déve- 
loppant dans une attitude d’'at- 
tente à l'endroit des découvertes 
nouvelles. Les problèmes com- 
plexes qu'il a osé aborder ont 
rarement une réponse simple ou 
complètement satisfaisante, 
Teïlhard de Chardin a quand 
même eu le mérite d'oser les 
aborder tout en reconnaissant 
l'imperfection de ses réponses, 
On s'inquiéta un peu du sur- 
homme de Teilhard de Chardin. 
La venue d'un tel homme n'en- 
freindrait-elle pas notre liberté 
par rapport à lui, comme l'ani- 
mal par rapport à l'homme. En 
effet, la venue d’un surhomme 
ne se ferait pas sans déchet, 
sans déchirement. Il est possible 
que bien des hommes perdent 
leur liberté dans le processus de 
changement et de transforma- 


‘On demanda si cette transfor- 
mation de l'homme n'était pas 
pour Teilhard la Parousie? 11 
semble en effet y avoir un rap- 
prochement entre la fin du mon- 
de et cette transformation A 
l'homme dont parle Teilhard, 

La soirée se termina par un 
café et des discussions en petits 
groupes. On se quitta après a- 
voir un peu mieux saisi la pen- 
isée transcendante de Teilhard 
de Chardin en rapport avec les 
| données de notre foi. 


Claire-M. AUDET, 


À VENDRE 


Formules de reçus 
bilingues 
Livrets de 25 reçus 
Livrets de 50 recus 


(Ajouter 5 sous 
pour frais de poste) Î 


=. 


Prix spéciaux pour 
commandes de 10 livres ou plus 


S'adresser À: 
La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2, Man 


| Georges-Henri Dagneau, 


| d'outre-frontière, 
| Affaires culturelles, et qui doit 
|encourager les Canadiens fran 


St-Boniface, le | 


Le livre français pénètre partout 


Le Devoir a publié un supplé 
ment littéraire de plusieurs pa 
ges le 30 octobre. Parmi les ar 
ticles d'écrivains, de critiques, 
un en découvre un qu'a signé M 
diret 
teur, service du Canada français 
ministère des 


çais des Prairies. 
L LU L£ 
Le livre français pénètre par 
tout, au Canada. Il est normal 
{que le journal littéraire le sul- 
| ve, surtout lorsqu'il est de qua- 
lité comme c'est le cas du sup- 
plément du Devoir, 
La première affirmation a 
peutütre provoqué des hausse. 


ments d'épaules. Sceptique, on 
se sera dit qu'il ne faut tout 
de même confondre “Paris- 
| Match” ou “Sélection du Rea:- 


der's Digest” avec le dernier |] 
roman Robes-Grillet ou la 
dernière biographie d'André 
Maurois. De fait, ces deux re- 
vues ont le don de s'introduire 
out même dans les kiosques 
journaux de quelques aéro- 
| Run d'Ontario ou du Nouveau- 
runswick. Au voyageur dis- 
| trait, elles 
change. À l'o 
non. 
Car, en plus et au-delà, il y 
a une véritable demande de 


uvent donner le 
rvateur attentif, 


tention de tous ses représentants au | vres français à la grandeur du 
de MM. W. H. Richards, de Sydney, Nouvelle- | pays, L'expérience a prouvé que 
d St-Boniface k le LA novembre, 


des commandes de livres peu- 
| vent parvenir aux librairies, ve- 
nant de coins regardés comme 
très reculés et très pauvres. Au 
| Canada comme ailleurs, quand 
on parle de coins reculés et pau- 
vres, on pense immédiatement 
aculture, sinon inculture. Voire! 

Evidemment, on n'y utilise pas 
un français châtié comme celui 
qu'on entend dans les milieux 
|intellectuels de la métropole. 

Mais on y tient quarid même, 
avec peu de moyens et sans Com- 
pensation, immédiate, du moins! 

Sentimentalisme? Peut-être. 
Susceptible de s'éteindre faute 
d'aliments? Peut-être encore. 
Cause perdue, alors? Non. 

Pourquoi? Parce que le suc- 
cès d’une exposition de livres 
comme celle qui vient d'avoir 
lieu, le mois dernier, à Sudbury, 
en Ontario, empêche toute con- 
clusion hâtive à cet égard. Par- 
ce que d'autres expositions sem- 
blables, de plus ou moins gran- 
de envergure, plaident dans le 
même sens par l'intérêt qu'elles 
ont suscité, Parce que des li- 
braires se maintiennent à Monc. 
ton, à Edmundston, à Ottawa, 
à Toronto, à Sudbury, à St-Bo- 
niface, à Gravelbourg et à Ed- 
monton, 

Parce que la France ne cesse 
de répondre aux demandes de 
livres des institutions et que le 
ministère des Affaires culturel- 
les du Québec s'efforce, de son 
côté, de satisfaire les besoins 
qu'on lui signale, d'un peu par- 
tout dans notre immense pays. 

L'affirmation du début n'est 
donc pe" outrancière, ni ingé- 
nue: livre français pénètre 
partout au Canada, 

Devrait-il pénétrer davantage? 
Ceux qui pénètrent correspon- 
dentils, exactement aux désirs 
du public? Les moyens de dif- 
fusion du livre sont-ils adé- 
quats? Autant de questions très 
pertinentes qu'on ne saurait 
trancher par un oui ou par un 
non, 

Le pourrait-on d'ailleurs que 
ce ne serait ni le temps, ni l'en- 
droit d'examiner ces problèmes 
d'ordre technique et pratique, 
impliquant toute la politique de 
rayonnement culturel de pays 
comme la France et le Québec, 
d'organismes professionne]ls| 
comme les associations d'édi- 
teurs et de libraires, ou de so- 
ciétés privées comme les firmes | 
du commerce du livre ou les 
associations d'éducation des| 
groupes canadiens-français d'ou- 
tre-frontières. 

Sans entrer dans les détails, 
on reconnaitra cependant que 


| molgnage des enseli 


elles vivent ou dont elles vien 
nent à peine de sortir 

Quoi qu'il en soit, pour sa 
part, le ministère des Affaires 
culturelles diffuse depuis deux 
ans, en dehors du Québec, des 
abonnements au “Jeune Scien- 
tifique”, la revue de l'Associa- 


tion canadienne-française pour | 
l'avancement des sciences. À cet | 


égard, Ü faut signaler l'extré. 
me importance d'une publication | 
semblable auprès des jeunes des | 
grou 


res. effet, dans les maisons 


s français d'outre-frontiè. | 


qu'ils fréquentent, l'enseigne-| 


ment du français y est uit 
à la portion og rs Naturel. 
lement, dans les ites des rè- 
glements et de la loi, on le con- 
centre sur l'étude de la langue 
écrite et parlée, Vienne l'heure 
e l'enseignement des sciences, 
À automatiquement à 
Non moins naturelle. 
che toute la littérature scien- 
tifique servie à ces ce eg es- 
prits est de langue ang 
si, il faut avoir entendu y té 


etes 

diens-français sur étonnement 
et l'admiration de leurs élèves 
devant des publications sclenti- 
fiques en langue française. Il ne 
leur était jamais venu à l'idée 
qu'on pat faire des sciences en 
français, tellement tout ce qui 


le qualité 
peu d'échantillons pour 
ser d'un seul coup tous les pré- 
jugés et pour dissiper l'ignoran- 
cæ, Le 
tient le défi vis-à-vis des concur: 
rents publiés en France 
fusion d'une pareille 
néficie à tous les Canadiens fran 
çais, où qu'ils solent, car un au 
tre service du même ministère 
[Fame dans le Québec 
1 


ment littéraire du Devoir, 
diffusion en dehors du Québec 
par les soins du ministère re 
monte à trois ans. Comme dans 
le cas du “Jeune Scientifique”, 
il pénètre ainsi jusqu'aux Etats- 
Unis et contribue à établir 
caractère 
que revêt le Québec. 


us-|diants des 
ment classique 
- | disséminés à travers le Canada 
et dans une partie du pays voi 
sin, Avec dynamisme et préci- 
sion, des spécialistes analysent 
et jugent les courants d'idée rt 
les formes de l'expression du 
beau dans les lettres, 


qu'il suffit de bien 
renvers 


“Jeune Scientifique" sou 
La dif: 


revue Me 


en est de même du supplé 
Sa 


le 
de foyer intellectuel 
Enfin, depuis 


un an seule 


ment, la revue des “Jeunesses 
Littéraires" 
rayonnement proprement 


renforcer le 
litté 
raire du Québec auprès des étu 
maisons d'enselgne- 
ou secondaire 


vient 


Après avoir joué leur rôle, les 


concerne cette branche du sa-|“cueillettes de livres usagés pour 
voir humain se confond, à leurs | les ur Canadiens français de 


veux, avec la langue de Sha:-| | l'Ouest” 
l'édition | tion du commerce du livre à la 


espeare! Dieu merci, 


scientifique française est de tel.' grandeur du pays. 


Concours d'épellation 
Participer à un concours est 


| une chose qui n'arrive pas tous 


les jours, mais lorsque cela ar- 
rive, on se sent soudainement 
pris d'une peur inexplicable, Ar- 
rive le temps où nous devons 
monter sur le théâtre; chacun 
prend sa place et le concours 
commence, L'un après l'autre, 
les concurrents descendent de 
la scène et retournent à leur 
place parce qu'ils ont été élimi- 
nés, Puis arrive le moment où 
il n'y a plus que le gagnant et 
le suivant ui restent, 

Même si l'on n'a pas gagné, 
on est content pour les gagnants 
qui ont su garder un peu de 


calme, 
Anne-D, LEGRAND, 
8e année, classe 1. 


Concours oratoire 


Le 29 octobre, un concours 
oratoire organisé par la M.AS.T, 
eut lieu dans la salle académi- 
que de l’Institut Collégial St-Jo- 
seph. Dix élèves de la division 
ra St-Boniface y prirent part: 
Irene Smith et Isabelle Beaudry, 
de l’Institut Collégial St-Joseph; 
Tom Holder et Gilbert Pelletier, 
de l'Institut Collégial Proven- 
cher; René Turenne et ve 
Gosselin, du Juniorat de la Ste 
Famille; Blake Taylor et Leslie 
Baker, de Windsor Park Colle. 

iate; Georges Raimbault, du 

ollège de St-Boniface, et Cindy 
Mitchell, du Beliveau Junior 
High. M. S. G. Denham, notre 


- Dépositaires — 


“Le Liberté et le Patriote‘ 
est en vente à St-Bonitace 
aux endroits suivants: 
Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 


le seul fait de l'existence de tel- 
les préoccupations culturelles, à 
ces divers niveaux, constitue dé- 
jà un motif suffisant de ne pas 
.l jeter le manche après la cognée: | 
l'avenir des groupes français | 
d'en dehors du Québec se joue 
présentement, mais la partie! 
[n ’est pas terminée, De nouveaux | 
facteurs entrent en scène, de | 
nouvelles forces agissent dont | 
la plus récente mais non la moin- | 
dre fut certainement l'avertisse- | 
ment très sérieux du premier 
ministre du Québec à l'adresse | 
des gouvernements des autres 
rovinces en ce qui concerne | 
eur législation scolaire et l'en-| 
seignement du français. Mais! 
s'aventurer plus loin, à ce sujet, 
équivaut à entrer dans le champ 
de la politique, ce qui, pour bien | 
des raisons, n'est pas mon pro-| 
pos. | 
D'autant moins, qu'il reste à | 
souligner la pénétration du jour- | 
| 


nal de langue française, Sans 
doute, plusieurs groupes franco-| 
phones ont-ils déjà leur publica- | 
tion, généralement hebdomadai- | 
re, quelquefois quotidienne, ra-| 
rement mensuelle, Inutile d'épi- | 
loguer sur leurs qualités: elles | 
se ressentent toutes des condi-| 
tions de combat dans lesquelles 


406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Bonitace 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher 


Magasin Shop Rite 


470, avenue Provencher 


McCullough Drug 


angle Marion et Taché 


Niakwa Motor Hotel 
Route Trans-Canada 
et chemin Ste-Anne 


Park Contectionery 
412, rue Taché 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


Pharmacie Provencher 
182, avenue Provencher 


Pharmacie Paquin 
157 avenue Provencher 


Pharmacie St-Bonitace 
354, avenue Morion 
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Par le trou de la serrure 
à / Jhsbitiel CA lgial 
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font place à l'organisa 


inspecteur d'école, présida cette 
réunion, Les juges étaient Mme 
F, Viau, MM, KR. B,. Shearer et 
W. R. Appleby. 


Le gagnant fut Blake Taylor 


et son discours portait sur l'in- 
fluence des “Annonces”, Irene 
Smith, qui parla sur “Qu'est-ce 


qu'une femme de maison ?”, rem- 
porta le deuxième prix, 
Lucille RAGOT, 
lle année, no mn 


Sts- Martyrs- Canadiens 


Club Béliveau 

Le Club Béliveau désire an- 
noncer sa partie de cartes du di- 
manche 14 novembre à 8 h, 30 
p.m., dans la salle paroissiale. 
Venez en grand nombre encou- 
rager ce projet en faveur de 
“l'arbre de Noël”. 

Soirée 

A l'occasion du 4e anniver- 
saire de la paroisse des Sts- 
Martyrs-Canadiens, le 10 dé- 
cembre prochain, il y aura soi. 
rée récréative à la salle parois- 
siale, 

Que les paroissiens que la 
chose intéresse, veuillent bien 
se procurer leurs billets de l'exé- 
cutif du Club Béliveau ou de 
la L. F, C,, avant le 15 novem- 
bre. 

Retraite 

La retraite fermée pour les 
hommes de la paroisse aura lieu 
les 3, 4 et 5 décembre, M. André 
Pellerin, capitaine, et M, Noël 
Jeanson, co-capitaine, se char- 
gent du recrutement, 

Collation des diplômes 

Le dimanche 7 novembre, à 
l'Institut Collégial du Parc 
Windsor, eut lieu la collation des 
diplômes et la distribution des 
prix du concours de français. 
M. Maxime Désaulniers, maître 
de cérémonies et président de 
l'Association des Canadiens 
francais du Parc Windsor, sou- 
haita la bienvenue aux parents 
et élèves qui sont venus en 
grand nombre. 

Le R, P, A. Ducharme, rec- 
teur du Collège de St-Boniface, 
adressa la parole à titre d'ora- 
teur invité. 

L'A.C.F.P.W. désire reconnaf- 
tre et remercier du fond du 
coeur, les instituteurs qui, par 


| leur intérêt dans l’enseignement 


du français, ont contribué à 
cette magnifique journée, Mer- 
ci en particulier à Miles Bibeau, 
Roy, Bryner, Levasseur, St-Hi- 
laire et George, ainsi qu'à Mmes 
Renouf et Lepage pour les pro- 
grammes de chants, danses et 
récitations si habilement pré- 
sentés. 

Un sincère merci aussi à l'As- 
sociation d'Education des Cana- 
diens français, à la Ligue des 
Femmes Catholiques et au Club 
Béliveau pour leur généreuse 
contribution. 

Pour une peine légè re, les 
justes recevront de grands bien- 
faits, Dieu les a soumis à l'é- 
preuve et les a trouvés dignes 
de lui; comme l'or au creuset, il 
les a éprouvés, comme un ho- 
locauste, il les a agréés. (Sag 3, 
5-6) 


L'honorable Roger Teillet, 


ministre des Affaires 


des Anciens Combattants, 


tient à remercier tous ceux qui lui ont donné 


leur appui le 8 novembre en l'élisant 


de nouveau à la Chambre des Communes. 


Sincères remerciements 


à son comité qui a fait un si bon travail, 


Roger Teillet, MP. 


St-Boniface, le 1! novembre 


a qe 


rer nb en 


1965 


Réforme prochaine de la C 


urie romai 
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Missionnaires du Verbe Divin. 

D'après cette source, le car: 
dinal Francesco Roberti, de la 
curie romaine, président de la 
commission chargée de l'étude 
de la réforme de la curie, serait 
intervenu pour faire amender 
un paragraphe du schéma sur 
les missions, prévoyant la no. 
mination, à côté des cardinaux, 
d'évéques et de supérieurs d'or- 
dres religieux missionnaires, 
dans la haute direction de la 
congrégation de la propagation 
de la foi, 

Or, fait valoir le service de 
presse des Verbites, le texte en 
question, comprenant le para- 
me visé, a été approuvé à 
‘unanimité par la Commission 
compétente, avant sa présenta- 
tion devant l'assemblée conci 
liaire, 

L'amendement dont fl est 
question fut p au Père 
Jean Schütte, général des Ver- 
bites et vice-président de Ja 
Commission des missions, lors- 
aue le religieux illustra devant 
l'assemblée, le 7 octobre der- 


v aurait à accepter un amen- 
dement qui infirmerait une dé- 
cision unanime de la Comis- 
sion compétente. Il exprime le 
voeu que lors du vote auquel 
sera soumis le texte amendé, 
l'assemblée conciliaire repousse 
le texte incriminé. 


D'autres part, une soixantaine 
d'évéques indiens se sont pro- 
noncés, dans une lettre adressée 
à la Présidence du Concile, con- 
tre l'amendement qui aurait été 
introduit dans le schéma sur 
les missions et portant abolition 
du paragraphe visant à trans- 
former la haute direction de la 
congrégation de la propagation 
de la foi, annonce le Service de 
Presse des Missionnaires ver- 
bites, 

Le paragraphe en question, 
adopté à l'unanimité par la 
Commission conciliaire pour les 
misions, entraiînait l'inclusion, 
À côté des cardinaux, d'évêques 
missionnaires et de supérieurs 
d'Instituts religieux missionnai- 
naires, dans la haute direction 
de cette congrégation. 


glise, La Curie et quelques au- 


tres prélats répartis dans le vas- 
te monde s'essoufflent à suivre 
Paul VI, au propre et au figu- 
+ PR 

Cette semaine, pas de congré- 
gations générales pour les Pè- 


8-Ce monde 

9 A Ja fin de la soirée 
10 -— L'ami fidèle 

11— Viens avec moi 
12-— La maison vide 


les, il ne semble pas que le Con- 
cile puisse se terminer avant le 
mois de décembre. 


Les prêtres ou travail 


PARIS (CCC) -- “Nous nous 
réjouissons de cette décision de 
l'épiscopat de France en accord 
avec le Pape”, a déclaré M. Fé- 
lix Lacambre, secrétaire général 
de l'Action catholique ouvrière 
(A.C.O.) à la suite de la dé- 
cision des évêques français d'au- 
toriser le travail en usine, à 
temps complet pour des pré- 


14-— Un garçon dit à une fille 
15— Toi et moi 


Les religieuses veulent 


TORONTO — Une religieuse 
de Buffalo a déclaré qu'il est 


13— Ils parlaient dans mon dos 


Dix décrets déjà promulgués; 
il reste six schémas à voter 


ROME --- Jusqu'ici, le Concile 
Vatican If a promulgué dix dé-| 
crets. Il reste six schémas de- 
vant les Pères, qui devront su- 


Pape, (Ce point est à la base 
du décret établissant un Synode 
d'évêques dont le rôle sera d'as- 
sister le pape dans le gouverne- 


tres, 

Après avoir rappelé que l'A.- 
C.O. avait, à plusieurs reprises 
au cours des dernières années, 
exprimé le voeu que les prêtres 
puissent reprendre le travail 
dans des conditions nouvelles, 
M. Lacambre à conclu, s'adres- 
sant aux militants du mouve- 
ment: “Tournons-nous ensemble 
vers les tâches de l'avenir, dis- 
crètement, fraternellement et 


temps que les religieuses ces- 
sent de se cacher derrière leur 
costurne et qu'elles deviennent 
des individus à part entière si 
elle veulent remplir leur rôle 
dans le vingtième siècle, 
Soeur Mary Paula, supérieu- 
re au collège Rosary Hill, de 
Buffalo, s’adressait à cent re- 
ligieuses représentant trente 
communautés du Canada et des 
Etats-Unis. Elles étaient ras- 


bir les derniers amendements et 
la mise aux voix finale, avant 
la promulgation. 


Promulgués au cours de Ja 
2e session, en 1963: 

— Sur la liturgie, permettant 
de remplacer le latin par les lan- 
gues modernes, à l'intérieur d’u- 
ne vaste réforme visant à ren- 
dre la liturgie plus vivante par 
la participation active des fidè- 
les aux célébrations; 

— Sur les méthodes modernes 
de communication, exigeant 
l'observation des principes de 
justice et de vérité dans la pres- 
se, la radio, la télévision et tout 
autre médium rejoignant les 
masses, à 

Promulgués au cours de la 
$e session en 1964: 

_— Sur l'Unité des chrétiens, 


établissant un programme à dé: | 


velopper en vue du rapproche- 


ment des catholiques avec les | 


autres chrétiens; 


— Sur l'Eglise, proclamant la 


collégialité, un concept voulant 
que les évêques rtagent Je 
pouvoir exécutif dans le gou- 
vernement de l'Eglise avec le 


Des femmes se consultent à Rome 
sur le plan interconfessionnel 


ROME (CCC) -—- Trente fem- 
mes catholiques romaines, pro- 
testantes et orthodoxes ont par- 
ticipé à une consultation orga- 


nisée sous les auspices du Con: | 


seil oecuménique des Eglises 
(COE) et du Secrétariat du Va- 
ücan pour l'unité chrétienne, 
avec l'appui de COPECIAL (Co- 
mité permanent des Congrès in- 
tenationaux pour l’apostclat des 
laïcs), 

La rencontre avait été pré- 
parce par Mlle Rosemary Gol- 
die, du COPECIAL, et Mile Ma- 
deleine Barot, du Département 
de la coopération entre hommes 
et femmes dans la famille, l'E- 
glise et la société, du COE, Le 
Père Bernard Haring, de l'Eglise 
catholique romaine, et le Père 
Paul Verghese, du COE, étaient 
présents à titre d'observateurs. 

Les deux premiers jours de 
cœtte rencontre, qui en a duré 
six, ont été consacrés à un tour 
d'horizon des formes de service 
féminin dans l'Eglise. Des ex- 
périences ont été échangées en. 
tre religieuses catholiques ro- 
maines et anglicanes: diacones 
ses des Eglises luthériennes, ré- 
formées et anglicanes: femmes 
travaillant dans l'administration 


ecclésiastique: responsables! 
d'organisations féminines dans | 


TEglise: directrices d'instituts 
séculiers, femmes qui gagnent 


ment de l'Eglise; 
| Sur les Eglises orientales 
| orthodoxes, acceptant la validi- 
té des mariages catholiques or- 
thodoxes et de rites orientaux 
|célébrés par des prêtres ortho- 
doxes. 

Promulgués il y a quelques 
| jours: 
| — Sur les relations de l'Eglise 
| avec les religions non chrétien- 


nes; 
|  — Sur le rôle pastoral des évê- 
| ques dans l'Eglise; 
| …Sur l'éducation chrétienne; 
| — Sur l'adaptation de la vie 
| des religieux au monde moder- 
ine; 

— Sur les séminaires (la for- 
| mation des prêtres). 

Les schémas qui restent à étu- 
| dier: 

— La liberté religieuse; 

— Les problèmes du monde 
moderne ; 

— La révélation divine; 

— Le rôle apostolique du laï- 
| cat; 

-Les prêtres dans le minis- 

|tère; 

— Les missions. 


leur vie en occupant un emploi ; 
séculier et qui prennent une! 
part active à la vie de leur! 
Eglise, 

Parmi les problèmes d'intérêt 
|commun, on a soulevé ceux de 
la vie de famille; du rôle des 
femmes dans le monde et dans 
l'Eglise de demain; de l'appro- 
fondissement des notions de ma- 
| riage et de célibat. 
| Soeur Mary Lucke, S.L.,, pré- 
| sidente aux Etats-Unis de la 
| Conférence des supérieures ma- 
|jeures des religieuses, a traité 
| des nouveaux développements 
des ordres religieux féminins, 
et Mlle Marga Bührig, de Suisse, 
| co-directrice du centre de for- 
mation de laïcs de Boldern (Zu- 
rich), a traité de l'enseignement 
biblique et théologique sur les! 
femmes 


Ce groupe a trouvé de nom. | 
breux terrains d'entente dans le | 
domaine de la pensée, des ex- 
périences et des activités, Les | 
échanges de vue sur des situa- | 
tions familières à chacune ont 


renouvelé la vision des choses. 
Des projets de collaboration au 
niveau des problèmes qui se 


| posent aux femmes seront sou | 
mis au comité mixte de travail | 


semblées à Toronto pour faire 


" 


pleins d'espérance”. 


On dit qu'un laïc c’est un chré- 
tie qui n’est ni prêtre ni reli- 
re Si vous me demandez de 

éfinir un chien et si je réponds 
que le chien est un animal ge 
n'est ni chat, ni chèvre, ni che- 
val, je puis continuer à l'infini 
sans que vous sachiez ce qu'est | 
un chien. | 


Parlons plus sérieusement: si 
l'habit ne fait pas le moine, il ne 
fait pas davantage le laïc. Il faut | 
une définition positive de la! 
condition laïque: comme le prê-| 
tre et le religieux, le laïc est un 
fidèle, un chrétien, membre ac- 
tif de l'Eglise militante et ci- 
toyen de plein droit dans le 
Royaume de Dieu. Mais il a 
choisi un autre état de vie que 
le prêtre ou le religieux, choix 
qui lui propose une vocation dif: | 
férente. Il a choisi pour m'ex-| 
rimer en paradoxe, de ne pas| 
choisir définitivement et une 
fois pour toutes. Il n'a, en prin-| 
cipe, renoncé à rien, ni à la fa-| 
mille, ni aux richesses, ni à 
la puissance et à la gloire, par| 
un refus solennel, public et dé- 
finitif. En vertu même de sa| 
conditionn chrétienne, il est | 
néanmoins voué au renonce- 
ment, mais à un renoncement 
fait chaque jour, minute par 
minute, occasion par occasion, 
dans l'exercice constant de sa 
liberté. Il lui faut saris cesse 
repousser ce qui doit être re-| 
poussé, accepter ce qui doit être | 
accepté. Il se sauve et se divi- 
nise dans et par le temporel | 
quotidien, dans l'exacte mesure | 
où il le sauve et le divinise. | 


Cet état de vie, comme tous! 


Qu'est-ce qu'un laïc 
ni chat, ni chèvre, ni cheval 


et pour l'Eglise, leurs fonctions 
propres de laïcs. Dans la parois- 
se, mais nécessairement 
comme tain ou servant de 
messe, ni même comme membre 
du Conseil curial — s'il existe! 
Dans les mouvements d'Action 
catholique bien sûr mais pas 
nécessairement ni toujours, car 
la vie et l’action obligent à des 
choix. Dans les groupes propre- 
ment spirituels et, — pourquoi 
dl — dans les Instituts sécu- 
iers qui ne le transforment pas 
en succédané de religieux. 


Joseph FOLLIET, 


Réactions juives à la 
déclaration conciliaire 
sur les Juifs 


PARIS (CCC) -- A la suite 
du vote par le Concile de la 
déclaration sur les Juifs, l'U- 
nion des sociétés juives de Fran- 


| ce, qui groupe une cinquantaine | 


de sociétés, a publié un com- 
muniqué dans lequel elle décla- 
ra notamment “accorder une 
grande importance” au texte 
adopté. 


Ce texte précise le communi- 
aué, “manifeste une attitude ra- 
dicalement opposée à l'ensei- 

nement et à la pratique sécu- 
aires des catholiques envers 
les juifs. La force didactique de 
cette orientation ne saurait être 
sous-estimée”, 


“Il est à espérer que mettant 
ses actes en harmonie avec sa 
foi, poursuit le communiqué, le 
christianisme moderne se met- 
tra au diapason du monde con- 


Palmarès de CKSB 


Programme “Tous les garçons, les filles” 
MOIS DE NOVEMBRE 


res. Les commissions poursui-| 1--On t'avait prévenue France Gall 

vent leurs travaux dans le se-| 2--Monsieurs Longtemps Les Habits Jaunes 

cret en vue de la mise au point! 3--Mes mains sur tes hanches Adamo 

des quelque six schémas qui de-| 4-—-La vie de garçon * Gilbert Bécaud 

vront être soumis À l'approba-| 5—Les yeux fermés Ginette Reno 

tion des Pères, 6— Pour ne pas pleurer Sylvie Vartan 
Selon les conjonctures actuel-| 7 — Peut-être oui, peut-être non Robert Cogoi 


Michel Louvain 
Michèle Richard 
Enrico Macias 
Margot Lefebvre 
Alain Barrière 

Les Bel-Airs 

Liz Brady 

César et ses Romains 


être considérées 


comme des individus à part entière 


le point sur leur vocation reli- 
gieuse, 

Soeur Mary Paula a déclaré: 
“En étant respectueux envers 
les religieuses, les laïques ont 
une attitude paternaliste, En ne 
les contredisant jamais, ils as- 
sument qu'elles sont hypersensi- 
bles et seraient offensées. Les 
laïques semblent convaincus que 
la religieuse est trop naïve pour 
s'adapter à la vie d'aujourd'hui 
et trop timide pour prendre ses 
responsabilités.” 


Blocage psychologique 

Soeur Mary Paula est con- 
vaincue que l'attitude vis-à- 
vis la religieuse est oppressive, 
guindée, restrictive; ce préjugé 
a créé un blocage psychologique 
chez les jeunes filles, ce qui 
les dissuade d'entrer en religion, 


“Nous ne pouvons évidem- 
ment pas devenir farouchement 
indépendantes, sinon le chaos 
s'installerait bien vite dans nos 
couvents, Mais nous nous de- 
vons d'être des individus dans 
les limites de nos règlements.” 

Mme George MacDonald Par- 
ke, directrice régionale des Thé- 
résiennes à Toronto, a déclaré 
que le blocage psychologique est 
causé par la couleur de j'uni- 
forme des religieuses. “Noir et 
blanc sont déprimants.” 

La plupart des religieuses 
présentes étaient vêtues de noir 
et blanc, quoiqu'on pût voir un 
| peu de couleur ça et là, y com- 
pris deux religieuses mission- 
naires qui arboraient leur nou- 
|vel uniforme marine et beau- 
| coup plus court. 

Une jeune religieuse, ex-bap- 
tiste de New York, a déclaré 
après la réunion, que le con- 
cile oecuménique commencé par 
Jean XXIII a été à l'origine 
|des changements émanant de 
Rome et que ces changements 
réjouissent les religieuses du 
monde entier, “Nous voulions 
|ces changements depuis long- 
temps, a-telle ajouté, et main- 
tenant c'est un fait.” 


les autres, comporte ses avan-|temporain. Celui-ci réclame le 
toges et ses incovénients, ses banissement de la prédication 
peines et ses honneurs. Il n'y de la haine envers les peuples 
a qu'une spiritualité chrétienne et les minorités nationales, ain- 
dont l'appel s'adresse à tous les | si que le respect de leurs par- 
baptisés. Les laïcs ont une acti- | ticularismes”, 

vité essentielle et propre. Cette 
mission, c'est la consécration à 
Dieu du temporel dont ils sont 


| L'Union des sociétés juives 
|ragretie, toutefois, “que la & 

: [claration se soit bornée à dé- 
responsables. Ils sont la Pré |blorer la haine, les persécu- 
sence efficace de l'Eglise dans |f jes manifestations d'anti- 
ce “siècle” dont il faut faire de sémiiiené condamner et 


l'éternité. Le laïc est le respon- n - 
sable essentiel de la ‘amille, du fustiger ces actes criminels pra- 


Instruction et progrès 
| Une nation libre ne peut s'é- 
lever au-delà des normes d'ex- 
cellence établies dans ses écoles 
et ses collèges. L'ignorance et 
le manque d'instruction, les tra- 
vailleurs non spécialisés et les 
élèves qui abandonnent leurs 
études sont quelques-unes des 
défaillances de notre système 
d'enseignement qui se tradui- 
sent dans notre système social 
et économique en délinquance, 
len chômage, en dépel 
| chronique de l'assistance publi- 
|que, en gaspillage de capital 
{humain, en baisse des pouvoirs 
de production et d'achat et, en- 
fin, en une augmentation des 
avantages sociaux qui sont dé. 
frayés par voie de taxation. 
La perte des gains d’une seu- 
le année par suite de chômage 
l'est plus élevée que le coût total 


(Je suis avec vous jusqu'à la!certains buts, ne peut jamais 
fin des temps, dit le Seigneur), | conduire à une attitude de ghet- 


la Parole de Dieu dont le pro-! 


pre est de libérer l'anie p_.. 
mystère du Dieu vivant et d 
son amour rédempteur, Mais 1 
où la Parole de Dieu est préser 
te, agit également l'Esprit d 
Dieu, et les fruits de l'Espri 
s'appellent amour envers les 
autres, joie et paix, précisé. 
ment ces choses précieuses dans 
lesquelles l'humanité d'aujour- 
d'hui a mis tout son espoir. 
Nous devons oser affronter 


ROME (CCC) -- La décision 
rise le samedi 23 octobre par 
'épiscopat français, réuni en as- 

semblée plénière à l'Université 
grégorienne, d'autoriser ‘un pe- 
tit nombre de prêtres à travail- 
ler à plein temps” est l'aboutis- 
sement d'une longue étude me- 
née en France par l'épiscopat, 
étude dont les conclusions ont 
été présentées au Pape, qui les 
a approuvées, 


A l'issue de la publication du 
communiqué, on soulignait, de 
source bien informée, les dif. 
férences notables qui séparaient 
l'expérience qui va être tentée 
de celle des ‘’prêtres-ouvriers”, 
dont la cessation avait été or- 
donnée par le Saint-Office. 

La mission qui sera confiée 
aux prêtres au travail sera “es- 
sentiellement”’ une mission sa- 
cerdotale, Ils devront avoir des 
conditions de vie communau- 
taires en relation étroite avec 
les autres prêtres de leur sec- 
teur de travail. Très peu nom- 
breux, ils recevront une forma- 
tion adaptée à leur mission. En- 
fin, bien que pouvant se syndi- 
aquer, ils devront s'abstenir de 


politique, 

L'expérience des prêtres-ou- 
vriers avait commencé sans 
bruit, il y a vingt-cinq ans, lors- 
que le Père Loew, OP. se fit 
docker à Marseille, en 1941. En 
1943, 25 prêtres furent autori- 
sés à accompagner clandestine- 
ment en Allemagne des travail- 
leurs déportés pour le Service 
du travail obligatoire. Après la 
guerre, un nombre accru de pré- 
tres continuent de vivre en mi- 
lieu ouvrier partageant la vie 
des travailleurs en usine. Le 
cardinal Suhard, archevêque de 
Paris, leur prodigue à de nom- 
breuses reprises ses encourage- 
ments et, avec la Mission de 
France, le mouvement s'étend. 
Cependant à plusieurs reprises 
des prêtres-ouvriers sont ame- 
nés à participer à des manifes- 
tations sociales ou politiques, ce 
qui provoque des réactions à 
Rome. Successivement les sé- 
minaristes, puis les religieux, 
enfin les prêtres sont invités à 
cesser le travail au cours de 
l'année 1953. La plupart se sou- 
mettent, mais un certain nom- 
bre refusent. 


nement re commentent eme tentée mesanntrierrmeneire maternités mootmtresiatiieetitinisisrasnniinne = 


toute responsabilité syndicale ou | 


to, La parole du cardinal Su 
hard reste toujours d'actualité: 
“La plus grande faute des chré- 
tiens du XXe siècle, ce serait 
. ce monde se faire et 

unifier sans eux”. 

b) Le chrétien est un messa- 
ger et, comme tel, un médiateur 
entre Dieu et le monde. Qui dit 
message, dit parole et dialogue: 
dialogue avec celui de qui le 
message procède (Dieu), dialo- 


gue avec ceux auxquels le mes- 


Cependant, sur les instances | 
de l'épiscopat français, le travail 
trois heures par jour est autori- 
sé par Rome. La Mission de 
France, qui avait suspendu son 
activité, est placée sous la di- 
rection du cardinal Liénart, évé. 
que de Lille, et reprend une nou- 
velle vie dont le centre est Pon- 
tigny, érigé en prélature ‘“nul- 
lius”, Mais, en 1959, après des 
alternations diverses, et malgré 
de nouvelles démarches de l'é- 
piscopat français auprès de Jean 
XXII, le Saint-Office décidait 
la fin de l'expérience. La déci. 
sion était communiquée au car- 
dinal Feltin, archevêque de Pa- 
ris, par le cardinal Giuseppe 


Ses impératifs ne sont certal 
nement pas conservateurs nl 
fermés aux aspirations de notre 
temps, attendu qu'ils trouvent 
leur origine dans le commande. 
ment évangélique de l'amour du 
prochain: “Tu aimeras ton pro- 
chain quel qu'il soit, comme toi. 
même”, 

Existe-t-il dans le monde une 
force plus dynamique et plus 
créatrice que l'amour? 


Albert DONDEYNE 


Mission de prétres-ouvriers, 
essentiellement sacerdotale 


ponsabilités syndicales et poli. 
tiques évitera les incidents qui 
ont été une des causes de la 
décision précédente, D'autre 
part, le prêtre au travail vivant 
en communauté de prêtres, sera 
à l'abri des dangers que lui fai- 
sait courir son isolement dans 
un milieu déchristianisé et sera 
à même de remplir quotidien- 
nement les obligations de sa vie 
sacerdotale, Prêtre, il travaillera 
dans une usine où un chantier, 
comme d'autres prêtres sont 
voués à d'autres tâches, Mais 
sa mission essentielle sera, com- 
me celle de tous les prêtres, 
d'annoncer l'évangile. 


Pizzardo, à l'époque secrétaire 
du Saint-Office, qui estimait “le 
travail en usine ou en chantier 
incompatible avec la vie et les 
obligations sacerdotales”, Mais 
l'épiscopat français était invité 
à rechercher de nouvelles for: 
mes d’apostolat dans le monde 
ouvrier. 


Ce sont ces recherches qui ont 
abouti à la nouvelle expérience 
qui va maintenant commencer. 
L'interdiction d'assumer des res- 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresse. 


Chaque demande de change 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


Voici le sage conseil qu'Arthur D'Eschambault 
adresse aux personnes qui se proposent un voyage: 


Avant d'établir votre projet 
de voyage, venez consulter 
un des experts de notre 


bureau de tourisme. 


Il vous indiquera les éco- 
nomies que vous pourrez 


effectuer. 


Vous ne vous repentirez pas d'avoir consulté avec 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


St-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-3457 


136, avenue Provencher 


ECHAPÉS D'HIVER 


2:26 


u 


” 
51814 
L'EAU 
FURCS NOIRS 
NC ÉOMMMGE 


travail, de la cité et de la civili-| 
sation 
Après avoir analysé divers ty- 
pes de laïcs, l'auteur conclut: 
Alors, où chercher le vrai 


Ile ajoute, “conditionnée par la 


tiqués au cours des siècles par 


8, |de douze années d'études, y 
des puissances chrétiennes”. El- 


[compris l'école secondaire. Le 
] défaut d'améliorer le rendement 
tragédie du génocide, nous au- | de notre système d'éducation est 
rions souhaité une plus grande | donc non seulement une mau- 
sévérité envers ces crimes abo-|vaise politique sociale, c'est aus- 


Labossière Service 


créé en février dernier par le laïc? Dans le tout articulé et vi. 
Vatican et le Conseil oecuméni- | vant que forme l'ensemble des | 
que des Eglises ifidèles qui assument dans, par 


minables dont ont été victimes | si une mauvaise politique éco- 
six millions d'innocents parce | nomiaque 
qu'ils étaient juifs”. ! John F. KENNEDY. 


Angle Provencher et Des Meurons, à St-Boniface Téléphone: €CHapel 7-3970 


restauration 


du château 


de Louisbourg 


OTTAWA — Les travaux deltion du Canada, en 1967", a dé: une population de 3,000 âmes. 


restauration de l'ancienne M 
teresse de Loulsbourg, sur 

du Cag-Breton, NE viennent | cipaux pivots de l'histoire du tion du 
d'entrer dans une nouvelle pha | Canada. Capturée les trou. de même 


se importante. 


La société “Cambrian Cons 
truction Limited”, de Montréal, 
entreprendra la restauration des | 
murs du Château StLouis, où 
logeaient le gouverneur français 


et la plupart de ses 


4 = 6 4 Laing, an. | prend restauration 
nationa . Arthur an | qu'une ura par: | pui 
nonce l'adjudication du contrat | Uelle de la ville, qui eut jadis | E 
dont les frais d'exécution attein | 


dront 8475,000. 


“Nous comptons qu'une gran- 


(claré M. Laing. 
Lonisbourg à été l'un des prin 


À garonne à gleterre en 
11745, la forteresse fut remise à 
|la France, puis capturée de nou: 
| veau par les Anglais en 1758. Ce 
fut le prélude de la chute de 
, Qui changea le cours de 
istoire de notre pays. 
Le gouvernement n'entre: 


1 
| 
L 


Somerset 


de partie du château sera res 


taurée À temps pour les fêtes 
du Centenaire de la Confédéra- 


 Haywood 


Ça et là 
M 


| FILLES D'ISABELLE 


Nouvel exécutif 
| Voici la liste de celles qui ont 
été élues à la dernière assem- 
blée: régente, Anita Poiron; ex: 
\régente, Aldéa Weicker; vice- 
\pr te, Monique Messner; 


et Mme Jos. Lajeunesse, | secrétairefinancière, Estelle 
autrefois de North Battieford, | 


Boyer; secrétaire-trésorière, Hé- 


qui résidaient à Haywood depuis |lène Mnet; secrétaire-archiviste, 
prés de 5 ans, demeurent main. | Norma Masserey; monitrice, Fa- 


tenant à StNorbert, 


biana Mulaire; chancelière, An- 


Le château en sera la pièce imal- 
tresse reconstruction du 3$s- 
y bat déjà son plein, 
ue celle des fonda. 
tions du teau Saint-Louis 
| proprement dit. 

Le reste de la ville — qui a 
été complètement rasée en 1760 

- sera restaurée de façon à 
indiquer les 
sons et la silhouette des immeu- 
bles détruits, afin que le 
se faire Pas À 
grandeur et ‘importance 
| historique du port et de la for. 
| teresse, qui ont joué un si grand 
rôle dans l'histoire du Canada, 
de Terre-Neuve, de l'Acadie et 
| de la Nouvelle-Angleterre. 


Dimensions 

| Le château à deux étages avait 
| 360 pieds de longueur sur 52 de 
| largeur; il comprenait 52 pié- 
|ces et le grenier était aménagé 
en dortoir pour les soldats. I 
était en maçonnerie de moellons, 
|en pierre taillée et en brique. 

| L'aile sud comprenait le pa- 
| villon du gouverneur, les loge- 


Le samedi soir 6 novembre, | nette Labossière; pianiste, Estel- | ments des officiers et une cha- 
eut lieu la cérémonie de gra-|le Boyer: garde intérieure, Fleu- | pelle, 


duation à la Salle Radaz de St-|rette Labossière; garde extérieu- | 
Claude, pour les finissants de |re, Evelyne Lafrenière; 
[ - | Anna Thévenot (1 an), 
lène Picton, MM. Denis Gautron ce Labossière (2 ans) et Cécile | fournies 


65, Nos félicitations à Mile Hé 


Clémen 


et Paul Bisson, de Haywood, qui | Picton (3 ans); lère et 2e gui- 


obünrent leur diplôme 


|des, Rachel Hébert et Edith La- 


A l'occasion de la graduation | bossière; rédactrice, Fleur-Ange 


de leur fils, Paul, M. et Mme 
Bisson eurent la visite de 
deux soeurs de M. Bisson: Mme 
Elmer Belmore et ses fils, Mar- 
cel et Armand, d'Alida, Sask., et 
Mme Obéline Blanchard, sa fille, 
Anna, et petite-fille, Doris, de 
EPrandon, de méme que M. et 
Mme Arthur Bisson et famille, 


Jos 


de St-Boniface, 


Mine Marie de Rocquigny «a 
subi une intervention chirurgi- 


cale à l'hôpitai de St-Boniface, 


Yvette Souque est en vacan- 


ces chez ses parents. 


Læ dimanche 31 octobre, Mme 


Jos, Hébert, accompagnée 


son mari et de M, et Mme Ja. 
mes Muivey, d'Elm Creek, amis 
] rendit visite à 
sa mére, Mme Joseph Grouette, 
James, à l'occasion du 
Me anniversaire de naissance de 
cette dernière. La famille était 
au complet: ses six enfants, 15 
petits-enfants et 18 arrière-pe- 
tits-enfants. Un bon nombre de 
parents et d'amis vinrent de dif- 
férents endroits pour offrir 
leurs voeux de bonheur ainsi 
que de nombreux cadeaux à 


de la famille, 


de St 


Mme Grouette, 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58. St-Vitai 5 Man, 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 


Tél: 256-1394 


THE WESTERN 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Hargrave — Tél.: WHiteholl 3-7395 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 
Tél.: 888-7911 


Labossière; porte-bannière, 
cile George; gardienne, Julie 
Mabon. 

Sincères félicitations à tou- 
tes celles qui furent élues et re- 
merciements cordiaux à celles 
qui sortent de charge pour le 
zèle et le dévouernent dont elles 
ont fait preuve durant leur ter- 
me d'office, Elles ont fait du 
{beau travail 


À et là 

Lors du récent congrès d'Etat 
tenu à St-Boniface le 26 septem- 
bre, deux de nos membres fu- 
rent choisis: Sr Aldéa Weicker, 
[comme secrétaire d'Etat, et Sr 
Estelle Boyer, syndic d'Etat. Fé- 
licitations. 


avions le grand plaisir de ren- 
contrer, pour la première fois, 
notre nouvelle régente d'Etat, Sr 
Rosa Normandeau, de La Bro- 
pe Elle était accompagnée 

Sr Bertrande Desrochers, Elle 
procéda à l'installation des offi- 
cières, puis tout en prenant le 
goûter, conversa aimablement 
avec les membres qui lui fu- 
rent présentés, Nous sommes as- 
surées qu'elle saura rernplir a- 
vec compétence et efficacité le 
nouveau poste qui lui est confié, 
et nous essaierons de mettre en 
pratique ses sages recommanda- 
tions. 

Félicitations à Sr Marthe Gi- 
rouard qui célébrait ses noces 
d'argent, Un cadeau lui fut of- 
fert à cette occasion. 

Meilleurs voeux de prompt ré- 
tablissement et d'heureux retour 
à Sr Estelle Boyer, patiente à 
l'hôpital. 

. Gérald Rheault fut l'heu- 
reux gagnant de la bourse de 
$25.00 que les Filles d'Isabelle 
donnent chaque année à l'élève 
le plus méritant de la 12e année. 
Ce prix lui fut remis à l'occa- 
| sion du couronnement des finis- 
sants, le 22 octobre. 

LA REDACTRICE. 


PAINT CO. LTD. 


— Winnipeg 


Tel.: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


Gagnants 


Radio transistor: 
Montre pour homme: 
Montre pour femme: 
Rasoir électrique: 
Vaisselle: 


Fer à repasser: 


au profit du Petit Séminaire St-Jean (Otterburne ) : 
M. le Curé Hébert (Thurso, Comté Labelle, P.Q.) 

M. Warren Weisgerber (Vibank, Sask.) 

Mlle Hélène Beaudry (2, rue Dextradeur, Talon, P.Q.) 
Mile Carolle Vachon (R.R.1, Villemontel, Cté Abitibi, P.Q.) 
M. D. E. Finlayson (6267, 30e avenue, Rosemont, Montréal) 
Mme Joseph Rodgers (Bryson, Comté Pontiac, P.Q.) 


du tirage 


A VENDRE 
Machine à écrire 
"1.B.M. Executive" électrique et avec ‘’carbon-ribbon”, 


Cette superbe machine n' 


a que quatre mois d'usage. 


Valeur initiale: 5790. Offre raisonnable sera acceptée. 


Répondez s.v.p., à Boite 208, La Liberté et le Patriote. 


HI-WAY 
MOTEL 


Téléphone: 857-4964 


Taux réduit 


pour les mois d'hiver 


eee 


REZ 


LL 


en 


Douche ou baignoire — TY 


M obhbhéie tte 


6. | 


Le dimanche 24 octobre, nous | 


l'tous. Pour clore la réunion, 1 


Des briques de fabricatios spé- 
| ciale, semblables en tous points 
| aux briques de l'époque, seront 
ar la briqueterie L. 
|E. Shaw Limited, de New Glas- 
|gow, NE, adjudicataire d'un 
| contrat ur la fabrication de 
250,000 ces briques, qui ser- 
| viront à la restauration du Chà- 
|teau St-Louis et d'autres bâti- 
| ments. 


| Les artisans embauchés par 
| la Division des lieux historiques 
| nationaux du Canada taillent les 


arnitures et les ferrures, sur 
es lieux mêmes. Ces mêmes ar- 
|tisans fourniront aussi les ar- 
| doises pour la toiture et les piè- 
|ces de charpente équarnes, 

| Selon les termes de son con- 
|trat, la société “Cambrian Cons- 
|truction Limited” instaïsra éga- 
lement au Château, en dissimur- 
lé, des appareils de chauffage 
des plus modernes, ainsi qu'un 
systéme d'éclairage et divers au- 
tres aménagements à l'intention 
du personnel et du public, 


| “he 
| Ste-Amélie 
Cù et là 

Prompt rétablissement à Mme 

Alphonsine Corbel et Félix Pi- 
nette, patients à l'hôpital de Ste- 
Rose, 
Sincères condoléances à Mme 
Joyce Lamoureux et à sa famil- 
le à l'occasion du décès de M. 
Marcel Lamoureux, le vendredi 
5 novembre, à l'hôpital de Ste- 
Rose. 

Félicitations à M. et Mme Jos. 
Chaput (Monique Landry), de 
Laurier, à la naissance d'une 
fille le 3 novembre, à l'hôpital 
de McCreary. 

Mlle Lilianne Pinette, de Win- 
nipeg, est venue passer la fin 
de semaine du 6 novembre avec 
| ses parents. 

M. et Mme Paul Martin se 
sont rendus à Winnipeg durant 
la fin de semaine du 6 novem- 
bre, pour affaires. 


M. et Mme Charlie Berthe- 
lette et leurs deux enfants, de 
Winnipeg, ont passé la fin de 
semaine du 5 novembre chez 
| M. et Mme Ed. Soucy. 


M. et Mme Edouard Denis 
et leurs fils, Adélard, Lucien et 
| Réal, ont rendu visite à M. et 
| Mme B. Crobbe, de Neepawa, le 
7 novembre. 

M. et Mme André Pinette et 
leurs fils, Emile et Eugène, ac- 
compagnés de M. et Mme Dave 
Roussin, de Ste-Rose, ont rendu 

| visite à leur parenté, de Dryden, 
|Ont, durant la semaine du 4 
novembre, 
| M. Paul Verhaeghe est allé 
{travailler à Hanson Lake Rd, 
|Sask., et Albert Grandbois et 
Gérald Pinette, à Winnipeg. 


Un groupe de personnes se 
| réunissait le mercredi 3 novem- 
lbre, au sous-sol de l’église, afin 
d'entendre M. Gurry Davies, re- 
présentant de la Fédération In- 
| ter-Diocésaine du C.F.M. 

Présenté par M. l'abbé A. Ger- 
vais, curé, M. Davies prononça 
| quelques mots au sujet du C.- 
| FM. et répondit aux questions 
nombreuses posées par l'assis- 
tance. 

M. le curé félicita chaleureu- 
sement tous les participants, et 
M Rosaire Gagnon, syndic, re- 
mercia M. G. Davies au nom de 
es 


Songez à vos REINS 
si le dos vous fait mal 
Demandez la boite d'essai 
et le précieux coupon-prime 
Si vous souffrez de maux de dos dus à 
l'irnitation ou à la faiblesse de la vessie, 
demandez les Reno-Tabs de Buckley. 
Vous verrez pourquoi des milliers de 
gens ont trouvé là le secret d'un 
prompt soulagement des maux de 
dos, dérangements dans le sommeil, 
sensations de fatigue. Les Reno-Tabs 
vous aident à inciter vos reins à fonc- 
tionner normalement. Ils mcurent un 
prompt soulagement analgésique des 
douleurs arthritiques et musculaires. 
Votre pharmacien les vend. Vous pou- 
vez envoyer 25€ pour recevoir là hoîte 
d'essai et un précieux coupon-prime. 
Ecrivez à: Buckley s RENO-TABS, 

559 College St., Toronto. 


2010, avenue Saskatchewan Ouest 
Portage-la-Prairie, Manitoba 
ERNEST SABOURIN, propriétaire 


— Climatisation thermostatique 


10 cuisinettes modernes à l'arrière du motel 


CPE RATS M 


dames servirent du café et un 
léger goûter 


|Sw-Rose du Lac 


| 


| 
[am à l'église de Ste-Amélie. | 


rues, quelques mai- Le R. P, F, Turgeon, O 
public | 
de 


pierres et forgent à la main les | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Déces de M. J.-R. Denis 


Jean-Baptiste Denis, de 
est décodé à 
l'hôpital de Stw-Rose du Lace, Le 
18 octobre, après quelques jours | 
de maladie, à l'âge de 71 ans, ! 

La messe de Requiem. fut! 
chantée par M. l'abbé Gervais 
le jeudi 21 octobre, à 10 h. 30! 


M 


{La Rév. Sr Morin, de l'hôpital | 
de Ste-Rose, touchait l'orgue. | 
ML, de 


Ste-Rose, les Rév. Srs Grises et 
les Rév. Srs des Missions, ainsi 
que d'autres chuntres de Ste. 
Rose laisaient les frais du chant, 

Les porteurs étaient: MM. 
Thomas Downey, George Bed- 
dome, Alain Baulbria, Azor Ga- | 
gnon, William Zastre et Mau-| 
rice Valcourt. Le soir précédant 
les funérailles, il y eut récita: | 
tion du rosaire au salon mor- | 
tuaire où étaient réunis de nom. | 
breux parents et amis. | 

Le défunt laisse dans le deuil | 
son épouse, Claire Pinette: un | 
fils, Jean, de Vancouver, C.-B: | 
deux filles, Lucille (Mme. L. | 
Stansky), de Vancouver, et Re-| 
née (Mme Ken. Walford), de 
Calgary, Alta: une soeur, Cor- 
délie: deux frères, Wilfrid, de 
Ste-Rose, et Edouard, de Ste. 
Amélie, et 11 petits-enfants. Une 
fille, Irène, le précéda dans la 
tombe. 

Le salon mortuaire Sneaths 
et Pineau était en charge des 
arrangements funèbres. 

M. Denis, né à Wicklam West, 
arrivait à Ste-Amélie en 1913. 
I se retira en 1961. Il était un 
vétéran de la lère grande guer- 
e 

Parmi les personnes venues 
| de l'extérieur pour les funérail- 
| les, on remarquait Mmes Claire 


| 


jet Jean Denis, de Vancouver, 
| CB. M. et Mme Ed. Jarvis, de 
|Reedy Creek, Man., M. et Mme 
Bob Crabbe, de Neepawa, M. 
) Ed. Denis et son fils, Adélard, 
| de Winnipeg. 

| Sincères condoléances aux fa- 


| milles éprouvées, 


| Remerciements 

| La famille Denis désire ex- 
|primer sa vive reconnaissance 
à tous ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie, soit par of- 
frandes de messes, communions, 
| prières, visite auprès de la dé- 


| pouille mortelle ou assistance 
| aux funérailles, Un merci spé- 
cial aux membres du clergé, 
aux religieuses, au R. P. Tur- 
geon et à tous ceux qui ont 
aidé à la chorale. 
Bingo 
Félicitations aux gagnants 
lors du bingo qui eut lieu le di- 
manche 7 novembre à la salle 
de Ste-Amélie, La température 
n'étant pas favorable, l’assistan- 
ce fut plutôt restreinte. 
Les gagnants furent: Mmes] 
J. Vandenbosch, André Moris- 
seau, Edith Pinette et Juliette 
Peeters, M. Antoine Guillas 
{carte remplie, 815), Mme Loui- 
se Beaulieu, Alfred Bretecher, 
Jules Peeters, Mme J. B. Ma- 
guet, Léon Grononchield, Mme 
Fred Pinette et Gérard Verhae- 
ghe. Le prix d'entrée alla à Si- 
mon Peeters et le prix de mem- 
bre à Mlle Lilianne Pinette, 

Merci à tous ceux qui se sont 
déplacés pour y assister, 

St-Norbert 

Réunion de la L.F.C, 
| Après la messe du mercredi! 
{soir 27 octobre, il y eut récep- 
ition des nouveaux membres de | 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques par l'aumônier, M. l'abbé 
L, Couture. 

Près de 40 dames assistèrent 
ja la réunion mensuelle qui dé:-| 
buta par la prière, sous la di- 
rection de l'aumônier. La pré- 
sidente, Mme A. Bisson, souhai- | 
ta la bienvenue à toutes les nou- 
velles dames. 

Vint ensuite la lecture des mi-! 
nutes et des cartes de remercie- | 
ments par Mme H, Chartier, se-| 
crétaire. La présidente du co- 
mité spirituel, Mme Louis Ken- 
ny, lut son rapport et mention:-| 
na que deux messes ont été of-| 
fertes pour M. l'abbé A. Hébert | 
et Mme MA. Girouard. Elle in- 
vita les dames à se joindre au 
choeur de chant aux messes des 
funérailles. Mme A. Bourgeois, 
nouvelle présidente du comité de 
recrutement, présenta Jes nour- 
veaux membres. Pour faciliter 
sa tâche, elle demanda aux da- 
mes de l'aider en invitant une 
voisine ou amie à la prochaine | 
réunion. À la suite de quelques | 
{changements, Mme H. Mangin| 
est devenue nouvelle présidente 
du comité d'éducation. Elle fit | 
savoir qu'à la prochaine réunion 
{qui aura lieu le 17 novembre, 
{la Rév. Sr Ritchot parlera sur | 
|le nouveau programme de caté-| 
chisme en première année, Elle | 
dit aussi que les jeunes mamans | 
seront intéressées à venir en- 
tendre Mme A. Gautron qui par- 
lera sur la “Formation chrétien- 
ne chez les tout-petits”, 

La présidente du comité d'ac- 
tion sociale remercia les sept | 
dames qui l'ont aidée à sortir | 
les petits enfants de la salle St-! 
Amant, Elle fit appel aux dames | 
qui voudraient bien vêtir quel- 
ques poupées qui seront données 
aux petits pauvres à l'occasion 
de Noël. Elle demande aussi si 
|des dames aimeraient tricoter | 

| des mitaines pour enfants pau-| 
|vres, mentionnant qu'elle four- | 
{nirait la laine, Mme E. Vouriot 
|lut son rapport financier. 

Avant de commencer l'étude 
du programme spirituel “Peu. 
| ple de Dieu en marche”, M. l'ab- 

é L. Couture remercia Mmes 
À. Cloutier et R. Grégoire pour | 

Ile lavage du linge de la sacris-| 
|tie. Les dames étudièrent ensem- | 
ble un texte de l'Ecriture sainte. 

Mme A. Bisson demanda aux 
dames de discuter sur là possi- 
ibilité d'un bingo de dindes. 
Mmes G. Landry et A. Marion 
len seront les organisatrices. 

Si quelques dames avaient 
| de la difficulté à se trouver des | 
| gardiennes pour les soirs de! 
{réunion de la Ligue, Mme H. 
| Mangin se charge de trouver des 
iaides bénévoles. Vous n'avez 


iqu'à appeler 452-0291. 

Le bingo de dindes aura lieu | 
le dimanche 28 novembre au 
sous-sol de l'église, Vous êtes 
|tous les bienvenus. 


A Radio-Canada 


ll a fallu bien 


u de tem 
ur que la nouvelle se répan 
Doris: Lussier sera le nouvel 
animateur à l'émission “la Pou- 
le aux oeufs d'or”. Un autre 


changement apporté à ce jeu 


populaire, c'est son heure de dif- 
fusion; “la Poule” sera télévisée 
le samedi, à 8 h, du soir. 

— Doris Lusster, comment 
concevez-vous ce travail d'ani- 
mateur ? 

…— Vous savez, “la Poule”, 
c'est tuote une mathine; aurais- 
je l'oeil pour savoir qui aura 
appuyé sur le bouton le pre- 
mier”? Je ne sais ,.. Ah! et puis, 
je ne m'en fais pas; quand je 


serai mal pris, je me tournerai ! 


vers le technicien et lui dirai: 
“Et puis, qu'estce qu'on fait 
maintenant ?”, 

Le temps et les gestes sem- 
blent prédéterminés de façon à 
ne pas déranger le cours de cet- 
te émission: il n'y aura donc pas 
beaucoup d'espace pour la fan- 
taisie ? 

— L'émission a un côté tech- 


nique, dont il faut certes tenir 


compte, Je crois que le rôle 


| d'animateur consiste à apporter 
| sa présence, à en teinter l'émis- 


sion, à créer un climat de plaisir 
— “Ja Poule”, c'est un jeu avant 
tout — et à mettre aussi les 
participants très à l'aise, 

— Avez-vous hésité, Doris 
Lussier, avant d'accepter ce tra- 
vail? 

— Oh! oui. J'ai d'abord télé- 
phoné à mon ami, Roger Baulu, 
pour lui demander si je ne pre- 
nais pas sa place. Vous savez, 
on ne remplace pas Roger Bau- 
lu: on ne fait que lui succéder. 

Nul doute que Doris Lussier 
saura donner à “la Poule aux 
oeufs d'or” ce ton de bonhomie 
et de gaieté qui le caractérise 
si bien. Doris Lussier a déjà 


ljoué ce rôle d'animateur à l'é- 


mission “le Point d'interroga- 
tion” et “les Insolences d'une 
caméra” au cours des années 
précédentes, 

Mais, comment rencontrer Do- 
ris Lussier sans questionner le 
Père Gédéon? Car ils vivent 
ensemble, Le Père Gédéon, pour 
Doris Lussier, ce n'est presque 
pas un rôle pour lui . . , c'est 
une partie de lui-même, Il le dit 
d'ailleurs, au cours de la con- 
versation: “Je suis comme saint 


urtant, est né avant 
l'autre, Doris Lussier fut d'a- 
bord professeur de philosophie 


| politique à l'Université Laval de 


Québec; comment quitte-t-on 
une chaire de philosophie pour 


| devenir amuseur public? Doris 


Lussier nous raconte: “Lorsque 
j'étais professeur à Laval, nous 


{nous réunissions à la maison, 


quelques confrères et moi; his- 
toire de nous amuser. Je leur 
racontais des histoires, Des 
vraies . . . C'était toujours le 
même vieux bonhomme qui re- 


| venait . ., J'ai fini, un bon soir, 
|par emprunter le 


antalon de 
mon beau-père et présenter, 
sur l'invitation de mes confrè- 
res toujours, mon ‘numéro’ à 
la télévision de Québec. L'auteur 
du téléroman ‘les Plouffe', Ro- 
ger Lemelin, me vit et m'invita 
à faire entrer mon Père Gédéon 
dans sa célèbre famille. Et voi- 
là les débuts du Père Gédéon”. 

Le Père Gédéon est mainte- 
nant un personnage connu, Do- 
ris Lussier est toujours fort en 
demande dans les cabarets et 
son Père Gédéon déride tous les 
Canadiens à la ronde. 

— Comment expliquez - vous 
ce succès du Père Gédéon? 

_— D'abord, nous sommes, il 
ne faut pas l'oublier, des ‘‘déra- 
cinés ruraux”; il ne faut pas 
gratter bien loin pour se trouver 
un oncle ou un parent cultiva- 
teur . . . Puis, évidemment, le 
fait d'avoir participé à “la Fa- 
mille Plouffe” a été un excel- 
lent départ. 

— Que représente pour vous 
le Père Gédéon? 

- Le Père Gédéon est le ré- 
sultat de mes souvenirs et de 
mes défauts personnels. 


Entre ce Beauceron encore | 
tout fringant d'une rabelaiserie | 


voyante et d’une verdeur de 
mots rutilante, et le pubiic, il 


St-B 


| Chronique sportive 


Îl faut favoriser les Blue Bombers pour 
représenter l'Ouest dans la finale canadienne 


par Jacques LEMOYNE 


Les Blue Bombers sont venus | blic que les deux fiascos Liston: 
à une joute près de remporter | Clay étaient honnêtes? Et Île 
un autre championnat dans la! champion occuperait un poste 
conférence de l'Ouest canadien.!au détriment d'un homme qui 
Ne parlons plus de l'agréable | l'a pulvérisé à deux reprises et 
|surprise qu'ils ont ainsi causée | qui sembla capable de le battre 
\à leurs partisans, tout le monde | sept jours par semaine, On voit 
en et tous s'en réjouissent. ; cela d'ici: un autre match Pat- 
'heure où vous lirez ces li] terson-Liston avec un match 
gnes, les Bombers tenteront d'ar-|contre Clay comme récompen- 
| racher la victoire aux Rough}se! Ce serait vraiment trop. 
{Riders de la Saskatchewan et! Personne ne sait ce que vaut 
la chose ne sera pas facile, Les Clay exactement, Nous savons 
Riders ont donné du fil à retor.| 
| dre aux hommes de Bud Grant | 
| cette saison et il faut s'attendre 
LÀ du jeu enlevant. Les L 
spectaculaires des Riders vont 
amener le club Winnipeg à jouer 
brad à \à le danger pour le Bon Les Rough Riders de la Sas- 
|bardiers Bleus. F le terrain | Katchewan sont venus à un 
est sec, les Bombers vont courir|t®au près d'éliminer les Blue 


EE 


ballon, mais Bombers de Winnipeg, et le 
vrai ali leur 2 mg be s quart-arrière Ron Lancaster de- 
les passes dans le centre. Ce vrait méditer sérieusement le 
sont des passes très difficiles | Vers de la fable de Lafontaine 
à bloquer, mais il faut en arri-|Aue nous avons placé en tête 


ver à trouver le système qu'il|iti Les, Rough Riders ont 
faut pour réussir cet exploit dé. | Pensé ge ils pouvaient jouer au 
fensif si on veut vaincre les|{00tball pendant la moitié de la 


partie et s'en tirer avec une vic- 
toire; ils ont failli avoir raison, 
mais la détermination des Blue 
Bombers ne s'étant jamais dé- 
mentie, ce sont ces derniers qui 
passent dans la série finale con- 
tre Calgary. Nous ignorons ce 


Riders. 
Si les Blue Bombers, comme 
nous le croyons, ne subissent 
de blessures graves contre 

es Riders, ils devraient quand 
même vaincre cette dernière 
équipe et, en se basant sur ce 
qui s'est passé au cours de la 
saison, il faut leur concéder un 
avantage marqué sur les Stam- 
peders. Pour certains la longue 
attente avant de connaître le 
club qui les rencontrera en fi. 
nale nuira aux Stampeders; 
pour d'autres cette attente les 
aidera, Nous n'osons nous pro: 
noncer sur la validité de l'un ou 
de l'autre argument, Nous pen- 
sons que si une équipe compte 
RENE blessés dans ses rangs 
‘attente est une chose souhai- 
table. Par contre c'est en jéouant 
qu'on s'améliore le 


peg contre Calgary, mais nous 
demeurons confiant qu'avec leur 
excellente défensive contre les 
passes aériennes et les courtes 
passes, et avec leur rapidité à 
profiter de toutes les ouvertu- 


du Stampede, 


du 


À F 


pour vaincre leurs derniers ad-|et avec leur goût du spectacu 
versaires, 


Des suggestions 
Maintenant que la saison de|jy 
football est presque terminée, LÉ 
on nous mpeg peut-être de 
faire quelques suggestions aux 


noir nuisent à l’action aussi sou 


marqué l'excellent 


“blocking” 
d 


u gros Paul Desjardins au cen 


| 
savons que ces messieurs reçoi- 
vent les découpures de presque 
tous les journaux du pays et 
u'ils reçoivent celles LP 
ns La Liberté et le Patriote, 
se trouvera peut-être quelqu’ 
pour en faire la traduction au 
commissaire, Nous croyons que 
les structures financières de la 
ligue reposent sur des bases 
moins solides après les joutes 
régulières du calendrier de cette | 
année. Et, au risque de causer 
du scandale, nous disons qu'il 
faut songer dès maintenant à 
refaire un véritable calendrier 
mixte, qu'il faut éliminer le sys- 
tème actuel des éliminatoires et 
en établir un plus simplifié et 
n rend justice à toutes les 
quipes. Dans l'Est du pays les 
seules bonnes joutes qui ont été 
présentées cette saison ont été 
celles Gr, Press par les clubs de 
l'Ouest, On peut dire aussi que, 
{dans l'ensemble, les clubs de 
{l'Est ont bien joué dans l'Ouest. 


responsable du deuxième tou 


retenu illégalement par un ad 
versaire alors que Winnipeg ve 


re la ligne de 
prit au jeu su 


touché, 
Brain Palmer 


même où les Rough Riders com 
mençaient à se faire menaçants 
C'est pourquoi nous croyons que 
le temps est venu d'organiser 
un véritable calendrier mixte 
dans une ligue de 9 à 10 clubs. 

Nous mentionnons dix clubs 
exprës, Car nous pensons qu'en 
unissant leurs efforts les clubs 
de l'Est pourraient intéresser 
une autre ville, possiblement 
Québec, à inscrire un club dans 
la Ligue canadienne. Mais une 
fois le calendrier de neuf clubs 
bien organisé, il n'y aurait qu'u- 
ne seule joute éliminatoire pour 
la coupe Grey et les clubs ter- 
minant en première et en deu- 
xième place se disputeraient cet- 
te joute, De cette façon on fe. 
rait comprendre au public ce 
qu'est le football professionnel. 
À l'heure actuelle il n'y a pour 
ainsi dire que trois joutes qui 
comptent: les joutes éliminatoi- 
res. Or, le football, comme tout 
sport professionnel, ne doit pas 
être joué en fonction des élimi- 
natoires, mais ag pers jou- 
te par joute, pour la valeur in- 
trinsèque du spectacle que l'on 
donne, Le système des élimina- 
toires donne au calendrier ré- 
gulier une fausse orientation 
qu'il faudra bien corriger un 
jour. 


plus longtemps possible, diversi 
fiant son attaque et 


faire la vie dure aux Stampe 


victoire facile de la fin de la sai 
son contre cette équipe. 


; jeu encore plus spectaculaire 
| Clay-Patterson Nous aimerions encore mieux s 

N'ayant pas encore vu le 
Match Terrell-Chuvalo, on me 
permettra de réserver mes com- 
mentaires sur ce combat pour 
la semaine prochaine. Le match 
Clay-Patterson sera disputé sous 
peu et ce n'est pas sans une 
certaine appréhension que nous 
voyons venir ce combat, S'il faut 
en croire les rumeurs qui cir-! 


joute, comme la semi-finale, A 


Prix déchargé à Fort 


qui arrivera au club de Winni-| 


res, que les Blue Bombers ne | 
seront pas des proies faciles 
pour les représentants de la ville 


Parmi les faits saillants de la 
joute, nous retenons bien enten- 
le travail des arbitres. Le 
moins qu'on puisse en dire, c'est 
plus et c'est! qu'il a également été mauvais 
là qu'une bonne série semi-fina-| pour les deux clans. Dojack et 
ut aider une équipe, Quoi-|ses partenaires ne rendent ja- 
arrive, nous pensons que|mais deux décisions semblables 
les Bombers ont ce qu'il faut! dans des situations semblables, 


laire les hommes en blanc et 


vent qu'ils font preuve de bon 
ement. Sur le premier tou- 
de Raimey nous avons re- 


directeurs des deux ligues. Nous|tre de la ligne. Son solide coup 
d'épaule a donné à Ploen le 
temps nécessaire pour se met- 
tre en mouvement, donner le 
arues | ballon à Raimey et voir ce der- 
Il|nier compter le premier touché 
un | de la joute, C'est encore Desjar- 
dins qui a été involontairement 


ché des siens quand il a été 


nait d'être repoussé loin derriè- 
pe Ploen se re- 
vant et on a vu 
Raimey marquer un autre beau 


Les partisans des Blue Bom- 
bers ont connu des moments 
| d'angoisse quand Kenny Ploen 
'a été blessé, C'est finalement 
Brian Palmer qui est parvenu 
à remettre le club en marche 
et Palmer est arrivé au moment 


Ii n'a pas hésité à courir avec 
le ballon, et s'il manque encore 
d'expérience, il est certainement 
à la veille de pouvoir prendre 
sa place régulièrement à la bar- 
re de l'équipe. Il aura été res- 
ponsable d’un point, mais il a 
aussi su conserver le ballon le 


rmettant 
à Ploen de se faire soigner. C'est 
cette tactique qui aura finale- 
ment favorisé les Bombers: leur ! 
contrôle du ballon vers la fin, 
du troisième quart et au début 
du quatrième, Ajoutez à cela de 
belles interceptions, un jeu s0- 
lide de Pitts, un arrêt merveil- 
leux de Hansen et l'intervention 
à la dernière minute d’une passe 
par Jensen et vous avez là quel- 
ques-uns des plus beaux jeux de 
la journée. Kenny Ploen a été 
plus qu'habile, Il a été impres- 
sionnant, et nous avons l’impres- 
sion qu'avec un peu plus de 
chance les Bombers pourraient 


ders, pourvu qu'ils oublient leur 


La finale pour le championnat 
de l'Ouest pourrait bien offrir 
aux amateurs de football, du 


cette finale n'était que d'une 


onilace, le 11 novembre 1965 
: ou 

|tous ce mr vaut Patterson, S'il 
se tient loin de son adversaire, 
il peut gagner pourvu que cet 
adversaire ne soit pas de ceux 
qui peuvent écraser leur homme 
d'un seul coup de poing. La 
[match Patterson-Chuvalo l'a 
| prouvé, Le boxeur canadien ta 
dur, mais il ne finit pas son 
À vd d'un seul coup et c'est 
ce qui a permis à Patterson de 
l'emporter. Reste à savoir ni 
| Clay possède un bon coup de 
[poing. Il aura amplement le 
| temps de le prouver lors de son 
match contre Patterson qu'il se 
| doit de mettre hors de combat 
| rapidement s'il ne veut pas que 
l'odeur des dernières farces Lis 
tonClay ne viennent étoufler 
ce qui reste encore de respira 
ble dans le monde de la boxe, 


| 


, a HO 
Rien ne sert de courir, 
il faut partir à point 


| près tout le football ne consiste 
| pas en une saison de trois joutes, 
mais bien en un calendrier con 
plet, au terme duquel on devrait 
savoir immédiatement quelle é- 
uipe mérite le championnat. Ce 
vrait être celle qui a remporté 
| la victoire le plus souvent, à con: 
| dition, bien entendu, que le ca- 
lendrier soit mieux équilibré 
qu'il ne l'a été jusqu'ici, Après 
ce que les Bombers ont démon 
tré dimanche après-midi, il ne 
nous reste plus qu'à leur souhul- 
ter bonne chance 
George Chuvalo 
Après avoir revu le combat 
Chuvalo-Terrell en son entier, 
je suis moins convaineu que Tet 
rell méritait la victoire par une 
marge aussi forte, Je pense qu'il 
a accumulé plus de points que 


Chuvalo. mais c'est ce dernier 
qui a forcé le combat, qui & por- 
té les meilleurs coups et qui a 


été en charge des affaires je 
plus souvent, S'imagine-t-on ce 
qui serait arrivé si Chuvalo a- 
vait adopté les tactiques de Ter- 
rell et s'était continuellement 
sauvé? Ceci nous porte à croire 
que les chances de Chuvalo d'ob- 
tenir un match de championnat 
ne sont pas aussi mauvaises 
qu'on le dit. George devra certali- 
nement attendre une autre an- 
née, mais il peut continuer à 
amasser de l'argent et il pourra 
remporter le championnat du 
Commonwealth et faire belle fi- 
gure en Angleterre et en Eu: 
rope, Il fera même sensation 
là bas, et à moins que les bo- 
xeurs qu'on lui opposera ne se 
soient considérablement amélio- 
rés, il devrait vite faire sa mar- 
que en Angleterre. 

Le champion Canadien devrait 
reprendre sa tournée à travers 
le pays. Il serait populaire par- 
tout où il irait, même si ses ad- 
versaires ne sont pas toujours 
des gars de haut calibre, On ne 
sait jamais qui on peut rencon- 
trer dans un match de boxe et 
il n'y a rien comme un inconnu 
pour renverser les calculs des 
meilleurs boxeurs. Chuvalo a un 
style qui plait, On le veut au 
Garden de New York, et je ne 
vois pas pourquoi il a si vite 
crié au meurtre après avoir per: 
du contre Terrell, Sa défaite n'a- 
vait rien de disgracieuse; ses 
partisans ont été déçus parce 
qu'il n'a pas mis son adversaire 
hors de combat, mais qui nous 
dit qu'il ne parviendra pas, avec 
un peu plus d'expérience, À ace 
quérir ce petit fini qui lui man- 

ue pour en faire un champion 

u monde? 


Un moteur canadien pour 


l'aviation de la Suisse 

MONTREAL Un moteur 
canadien à turbine libre, le Pratt 
& Whitney Aircraft PT6, qui est 
fabriqué à Longueuil, au Qué- 
bec, par United Aircraft of Ca- 
nada Limited, vient d'être choi- 
si par un fabricant suisse pour 
remplacer le moteur à mouve- 
ments alternatifs du P3 d'entral- 
nement de l'aviation militaire 
suisse, On estime que le ‘“ra- 
jeunissement” du Pilatus P3-B 
d'entraînement lui ouvrira des 
marchés non seulement en Suis- 
se, mais également en Afrique 
du Sud et en Indonésie. 

L'aviation militaire suisse 
possède 72 Pilatus P3-B tandis 
qu'on en trouve six autres sous 
les couleurs de la Marine bré- 
silienne. Ils ont été fabriqués 
entre 1954 et 1956 par les avion- 
neries Pilatus Flugzeugwerke 
A.G, de Stans, en Suisse, et au- 
cun ré-outillage ne sera requis 
par substitution des moteurs. 

Le Pilatus P3-B est un appa- 
reil à deux sièges tandem, se 
prétant à l'acrobatie, au vol de 
nuit et aux instruments, ainsi 
qu'à l'entraînement sur les pié- 
ces d'armement, Doté mainte. 
nant d'un moteur à turbine, il 
sera en mesure de servir à l'en- 
trainement intégral du pilote 
-| militaire, 
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St-Bonitoce, le 11 novembre 1965 


M. Donat Cloutier, de Lorette, 


est décédé à l'âge de 73 ans 


Le dimanche 24 ottonre es 
décédé à l'hôpital général de 51 
Boniface, M. Donat Cloutier, Agé 
de 73 ans 

M. Cloutier, né à St-Prospère, 
cornté de Champlain, PQ, était 
un dos pionniers de Fonteix, 
Sask, Venu habiter à Laretie en 
1949, 11 se retira à St-Bonilace 
(1 y à 7 ans, pour cause de santé. 


Le détunt laisse dans le deuil 
son épouse, Eva, de 430, rue Aul 
neau, St-Boniface, un fils, Hervé, 
de Toronto, Ont, cinq filles, 
Mme Henriette Desjardins, de 
Winnipeg, Mme Elaine Martina, 
de Mazenod, Sark, Noëlla de 
Vancouver, Mme Laurette Ma 
naigre, de St-Boniface, et Mme 
Madeleine Cournoyer, de Lo 
rette: trois frères, Adrien, Be- 
noit et Joseph, tous de Ponteix, | 
Sask.: deux soeurs, Mmes Hé: 
lène Lacoursière et Aline Du- 
reault, de Pontelx, et 29 petits 
enfants 

Les funérailles ont eu lieu le 
mercredi 27 octobre dans l'église 
de Lorette, La messe de requiem 
fut chantée par M. l'abbé H. 
Perron, curé, assisté de M. l'abbé 
M. Bonneville, curé de la pa 
rolsse Ste-Famille, cousin du dé 
funt 

Les porteurs étalent quatre 
beaux-frères, MM. Henri-Paul et 
Léo Dureault, de Ponteix, Sask., 
David Dureault, de Toronto, et 
Conrad Dureault, de Hamilton, 
Ont., un gendre, M, Jimmy Mar- 
tina, de Mazenod, Sask., et Roger 
Desjardins, petit-fils, de Toronto, 
Tous les enfants de M. Cloutier | 
étaient présents, On remarquait 
aussi parmi l'assistance: MM. 
et Mmes Benoit Cloutier, Henri 
Paul et Léo Dureault, Armand | 
Levasseur, Ovide Douville, | 
Mmes Adrien Cloutier, Philippe | 
Boufiard, MM. Lucien et Réal | 
StCyr, tous de Ponteix, Sask., | 
Mmes Delisca Levasseur et Ani- | 
ta Wandfluh, d'Abbotsford, C.-| 
B, MM. et Mmes Omer Rain-| 
ville, Henri Gendreau et Georges 
Rousseau, Mrmnes Corinne Du- 
gas, Lucille Guénette, Yolande } 
Manaigre, Anna Lacroix, Agathe 
Manaigre et Odilia St-Cyr, MM. | 


Privé, d'Elle, et M et Mrne Henri 
Privé, de Fannystelle, M. et Mme | 
Amédée Fontaine, Mme Ida! 
Fuch et Edna Fontaine, de St-| 
Pierre, la Fév. Sr Alma StCyr, 
SGM, et sa compagne, ainsi que 
plusieurs parents et amis de 
Lorette, A près l'inhrumation, 
dans le cimetière local, les pa: | 
rents et arnis se réumirent à la | 
salle paroissiale où un succulent 
goûter fut servi par la Ligue 
des Femrnes Catholiques de 
Lorette | 

Sincères condoléances à la fa | 
mille éprouvée. | 


Kesmerciements 

Mme Eva Cloutier et ses en- 
fants désirent remercier bien | 
sincérement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par offrandes de | 
messes, bouquets spirituels, | 
prières auprès de la dépouille | 
mortelle ou par leur assistance | 
aux funérailles, Un merci spé: ! 
cial aux darnes de la Ligue des | 
Femmes Catholiques qui ont si | 
grackeusement servi le goûter à | 
la famille. | 


a 
Isle-de-Chènes 
LFC, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques organise une grande soi- | 
rée, au profit de la paroisse, qui 
aura lieu le dimanche 14 novem- 
bre à la salle paroissiale, [ y 
aura loterie, jeux de cartes, de 
bingo, etc.; de jolis prix seront 
offerts, Venez en grarid nombre 
vous amuser tout en faisant une | 
bonne oeuvre, Done au diman- 
che 14 novembre, à 8 h, pm. 


Transcona 
SOILREE SOCIALE | 
Les mernbres du deuxième | 
groupe de la paroisse Notre- | 
Dame de l'Assomption invitent 
tous leurs amis à venir s'amuser 
À leur soirée, genre “Sadie Haw- | 
kins”, le vendredi 19 novembre. | 


Le tout débutera à 8 h. 30 pm. | 
en la salle ‘Pirates Community | 


| célébraient cette belle ‘ête à la! 
| date exacte de leur maricge illrène de La Broquerie où une | tances, 
| y a vingt-cinq ans, étaient aus-| foule de parents et d'amis de la | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1 


ee commen 4 


M 


w ‘4 | | 
R & ch ."" è nu où | 


Ste-Rose-du-Lac 


Bourses d'etucies 


M. Paul Raïffray, fs de M 
et Mme Charles Kalfrmy, à reçu 
ume bourse d'études de S700 de 


la Compagnie Carbide 
of Canada et une se 
conde bourse d'études d'un mon 
tant de S300 de l'Alummni Asso 


leurs 


Limited 


Chation, Ces deux bourses lui ont 
été altribuées en vertu des 
| beaux résultats obtenus aux 
examens finals de 1e année, 


avant obtenu une movenne de 


|824%, 


Paul, un ancien élève de l'é 


| cole supérieure de Ste-Rose du 


Lac, suit actuellement le cours 
de première année à la faculté 
des sciences au Collège St-Paul 
de l'Université de Manitoba. 


Décès 


| Le lundi 18 octobre est décédé, 


après une longue maladie, M. 
J=:1Baptiste Denis, ägé de 70 
ans, Les funérailles eurent lieu 
à Ste-Amélie le 21 octobre, Sin- 
cère sympathie aux familles 
éprouvées. 
Elections 

Le mercredi 27 octobre avaient 
lieu les élections municipale et 
scolaire, M. Joseph Maillard fut 
élu maire du village, rempla- 
çant M. Antoine Pineau, et à la 
commission scolaire M. Auguste 


te 
DR | 


M. et Mme Camille Bolly, de La Broquerie, sont ici photographiés à l'issue de la messe d'ac- 


Arnal à défait M. Robert Klim 
| Chuk, pour le village, et MM. 


tion de grâces de leur jubilé d'argent le 22 octobre dernier, en compagnie de M. Zacharie Eécelles, | Florent Lecomie et Léon Tar 


81 ans, père de Mme Bolly, et de M. Roger Boily, 87 ans, père du jubilaire, 


M. et Mme Camille Boily, de La Broquerie, 
fêtent leur 25° anniversaire de mariage 


LA BROQUERIE Le ven-| 
dredi 22 octobre, une messe d’ac- 
tion de grâces était célébrée par 


bert et Fernand, servaient à l'au-| 
tel |quième génération d'une famil- 

De beaux cantiques furent le de pionniers, M. et Mme Boily 
M. l'abbé Félicien Juneau, curé, exécutés par M. et Mme Lau-|ont trouvé le temps de partic 
à l'occasion du 25e anniversaire |rent Dubé et Mme Gérard Ki-| per à la vie paroissiale, Leurs 
de mariage de M. et Mme Ca-|rouac. Mme Joseph Balcaen tou-| services furent surtout appré- 
mille Boily. Les jubilaires, qui|chaït l'orgue. |ciés lors de la présentation de 
Une réception eut lieu à l'a. | banquets dans diverses circons- 


belle famille qui forme la cin- 


à Les jubilaires comptent douze 
si accompagnés des mêmes .té-| paroisse, de St-Boniface, St-Geor- | enfants: Solange, Antoinette, 
moins, leurs pères respectifs, | £es, Ste-Rita, Lorette, Ross, etc. | garde-malade l'hôpital de Ste- 
MM, Roger Bolly, Agé de 87 ans, | inrent offrir leurs voeux aux | Anne-des-Chênes, Simone (Mme 
et Zacharie Décelles, âgé de 81! jubilaires. M. Alphonse Boily,| Aimé Fiola), de Ross, Alice 
ans, tandis que leurs fils, Gik!cousin des jubilaires, agissait| (Mme Fernand Gauthier), gar- 


Elie 


Concours oratoire 


Une adresse leur fut présentée | St-Boniface, Benoît, Daniel, Gil- 
au nom de la famille par leur |bert, Marthe, Fernand, Lorraine, 
fille, Antoinette, Parmi les in-| Claire et Rolande, et une petite. 


comme maitre de cérémonies. | de-malade à l'hôpital Taché de | Lac, félicita les parents d'être | 


Léon Prévost, Maurice et Clé- 
ment Massicotte, Emile Lambert 
et Ted. Lacroix, de St-Boniface, 
Mme Ida Dorge, de Ste-Agathe, 
Mme Laurence Dumaïne, d'Isle- 
de-Chênes, M. et Mme Wilfrid 


Club”, angle Madeline et Regent 
Ouest, Il y aura corsages (si on 
le désire), orchestre et goûter. 
Un prix d'entrée sera tiré à 10 h. 
p.m. L'entrée est de $1.25 par | 
personne, Bienvenue à tous, 


Voici la liste des élèves qui 
| ont pris part au concours ora- 
toire de la Division Scolaire du 
Cheval Blanc, tenu à l'Institut 
| Collégial St-Paul d'Elie, le 25 
| octobre dernier: Lynette Dési- 
lets, Anne Belyk, Andréa De 
Laronde, Linda Schellenberg, 
Sanda Lamoureux, Michelle Al- 
lard, Barbara Stangle et Chuck 
| Schellenberg. Barbara Stangle 
Le classa première et Chuck 
| 


VILLAGE DE SAINTE-ANNE 


Vente de terrains pour arrérages de taxes 


Schelle re 9p 
En vertu d'un mandat émis par le Maire du Village de Ste- Schellenberg 2e. 


Anne dans la province du Manitoba, sous sa signature et le sceau | : ] 
corporatif dudit Village, à mon adresse et portant la date du 2e | pellation: Anita Beaudin, Ale- 
jour de novembre 1965, m'ordonnant de faire une saisie-exécution | Xandre Allard, Patricia Cvr, 
sur les parcelles de terrain sous-mentionnées et décrites, pour les | Wayne Broten, Léonard Dési- 
arrérages de taxes dont elles sont chargées en plus des frais, je | lets, Paul Dumont, Anna Thies- 
donne par les présentes avis que, à moins que les arrérages de | Sen, Karen Dyck. Anita Beau- 
taxes et les frais ne soient payés plus tôt, je procéderai, le mardi | din et Léonard Désilets se sont 
14e jour de décembre, dans la salle municipale au Village de Ste- | mérité les 1ère et 2e places res- 


Ont participé au concours d'é. 


Anne, au Manitoba, à 8 h, de l'après-midi, à la vente aux enchères | pectivement, 
publiques desdits terrains pour arrérages de taxes et les frais, Sr ARS MN 
Description Arrérages Coût Total 
Partie du lot 90 plan 3627 comme St-Georges 
décrit sur le titre no 873140 $11173 51.00  $11273 Partie d dc 
ar e carte 
Partie du lot 104 plan 3627 comme | ; " 
décrit sur le titre no 938386 sun 100 ; Ml, Le Amen 4 ponte s 
Partie du lot 104 plan 3627 comme FL ES men de per À ge à à 
décrit sur le titre no 599817 17642 100 1742} nisée par la Ligue. D y aura 
Lot 109 plan 3627 comme aussi jeux de bingo, et ae beaux 
décrit sur le titre no 607544 11648 100 11748 | prix seront remis aux gagnants 
Partie du lot 35 plan 3627 comme ie nan het bingo, 
décrit sur le titre no 898052 2.2 100 3.22 |. Au programme, figureront les 
Parties des lots 35 et 36 plan 3627 | “ LUE ÊT # 
comme décrits sur les titres Ain / PT NV PES 
nos 959166 et 957189 27794 100 278.94 Le prix d'entrée sera tiré à 
Lot numéro 8 plan 3627 comme | Fa ds 4 Dr ge ge À 0 
décrit sur le titre no 669605 2046 100": :121048 7; 0 PER ES 
Lot numéro 6 plan 3627 comme | . 
décrit sur le titre no 916935 1528 1.00 45383 | Laurier 
EE | Mariage Bilodeau-Desjardins 
5 é Le samedi 6 novembre, M. Al- 
a —— | cide Bilodeau, de la paroisse, 


| épousait Mlle Louise Desjardins, 
| également de Laurier, M. André 
! Desjardins et Mlle Sharon Reck- 
i nelle servaient comme témoins. 
| La messe de mariage eut lieu à 
[7 h. pm., et fut suivie d'une 
: réception en la salle du village. 
i Les nouveaux époux résideront 
| à Winnipeg. 


Morris Funeral Home 


au service du sud-ouest manitebain 


avec aménité et courtoisie 


Souper 


| Le souper paroissial, sous la 

direction de Mme Alphonse Ver- 
ley, fut un réel succès. Près de| 
| 700 repas furent servis. Merci 
| aux amis des paroisses environ- 
nantes d'être venus si nom- 
breux, 


Nuit et jour 


Téléphonez: Morris 76 -—— John Wiebe, prop. 
Chapelle pour les catholiques 


MERCT! 


J'offre mes remerciements les plus cha- 


leureux et sincères aux électeurs de Proven- 
cher qui m'ont accordé leur appui à l'élection 
du 8 novembre. 


Un merci spécial à ceux qui ont travaillé 


activement en ma faveur. Sans leur aide éner- 


gique, la victoire eût été impossible, | 


Je continuerai de faire tout en mon pouvoir pour mériter leur confiance. 


(2 
Din crem enk 


/ / 
| 
FRERE orgen son 


| faire 


vités, on remarquait M. Zacha- 
rie Décelles et sa fille, Olive, de 
Ste-Marthe, Sask, M. et Mme 
Edgar Décelles, de Rocanville, 
Sask., et M. et Mme Antonio Des- 
rosiers, de Powerview, 

M. Camille Boily est né et a 
toujours demeuré à La Broque- 
rie où il a cultivé avec savoir- 
la ferme ancestrale. En 
1940 il épousait Mlle Marie-Loui- 
se Décelles, de Ste-Marthe, Sask, 
qui l’a vaillamment secondé à 
la tâche, Tout en assistant avec 
beaucoup de sollicitude leurs 
vieux parents et en élevant leur 


4 EN 
Mme Joseph Grouette, de la 
rue King Edward à St. James, 
célébrait son 9e anniversaire 
de naissance le dimanche 31 oc- 
tobre, à une réception tenue à 
la résidence de ses fille et gen- 
dre, M, et Mme Emil Stephen, 
où elle demeure. Née à Ste-An- 
ne-des-Chênes, Man.,, en 1875, 
Mme Grouette vint demeurer à 
Winnipeg en 1947. La nonagé:| 
naire a six enfants, quinze petits- 
enfants et dix-huit arrière-petits- | 
enfants, 


e 
Aubigny 
En voyage 

Le lundi 25 octobre, Mlle Ro- 
lande Ritchot partait pour Mont- 
réal. En route elle s'arrêta quel- 
ques jours à Sudbury pour y} 
saluer sa marraine, Mme E.| 
Beaudry, ainsi que des cousins, | 
M. et Mme Jim Burke, De là| 
elle se rendit à Montréal où elle | 
fut accueillie par son frère, le 
Rév. Frère Norbert Ritchot, | 
cs.v., et sa soeur, Rachelle| 
(Mme Leland Hayes). Elle sé-| 
journa dans cette ville quatre| 
jours pendant lesquels son frère | 
religieux lui fit visiter Montréal 
et Beauharnoïs où il enseigne, | 
Enfin elle se dirigea vers Ma-| 
nassas avec sa soeur, Rachelle. | 
Récital | 

Le vendredi 2 octobre, trois | 
groupes de nos jeunes partici- 
pèrent à un récital de musique | 
qui fut tenu à Morris. Sincères 
félicitations aux “Red River 
Roses” et “Red River Roamers” 
qui se sont vu décerner les se- 
cond et troisième prix, respec- 
tivement, Aussi les trois demoi- 


| selles Suzanne, Béatrice et Aline 
| Caron se méritérent le deuxième 


fille, Ginette Fiola. 


Voeux de bonheur et longue 
vie aux heureux jubilaires, 
+ » LI 


Réunion de l'AP.M. 


Le jeudi 21 octobre avait lieu 
à l'école élémentaire la réunion 
de l'AP.M. 


Après la prière, Mme L. Gran- 
ger, présidente, souhaita la 
bienvenue à tous. Les parents 
s'étaient rendus nombreux pour 
cette 2e assemblée, Les nou- 
veaux membres du conseil fu- 
rent présentés, 

Mme G, Choiselat, secrétaire, 
lut ensuite le rapport de la der- 
nière assemblée, 

M. l'abbé F, Juneau, l'orateur 
Invité, expliqua le nouveau ca- 
téchisme pour les années élé- 
mentaires: comment on s'est 


plus simple, plus à la portée 
des jeunes. Il dit aussi comment 
le bon exemple des parents peut 
influencer les enfants tout le 
long de leur vie, Tous furent vi- 
vement intéressés et tâcheront 
Sans doute de mettre ces bons 
conseils à profit, 

La soirée se termina par la 
prière et un goûter fut servi 


Qu'on veuille bien réserver la 
date du dimanche 28 novembre 
| pour venir déguster de la bonne 
| tire de la Ste-Catherine À la par- 
| tie de cartes, sous les auspices 
de la Société St-Jean-Baptiste. 


Ste-Agathe 


Assemblée de la coopérative 


| . Le jeudi soir 4 novernbre eut 
lieu l'assemblée annuelle de la 
| Coopérative de l'élévateur à 
| grain. Les visiteurs présents 
| étaient: MM. Bill Lindsay, re- 
présentant le président des Co- 
| opératives des élévateurs du 
Manitoba, M. W. J. Parker, Jim 
Baudic et Charlie Shelly, du 
journal Cooperator. 

La Coopérative de l’élévateur 
de Ste-Agathe existe depuis 19 
ans et fait des progrès cons- 
tants, L'année 1963-64 avait été 
bonne, 1964-65 a été meilleure 
avec un sürplus de #13,15387 
pour les 426,900 boisseaux de 
grains, 200 tonnes de fertilisant 


| 


et 245 balles de ficelle à lier qui | 


ont été manipulés sous l'œil 
averti de M. l'agent Maurice 
Côté, 


Les directeurs en charge pour | 


l'année qui va suivre seront: 


MM. Lorne Parker, Tom Shindel, | 


John Wiens, Gaston Brémault, 
Gérard Lemoine et Marcel Ca- 
ron. M. John Wackentine fut 
nommé délégué pour le congrès 
de 1966 et M. Peter Wiens sera 
son assistant, 


Malades 
M. Josaphat Dorge à été hos- 
pitalisé à Morris; son état de 
santé s'améliore de même que 
celui de M. Arthur Gratton. 


Mme François Héroux est pa- | 


tiente à l'hôpital général St- 
Boniface. M. Aurèle Dorge y a 
passé quelques jours, la semaine 
dernière, 


Baptème 
Le 7 novembre: Jean-Pierre, 
fils de M. et Mme Marius Le- 
moine, né le 27 octobre. Parrain, 
M. Denis Lemoine, cousin de 
l'enfant: marraine, Mlle Irène 
Pilon, sa tante, 


| diff défirent MM. A. Stomp et 
Lloyd Waite vour la campagne. 
Banquet Pere et Fils 
Le mercredi 27 octobre avait 
lieu le banquet Père et Fils or 
| ganisé par les Chevaliers de 
| Colomb, Le souper fut servi par 
| la Ligue des Femmes Catholi 
| ques aux 170 personnes présen- 
: tes. 
Après le chant du © Canada, 
| le R, P, J. Alarie, O.ML.I, a béni 


| La table, M. Auguste Arnal, mal- 
| tre de cérémonies pour l'occa- 
sion, présenta les invités d'hon- 
neur, 
| Une fois le souper terminé, 
il était normal d'entendre quel- 
ques discours afin de nourrir 
| l'esprit. M. Emile Gamache, pré- 
sident de la ligue de baseball, 
entretint les présents sur le ba- 
| seball et la ligue régionale, 

M, Gildas Molgat, MAL. 
pour le comté de Ste-Rose du 


| * 
venus en si grand nombre avec 


| leurs fils. 
Puis vint le moment tant at- 
tendu des jeunes, M. 
Valcourt, l'organisateur de ce 
souper, présenta l'invité d'hon- 
neur, M. Linus Westberg, du 
poste de télévision de Yorkton 
en Saskatchewan, L'invité dé- 
montra la nécessité des sports 
dans la vie des jeunes et com- 
ment ils peuvent aider au déve- 
loppement des jeunes au point 
de vue physique et social. Il 
encouragea les parents de conti- 
nuer à s'intéresser à leurs jeu- 
nes et à développer de très bon- 
| nes relations entre pères et fils. 
Il présenta ensuite des tro- 
phées aux joueurs méritants des 
trois équipes locales. Les juvé- 
niles reçurent trois trophées: 
le trophée Emile Lépine, accor- 
dé au meilleur joueur et mérité 
par Marcel Berthaudin; le tro- 


crue, et mérité par Wayne Hop- 
fner; le trophée Llvods Shell 
Service, accordé au joueur qui 
a fait le plus de progrès pendant 
la saison, et mérité par Garry 
Johnson. 

Chez les Bantams A, le tro- 
phée Pinette, Downey et Mon:- 
teyne, accordé au meilleur jou- 
eur, mérité par Gordon Ives, et 
le trophée Alphonse Labelle, ac- 
cordé à la meilleure recrue, 
mérité par Jerry Ives. Chez les 
Bantams B, il y eut le trophée 
E, G, Scott, accordé au meilleur 
joueur et mérité par Claude 
Roche, 

M. Albert Normandeau, grand 
chevalier du Conseil de Ste-Rose, 
remercia l'invité d'honneur, tan- 
dis que M. Justin Bourbonnière, 
| président du comité des jeunes, 

remercia les dames. 

Tous ont bien apprécié cette 
soirée et espèrent que les Che- 
valiers feront de ce souper un 
événement annuel, 

Mariage Dobbelaere-Menec 

Le samedi 30 octobre, à 2 h, 
avait lieu le mariage de Mlle 
Denise Menec, fille de M. et 
Mme Jean Menec, de Ste-Rose 

M. William Dobbe- 
fils de M. 


| du Lac, à 
laere, de Winnipeg, 


Maurice ! 


| 


phée de l'hôtel de Ste-Rose du | 
appliqué à présenter un texte | Lac, accordé à la meilleure re- | 
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“Le Houtier” Drive-ln 


RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commondes préporées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


Lavergne 


Electric Lid. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


| 
| 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL -— PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: [1 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
* Articles de toilette 
* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Chez MULAIRE 


RED & WHITE 
Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


BROCART 


pour robes de dame 


de 88c à 52.50 


le yard 


Velours côtelé 
Imprimé 


le yard ….$1.00 


Coupons, en moyenne 


le yard 70c 
Flanelle de coton 


imprimée 


et Mme Rend Dobbelaere. Pour homme Couvre- Attention Nerrnee 
Le R. P, Joseph Alarie, O.MI., Chaussures chaussures Sac à main 
a béni leur union. Les demoisel- Fermeture éclair importés 
les d'honneur étaient Miles Mar- |}. de chasseur et boucle DA Eiel 
orie »r" à à Jiohor ,. / À 

“re Rs à ne À Te (avec lacet) isolées sn Ga 7T Sacs sans et 
| Potter et Laurent Menec, et avec bout en acier sacs à bandoulière 
| de * ° Marque canadienne 
| Après la messe de mariage, 95 No 1. 5.00 53.95 — 54,95 
kil y eut réception à Neepawa $4. el d dd 


{ pour les nombreux parents et 
amis, Au retour de leur voyage, 
| M. et Mme Dobbelaere réside- 
ront à Winnipeg. 

| Meilleurs voeux à ces jeunes 
époux. 

Mariage Erlendson-Parthenay 
| Le samedi 30 octobre avait 
| lieu le mariage de Mile Denise 
| Parthenay, fille de M. et Mme 
| Jules Parthenay, de Ste-Rose du 
Lac, à M. Steini Erlendson, fils 
de M. et Mme Marino Erlendson, 
de Reykijavik, 

Les demoiselles d'honneur 
étaient Milles Gertrude Guillas 
let Wendy Johnson, accompa- 
gnées de MM. Paul Parthenay | 
et Garry Downey. ! 
| Après le mariage, il y eut ré- | 
1 ception à la salle d’amusements | 
| de Ste-Rose du Lac, suivie d'une 
{ soirée à Eddystone. 

Au retour de leur voyage, M. 
et Mme Erlendson résideront à | 
Eddystone. 

Les meilleurs voeux de tous 
les accompagnent. 


ds ste 


MORRIS 


ST-PIERRE 


SEMENCE POUR 1966 


Vu les conditions peu favorables de la température 
cet automne, on conseille aux fermiers qui doute de 
l'efficacité de leur graine de semence, d'en apporter 


Aœæis Spécial 
aux gens de La Broquerie et des environs 


Rendez-Vous Painting & Spray 


prix pour avoir exécuté une 
gracieuse danse d'Highland 
Fling. sera dans votre région 
Malades : . : 3 
Furent hospitalisés: M. l'abbé oute personne intéressée 
Jean-Louis (Caron, curé, MM. 


Edmond Saurette et John Oui- 
met, ainsi que Mmes Z. Char- 
tier, Léo Chartier, Ovide Ver- 


|imette et Georges Saurette. 


tracteurs, granges, étables, etc., doit se rendre chez 


Lucien 


ou appeler Garry Willman à HA 4-5465 


pour un test le plus tôt possible. 


Notre laboratoire des plus modernes est installé de 
façon à fournir aux producteurs un test de germination 
sûr, gratuitement, 


VOYEZ VOTRE AGENT SEARLE LE PLUS RAPPRO- 
CHE, QUI SE FERA UN PLAISIR DE VOUS PROCURER 
CE SERVICE, 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


les 12 et 13 novembre, 


à faire peinturer camions, 


Loramée 
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LE COLLÈGE 


Visiteurs 
fait toutours plaisir 


Il nous 
d'accueillir dans nos murs des 


personnes qui sont de passane 
dans des environs et qui dal 
gnent venir laser un peu avec 
les membres du personnel 

Ainsi, le Père Mulaire, origi- 
naire de St-Pierre, à son retour | 
de Bolivie est venu s'entretenir 
avec nous. Nous en avons pro 
fité pour compléter nos connais 
sances aur ce pays d'Amériuue 
latine. 


ST-JOSEPH | 
"OTTERBURNE, MAN. __|| 


1la figure rayonnante que nos 


moine dur, StJean s'étant con 
tenté de compter 49% points et 
d'en laisser passer 13. 


Au ballon-volant, nous avons 
fuit meilleure figure en rempor. 
tant les semi-finales à St-Jean- 
Baptiste jeudi dernier, Peu s'en 
fallut pour que cette soirée ne 
ressemble aux autres. Mais c'est 


joueurs ont regagné leur lit à 
une heure plus tardive, Leur 
lutte jusqu'à la fin leur avait 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


— Ne 454 — 


Lorette 


LF.C. 

La paroisse de Lorette fut ho- 
norée, le dimanche M octobre, 
par la présence d'environ 150 dla 
mes de la Ligue des Femmes 
Cath ues qui se réunissaient 
à la paroissiale, avec leurs 
aumôniers, afin d'assister À des 
séances d'études qui servirent à 
les initier au mouvement et les 
convaincre du bien à faire dans 
leur milieu. Treize sections pa- 
roissinales de langue française 
sur seize étaient représentées. 

Mme Damase Dupuis était 
l'hôtesse et sut remplir son rûle 
avec dignité et amabilité; elle 
avait bien organisé divers co- 
mités comme suit: réception, 
Mme D, Dupuis; présidentes des 
différents comités permanents: 
décoration, Mme Annette Gross- 


St-Bonitace, le 11 novembre 1965 


A Transcona 


TE — 


M. et Mme Joseph Audette 
fêtent 50 ans de mariage 


TRANSCONA Le 23 octo 

bre dernier, au milieu de nom 
breux parents et amis M. et 
|Mme Joseph.M. Audette célé 
| braient leur 5e anniversaire de 
|marlage. M. Audette est né à 
| St-Pierre et Mme Audette (Mé. 
rilda Gosselin) est native de Bid- 
deford, Maine, Le mariage de 
| cet heureux couple avait été béni 
Là Transcona par M. l'abbé Bé. 
langer, le 19 octobre 1915 

La messe anniversaire fut cé. 
lébrée, à 4 h, 30 p.m., en l'église 


ide l'Assomption de Transeona 
Les jubilaires et leur famille 
furent accueillis à la LEP de 
l'église par M. l'abbé Albéric St 
Laurent, curé, qui les bénit «et 
qui les précéda ensuite jusqu'au 
sanctuaire, Ils étaient suivis de 
la mère de M. Audette, Agée de 
86 ans, de deux religieuses, niè 
ces de Mme Audette, et de leurs 
enfants, MM. et Mmes M, May 
donik (Marie-Ange), Etlenne, 
Roméo et Léo Audette, ainsi que 
de leurs petitsenfants. Les ju- 


procuré une victoire chaude- hit ni ee ee ss récuré nédictior 
F L ù j man (qui mérite des félicitations ! bilaires reçurent la bénédiction 
Il faut aussi mentionner le | ment contestée, sn | , he | | ale * eux et leur famille 
passage de MM. Barkman et| 1, méme te du M. George Muir a été réélu pour le beau dessin de l'écusson | Powerview [RSR NN eur EU 

A méme tension a régne par- député conservateur de Lisgar de la Ligue et autres décora- Mme Thérèse Craig faisait les 


Jorgenson, deux candidats dans 


mi les joueurs des deux équi 


ux élections fédé : lundi. Il représente cette cir- tions); Mme Roland Préfontai- AA$s frais du chant durant la messe, 

+ + gg on ot a - 0 NS à StPilerre, | eonseription à Ottaws depuis ne, en Charge Qu Café: Mme Eu| 1, RER ge ANR les! Le banquet et une soirée eu- 
Le Frére Valois a reçu la visi saut aura 11957. Fermier de Roland, Man. HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT Rène Gobell, du goûter: Mmes | électeurs du secteur no 3 de la! rent lieu au Regent Grill. Un 
te de sa soeur de Montréal. Elle! Après avoir gagné la première |1l est un ancien directeur des 1—Fersme chargée d'un mes-| 1-—Caresses. Arthur Gauthier et Urbain Mar: | diision Agassiz no 13 se ren-| COUsin, le R. P. Denys Audette, 
avait apporté avec elle du sucre ! partie, nos joueurs ont dû flé.| Chambres de Commerce du Ma- sage. | 2—Se dit des liqueurs sur les- coux, du vestiaire, Merci à tou-| Gjent aux urnes pour se choi- O.MI, bénit la table, Le toast 
À la crème de la métropole du | chir devant une offensive réelle | nitoba et un ancien nrésident 2—Rabot pour faire des ba:| quelles il se fait de la tes ces dames pour leur géné: ! dir un commissaire, entre MM. fut porté par un ami de la fa 
Canada, Excellent des champions de la ligue. Pour|de l'Association Conservatrice guettes. | mousse, — Vante le mérite reux dévouement, ainsi qu'aux | Ehhanuel Bouvier et Georges | Mille, M. Bill Miller, Un voisin 
se rendre compte de la beauté |de sa province, s—Pronom indéfini employé! de. autres qui ont prêté main-forte | Harbottle, Les votes favorise. |€t ami, M. D, Duncan, agissait 

Sports de ces parties, on n'a qu'à jeter D'APUE au pluriel. — Fortement| 3—Point où l'on vise. — Cou |°t à, Mme Roger Gauthier pour | Dremier qui a représenté | Comme maltre de cérémonies. 

Au football, une claque MA-|un coup d'oeil sur le pointage | conçu et exprimé | leur. les fleurs. Île district avec zèle depuis la! La table était joliment ornée de 
istrale nous fut administrée | des parties que nous avons per: | } | 4—Piquant, — Donnai de l'air, A 2 h. 45, après divers tra-| fleurs bronzées, de chandelles 


4--Consonnes. — Terminaison. 


| formation des grandes divisions. 


mg Pr Jeon ans une V8) dues. (16-14 (15-13) (15-13) | — Chez les Romains, cour! 5—Officier d'administration hé tes 10 ot Vin | Il fut élu par une majorité de or -d et d'un magnifique gà- 
ollège & compiélemen e- Pr ° {à { ù | 129 ‘ 

dntésré les efforts de notre! , Des félicitations aux deux} intérieure, # Fi | À En cr La ensuite le tour du conférencier |" A À Mie scies font liée en 
équipe, Aucune des parties pré- équipes pour la chaude compé- 5—Tente, — Produire des —Siens. } | d'honneur, le R. P. Ludger Guy, Au congrès | anglais, par Mme Maydonik et 
cédentes n'aurait pu laisser pré- |tition, mais surtout à St-Pierre _ pour. $ d + S.J. La journée se termina par Le dimanche après-midi 24 oc} 4» français par M. Roméo Au: 
voir un tel désastre. J'ai pres- | (ui a remporté les honneurs et | FERRER, Ê A y une messe à 5 h. célébrée par | tobre, les paroissiens de Notre: | Gétte, Des lettres de félicitations 
que honte de parler de trois | reçu le trophée des mains de | ad . af conduit des M. l'abbé B. Bélanger, | Dame-du-Laus se réunissaient | {rent reçues de l'hon. L. B 
chiffres au compte d'une équi- M. l'inspecteur Georges Guil- ânes, — Négation. £ Nous remercions le Conseil! pour choisir des délégués au! psarson premier ministre du 
pe adverse, Et pourtant, par | bault, | 8—Enchainements nécessaires | djocésain d'avoir choisi Lorette | congrès de l'Association d'Edu:| Canada! de l'hon. Duff Roblin 
souci de vérité et de sincérité,|! M. Péloquin ne mériterait-il | et inconnus des évêne |pour la conférence régionale. Il} cation des Canadiens français premier ministre du Manitoba, 
le me dois de l'avouer, c'est|pas une part de ces félicita- ments. — Détérioré. nous fera encore plaisir de re-| du Manitoba: M. l'abbé O. La! Ge M, le maire Fuller, de Trans: 
avec un résultat de 106 à 0 que | tions? I] est sûrement le grand 9—Anneaux de cordage. — cevoir les dames si ça peut leur |! rochelle, curé, MM. René Papi. ï - 


cona, et de l'hon, Roger Teillet, 


chacun a auitté le champ de! responsable de cette victoire. Partisan, 1 convenir, | neau et Gérald Carrière, Mmes | ;inistre des Anciens Combat: 
bataille la téte basse On tient à remercier MM. les 10—Dirent qu gr qu n'est LA REDACTRICE. ! Joseph Vincent, J.-L. Désilets et | tants. M : 
Réflexion d'un joueur au sor: | convmissaires pour leur grande pas vrai. — EnCUn, EUR, Armand Désilets. Les Rév. Srs| ,, éntari ie * 
tir du terrain: “Ne me regardez | collaboration Air Vie. QAR ve, AN sésotiasalanmg Er tie ge Luce : Qu: RTE, talent A ne. 4 te à : 
. | « r \ ” , i ‘A | né af, "et es Jour Nu: eu: 
pas comme cela, je n'ai rien fait} En résumé, St-Pierre a gagné de France, Le 21 octobre avait lieu l'éli-| St-René, Jean-Bosco et Marie-| J 


reuse occasion, Parmi les invités 


moi.” Justement, s'il avait fait}4, + va a  ê 4 nue en vie. |12-—Se suivent dans éliminer, mination du concours oratoire | des-Apôtres s'y rendirent aussi. | Fharves rhan 

quelque chose! ge je rrr te Ge — Pleine, abondante, nour- |de langue anglaise des élèves | C’est donc dire que la paroisse 2 ra leur, at à dur 
Dans la finale, lors de la pre:| filles nf rie. de l’école secondaire de Lorette | fut bien représentée. - bi. Kio à Leu ne Wir, 2 

mière partie, l'écrasement à été! pour choisir qui concourrait à! Soeurs Lucie-du-Sauveur LEARPR EMASRE au ver, d 


Nous souhaitons un succès 


éclatant à ces deux valeureuses 


SOLUTION DU PROBLEME No 453 


St-Norbert avec les autres éco- 


et 


Marie-des-Apôtres reçurent la 


Ste-Anne-des-Chênes, M. et Mme 
Maydonik et leurs filles, d'Ed- 


à . à : i à 8 les de la division. médaille du mérite scolaire pour 
|équines durant le tournoi de “ Horizontalement: 1. Turbel-18 Verticalement: 1. Tétradrach- RS RS € Mir ina | x dore ou TE POUT | monton, le R. P. D. Audette, de 
Ste-Rita | Selkirk. M. Warner dJorgenson, élu| laries; 2. Emoulues — Mot; 3.1me; 2. Umé — Rien — Ais, 3. |}, adrecsa ca QE Du “sr au-delà de quinze ans d'enselgne- | kort Frances, les Rév. Srs Rose- 


Décès de M. Ducharme 
Le lundi 25 octobre s'endor- 


A.0, DEPOT, C.S.V, 


pour la lere fois en 1957, re. 
présentera de nouveau à Ottawa 


Teneur — Sala; 4 Dédomma-|Rondement; 
ger; 5, Are — Enouée; 6. Di-|gné; 5. Eluder — N 


4, Buée — Eloi- 
éant; 6. Lu- 


|ment, Mme J.-L. Désilets fut 


et félicita les parents de s'être! &lue membre de l'exécutif, re: 
rendus en si grand nombre. 


Angéline, de Duck Lake, et Ma- 
rie-Raymond, de Prince-Albert, 


mait dans le Seigneur, après une | à (la population du comté de Pro-| mer — Té — Sac; 7. Réal —}ron — Ecrier; 7. Le — Motrice; Les juges, M. l'abbé H. Per. | re EP St-Geor- toutes deux religieuses de la 
très longue maladie, un pion- St-J -B t t |vencher, Natif de la Sashatche-|  Erre — Ma; 8. Annonciateur; 8. As — Muerai — Oc; 9. Sa |xon et MM. Toms et Bisson, | A Présentation de Marie, M. et 
nier de la paroisse, M. Louis: ean ap ISte Er il est un fermier de Mor-| 9 Terciaire: 10. Ha — Gaie —!|— Etait; 10. Images — Eider;, |devaient choisir entre 25 can. D D is | Mme A. Gosselin, frère et belle- 
Olier Ducharme, âgé de #4 ans. 4 ris, Man, et un membre tres Ides: 11. Mienne; 12. Es —\11. Eole — Amure: 12. Star — |didats. Tous les discours, ré-|} sr re Sawchyn, conva-| soeur de Mme Audette, ainsi 
M. Ducharme naquit à Ste-| Les préparatifs pour le souper | actif de la Manitoba Farmers Etrécir. |Caresse. parés avec soin, retinrent lat: rap e a maison après une que M. et Mme KR. Hanson, niè- 
Anne-des-Chênes le 12 juillet |A la dinde, genre canadien, vont | Union. Sous le régime Diefen- tention jusqu'à la fin. ne sr code ape aire sin-|ce et neveu, tous de Grand 
1881. [1 vint, en 1907, avec ses| bon train. Ce souper sera servi|baker il était secrétaire parle- ai Derbi + visité, Chacun des participants mé Des n e hr ui lui ont} Forks, D.-N. 
arents s'établir à Ste-Rita (a-|le 14 novembre, de 4 h. à 9 h.|mentaire du ministre de l'A. Le Pas rer Let lens une. rite des félicitations, mais c'est montré de l'intérêt durant son| Sincères félicitations et mel. 


ors Craig Siding) où il fut l'un! 
des valeureux colonisateurs de 
l'endroit. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse (née Adèle Bé- 
rard), cinq fils, Grégoire, de 
Ste-Rita, Albert, Jean, Emile et 
Paul, tous de St-Boniface; trois 
filles, Mmes D. Johnson (Ma- 
rion), J. Hadden (Eva) et J. Ga- 


p.m., à la salle paroissiale (sou- | griculture, 
bassement de l'église). Le prix 
est de $1.25 pour adultes et .75 
cents pour enfants jusqu'à 12 
ans. 

Tous les paroissiens ainsi que 
les gens des paroisses environ- 
nantes sont invités à venir en- 
courager la paroisse, Tous à 
StJean-Baptiste pour le souper 


Ross 


LF.C. 

Le 4 novembre eut lieu l'as- 
semblée mensuelle de la Ligue 
des Femmes Catholiques de 
Ross. Ce fut une réunion pleine 


Çà et là 
Le mercredi 27 octobre eurent 
lieu les élections à la mairie. 
M. Harry Trager a été réélu 
maire de Le Pas pour un autre 


| 
| 
| 
| 


Watts. 

Mme Ingvar Grant, d'Edmon:- 
ton, est venue visiter sa mère, 
Mme Lawrie Grant, et ses beau- 
frère et belle-soeur, M. et Mme 


terme, et les trois mêmes con-|E. Grant. Mme L. Grant est re- 


seillers ont aussi été réélus. Ce 
sont: MM. Alex Wilchowy et 
George Hiatt et Mme Batcholar, 


tournée avec elle pour une visite 
à Edmonton. 


Mlle Marion Krys est allée 


Lise Dumaine, élève de la 12e- 
année qui remporta la palme. 
Trois autres élèves ont mérité 
une mention honorable et un 
prix, donné par les commissai- 
res: Marcel Dumont, Jean Abra- 
ham et Lucille Grégoire. 


FILLES D'ISABELLE 
(Notre Dame de Lorette) 


séjour à l'hôpital et depuis, soit 
par visites, ou envoi 
et de fleurs, 


Ste-Amélie 


Malades 


Prompt rétablissement à Mme 
Ludger Soucy, convalescente à 


e cartes 


leurs voeux aux heureux jubl- 
laires, 


Letellier 


Assemblée de l'A,P.M., 
Le mardi 19 octobre avait lleu, 
à la salle mémoriale de Letellier, 
l'assemblée de l'Association de 


gnon (Joséphine), toutes de St|äu 14 novembre. d'entrain malgré le petit nom-| Le bazar du mois d'octobre a| passer une semaine à Thomp- la maison, et à la Rév. Sr Ida-| Parents et Maîtres. Après Ja 
Boniface; une soeur, Mme Théo- bre. Il eut beaucoup de discus- | été un succès. Merci à tous ceux | Son. Soirée d’'Hallowe’'en de-Jésus, supérieure du couvent, | Lijére, présidée par M. l'abbé 


dore Delorme, de Ste-Rita; un 
frère, Jean-Baptiste, de St-Boni- 
face; 35 petits-enfants; 47 arriè. 
re-petitsenfants et un arrière- 
arrière-petit-fils. 

Les prières d'usage eurent lieu 
au salon funéraire Green Acres 


Çà et à 


Félicitations à M. et Mme 
André Marion qui ont célébré | Philippe Jean. 
leur 25e anniversaire de maria-| Les activités de la Ligue re- 
ge le 30 octobre, Une messe | prennent avec l'hiver, par l'or- 
d'action de grâces, recommandée | ganisation de parties de cartes. 
par les enfants, fut célébrée aux |On invite tous les paroissiens 


sions importantes sous la prési- 
dence de M. l’aumônier, l'abbé 


Femmes Catholiques préparent 
une vente d'articles usagés à la 
salle Guy pour le vendredi 12 
novembre. 

Mme Lawrence Herman, de 


M. et Mme Bill Martin sont 
en visite à Winnipeg où leur 
fille, Michelle, est hospitalisée, 

Les amis de M. Wally McLean 
seront intéressés d'apprendre 
qu'il s'est rendu en Espagne, le 
16 octobre. 


L'heureuse renommée de no- 
tre soirée du 30 octobre fut en- 
core couronnée de succès! Plus 
de 275 jeunes envahissaient la 
salle bien avant 6 heures pour 
venir sauter, rire, chanter et re- 
cevoir chacun un sac bien rem- 


qui fut hospitalisée durant la fin 
| de semaine du 29 octobre, 


Vaet-vient 
M. et Mme Gilbert Pinette, de 
Dryden, Ont, ont passé la fin 
de semaine du 29 octobre chez 


M. Messier, la présidente, Mme 
Arthur Jutras, adressa le mot 
de bienvenue et la secrétaire, 
Mme Eugène Houle, fit lecture 
du procès-verbal, 

Il y eut présentation du per- 
sonnel enseignant, On adressa 


" à stton ; " t . au- 

"a aatvite fonibre fut cn arensone, den Dar la faille latin de bien metre les qhoses |LYnn Lake, Mme M. C, Poloway, | M. et Mme Robert Veeder et Em de A Pre pd quelques remarques au sujet 
j souper fut serv »|afin de bien me es ASE - , 3 èves st: 

en l'église paroissiale de Ste-Rita | à la résidence ser héros dulen sde y dise de Vancouver, et Mme Ted Chap- | Jeur famille sont arrivés de Nou-|bués aux enfants dont les noms |. M: et Mme Joey Verhaeghe et | %5 tudes des élèves. Il était 


et l'inhumation se fit dans le 
cimetière local. Le célébrant é- 
tait M. l'abbé E. Boisjoli, curé. 
Les porteurs étaient MM. Rosai- 


jour. Au cours de la soirée, pa: 
rents et amis se rendirent pré- 
senter à M. et Mme Marion 
leurs félicitations et leurs voeux: 


Soirée de cartes 
Le samedi 6 novembre, il y 
eut partie de cartes au profit 


re et Donat Grouette, Bob Steu-| 4; honhet 

wer, Jim Dykeman, Gilbert Du- . pans 
charme et Armand Bérard, tous | 
neveux du défunt. 


Sincères condoléances à M. et 
Mmes Arthur Desmarais à l'oc- 
|casion du décès le mercredi 3 

Malade | novembre, à l'hôpital de Morris, 

Prompt rétablissement à M.!de leur fils, René, trijumeau de 
Pierre Desjarlais, maintenant | deux ans et demi. Le Libera fut 
convalescent à la maison après chanté vendredi après-midi et 
un stage à l'hôpital général le voirie se fit au cimetière 


Boniface, local, 


des sports de Ross et Ste-Gène- 
viève, MM. Camille Ross et 
Georges Dupré assistèrent M. 
Lucien Légal, de Ste-Geneviève, 
président du Club Sportif, Le 
tout fut un succès. 

Pour avoir négligé le juste et 
abandonné le Seigneur, les im- 
pies recevront le châtiment dù 


man, de Saskatoon, sont retour- 
nées chez elles après avoir pas- 
sé quelques jours chez Mmes 
Walter 
ton. 

Mme D. Jackson est partie la 
semaine dernière pour Outbank, 
Sask., où elle passera l'hiver 
chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Dwight Kirton, Mme Jack- 
son a passé l'été avec ses fille 
et gendre, M. et Mme Ernie 
Watts, à Le Pas. 


oloway et Teresa Hut- 


me mms 


velle-Ecosse. Ils doivent passer 
l'hiver avec Mme Harriet Har- 
vey, mère de Mme Veeder. 

M. et Mme K. Lewis et leurs 
enfants, Scott et Karen, de Win- 
nipeg, sont en visite chez Mme 
Dorothy Williams, 


M. Eddie Sheluk se rétablit 
rapidement à l'hôpital général 
St-Boniface. Ii devait partir avec 
son épouse pour Houston, Texas, 
où il sera sous les soins du Dr 


Le constable Finn Nelson, son | Michael E. DeBakey à l'hôpital 
épouse et leurs jumeaux, Brian | de Houston, 


ions. 
6-—Enrue, — Lieu où l'on 
rend plus pur les métaux. 
1—Fleuve d'Irlande, — Frap 
pent sur les fesses. 
8—Parer. 
9—Soutira, — Non affirmatif. 
10—Machines hzdrauliques. — 
Avant-midi, — Lier ferme 
ment. 
11-—Pronom. — Genre de pa- 
pilionacées alimentaires 
12— Industrie du sellier, — Ve:| 
qui y ont participé. 
Les dames de la Ligue des 


à leurs pensées. (Sag 3, 10) 


Cest vraiment différent! 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 


moderne d'économiser, de vous assurer ‘la qualité”, c'est 


d'acheter à votre Coopérative. Le service? — [1 est réellement 


merveilleux! Car vous jouirez d’une atmosphère amicale, vous 


aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 


jour — sur tout achat. C'est vrai — vous épargnez sur tout 


achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 


\ 


membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 


\ Ecoutez bien mon conseil — choisissez “le mode d'achat coopé- 


ratif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait. 


“Acheter au Magasin Coopératif”, 


c'est la model 


suivent, soit pour “Spot dance” 
ou pour chant: Gisèle Laroche, 
lère année; Denis Simard, 2e; 
Roger Gaboury, 3e; René Bou- 
vier, de; Patricia Lansard, 5e; 
Guy Gendreau, 6e; Jeanne Cour- 
noyer, 7e, et Michel Bohémier. 


Un merci sincère aux géné-| 


reux donateurs qui ont contri- 
bué à faire des heureux, et un 
merci spécial à tous ceux et cel- 
les qui ont aidé, d'une façon ou 
d'une autre, à la préparation de 
cette fête, 

A 8 h. 30, la salle était prête 
pour recevoir les plus grands 
qui se sont amusés à coeur joie 
prouvant qu'on peut encore s'a- 
muser sans boisson, même si 
les danses sont des plus comi- 
ques! L'orchestre d'Isle-de-Ché- 
nes était en Charge de la musi- 


que. 

Là aussi il y eut des “Spot 
dances” qui favorisèrent M. Ocz- 
hus et Mlle E. Sarrasin, de Lo- 
rette, ler prix; M. et Mme Lu- 
cien Simard, de St-Boniface, 2e 
prix, pour meilieur costume, Il 
y eut aussi de très bons prix 
pour les non costumés: M. P. 
Em de Lorette, ler prix; 
Mlle N. Charrière, d'Isle-de-Ché- 


cille Dufault, d'Isle-de-Chênes. 

Merci pour l'encouragement 
reçu de tous, surtout de ceux qui 
sont venus des paroisses voisi- 
nes. 

I fait bon, même si ces orga- 
nisations demandent un peu de 
sacrifice, de se dire que nous 
pouvons garder nos jeunes chez 
nous. 

A l'an prochain. 


LA REDACTRICE,. 


La réforme de la curie 

ROME (CCC) — La réforme 
de la curie, à laquelle le Pape 
a d’ailleurs fait allusion récem- 
ment encore, en annonçant l'ins- 
titution du Synode épiscopal, 
fait l'objet périodiquement des 
hypothèses les plus diverses. 

La fixation d'une limite d'âge 
pour les fonctionnaires, qu'ils 
soient cardinaux, évêques ou 
simples prélats est une de ces 
|hypothèses, celle peut-être qui 
revient le plus fréquemment. Il 
a été question d’ailleurs au Con- 
cile d'une mesure analogue pour 
Iles évêques. 
| On park de nouveau, ces 
|jours-ci, de la parution d'un 
| document pontifical apportant 
| des modifications à la structure 
| actuelle de la curie. Aussi les 
| gens sont-ils amenés à se de- 
Erreur” si le principe de la li- 


| occupant des postes tant en cu- 


mite d'âge sera introduit dans | 
la curie pour les ecclésiastiques | 


leur fils, Bruce, d'Hamiota, ont 
passé la fin de semaine du 30 
octobre chez M. et Mme Georges 
Verhaeghe et leur famille. 

M. èt Mme Maurice Delaurier 
et leurs enfants, ainsi que Mlle 
Thérèse Pinette, de Dauphin, 
rendaient visite à M. et Mme 
André Pinette et leur famille, 
durant la fin de semaine du 30 
octobre. 

Mme André Pinette et son fils, 
Eugène, sont allés à Winnipeg, 
le dimanche 31 octobre, pour 
soins médicaux. 

MM. Ernest Gagnon et Camil- 
le Pinette, du Juniorat de la Ste- 
Famille, ont passé la fin de se- 
maine du 29 octobre chez leurs 
parents, 

MM. Emile Verhaeghe, Hervé 
Grandbois et E. Denis, de Win- 
| nipeg, ont passé la fin de semai- 
ne dans leurs familles. M. E. 
Denis est revenu pour l'hiver, 


Chevaliers de l'Autel 
La réunion mensuelle des Che- 
valiers de l’Autel eut lieu le di- 
manche 24 octobre. 
Au cours de la réunion, cinq 
nouveaux candidats furent ad- 
mis comme apprentis et rece- 


nes, 2e prix; M. Richard Meil-| vaient leurs certificat et carte| 
leur, de St-Boniface, et Mlle Lu: | 


de membre. En plus, six se vi- 
rent décerner le degré de Page, 
| huit le degré de Chevalier, sept 
le degré de Capitaine et deux le 
degré de Garde d'honneur. L'é- 
auipe compte maintenant tren- 
te-quatre adhérents dont trois 
aux études à l'extérieur. 


Les responsables de la partie | 


|récréative des réunions sont: 
Danny Denys, Eric Stomp et 
Réal Denis, Denis Pinette fut 
| fu responsable de la vente du 
“Sunday Herald”, Au program- 
me du jour: étude du réglement 
des Chevaliers de l'Autel et ques- 
tionnaire iiturgique, Tous y pri- 
rent part et le nombre d'heu- 
reux gagnants fut considéra- 
ble, La somme de 53.00 fut dé- 
| cernée en prix. 

Le projet actuellement en mar- 


che, adopté à la dernière réu- 
mon, est la vente des cartes de 
Noël. 

Le président de l'assemblée 
était Arthur Gagnon, Grand 
Chevalier; lecture et rédaction 
des minutes, Robert Leperre, et 
lecture du rapport financier, Ro- 
nald Vandenbosch. 

La prochaine réunion des Che- 
valiers de l’Autel est fixée au 
dimanche 28 novembre. 


Distribution des diplômes 

Le dimanche 31 octobre, après 
un court sermon, M. l'abbé A. 
Gervais, curé, eut l'honneur de 
distribuer les diplômes de l'As- 
sociation d'Education aux heu- 
|reux méritants. 


remarquable de voir l'intérêt des 
parents en ce qui concerne le 
nouveau cours d'arithmétique 
pour l'école élémentaire, 


M. Napoléon Comeault accep- 
ta bien volontiers de faire partie 
du comité du programme pour 
cette premiére réunion de l'an- 
née 1965-66, Il annonça à l'as- 
semblée que le concours d'épel- 
lation pour les élèves de la 8e 
année devait avoir lieu le même 
soir, Lorsque le travail fut ter- 
miné, M. Comeault félicita les 
deux gagnantes, Estelle Fontai- 
ne et Valerie Copeland, Il espé. 
rait que leur succès soit aussi 
fructueux à Otterburne, le 22 
octobre, et il ne fut pas déçu, 
car Valerie Copeland est arrivée 
première dans la division de la 
Rivière-Rouge, 

Malgré le mauvais temps, plu- 
sieurs personnes furent présen- 
tes. On espère que ce qui fut 
si bien commencé continuera 

our les réunions futures. Merci 

tous ceux et celles qui ont 
aidé à faire de cette soirée un 
réel succès, 


Sainte-Claire 


Décès 

Dernièrement ont eu lieu les 
funérailles de M. Solomon Phil- 
lips, décédé à l'âge de 77 ans, 
ainsi que de M. Joseph Bercier, 
décédé à l'âge de 76 ans. 

Le 2 septembre fut chanté le 
service funèbre de M. Jean Lan- 
gan, décédé à l’âge de 70 ans, 
à l'hôpital Deer Lodge de Win- 
nipeg. Le défunt laisse dans le 
deuil un fils, Edouard, et quatre 
filles, Mmes Curle (Jeanne), Os- 
car Branconnier (Francine), Au- 
rèle Carrière (Joséphine) et 
Stinson (Dorothée). M. Langan 
était vétéran de la première 
4 cr guerre et membre de la 

gion, laquelle prit part aux 
cérémonies au cimetière, 

Le 5 novembre avaient lieu 
les funérailles de Mme Michel 
Bell (née Emma Thorne), décé- 
dée à l’âge de 71 ans, à l'hôpital 
général de Winnipeg. Elle était 
née dans cette localité et demeu- 
rait à Inglis depuis un certain 
nombre d'années, Elle laisse 
dans le deuil son époux et plu- 
sieurs enfants, 


À toutes ces familles éprou- 
vées, sincères condoléances, 


Souper d'automne 


La Ligue des Femmes Catho- 
liques a servi son souper annuel 
d'automne qui fut un véritable 
succès, La belle température a 
permis aux amis de Roblin, Togo 
et autres endroits de venir se 
joindre aux paroissiens. À 8 h. 


| rie, dans les dicastères romains,| Félicitations aux deux élèves | 


CO'OP 


|que dans les représentations du {qui ont obtenu les plus hautes 
| Saint-Siège à l'étranger, Cer-|marques et qui se sont mérité 
| tains avancent même l'idée d'u-|la médaille d'or et deux prix 
Ine démission d'office de tous | du Département d'Education: 3e 
les cardinaux placés à la tête |année, Marie-Thérèse Landry, et 
de ces dicastères à la mort du | 4e année, Denis Pinette, 
Pape. Deux prix, donnés par les re- 
Pour l'instant, rien ne per-| 
met de juger du bien-fondé de |«ernés à Gisèle Pinette et Gé- 
toutes ces rumeurs, foutes les | 
| réformes dépendant en.dernière | 
analyse de la décision person- | 
|nelle du Souverain Pontife. 


concours d'épellation. Gisèle Pi- 
nette gagna à Ste-Rose-du-Lac 
let participa aussi à McCreary. 


ligieuses du couvent, furent dé:| 


rard Corbel, qui participérent au | 


il y eut un Bingo. Les recettes 
ont été de 8350.00, Merci sincère 
à tous. 
Jour du Souvenir 

Ce 11 novembre, en l'église 
paroissiale, à 10 h,, aura lieu 
un service à l’occasion du Jour 
du Souvenir. Les membres de 
{la Légion et les Dames Auxiliai- 
res y assisteront et tous les pa- 
roissiens sont aussi invités, Le 
soir il y aura banquet à la salle 
de la Légion. 


23 octobre, à 4 h. pm. eut , son, Saskaichewan Diamond Ju- 
on la cathédrale de Notre- | bilee, Canada Centennial Corpo- 
Dane de l'Assomption de Gra-|ration, M, John Dielenbaker, le 
velbourg, une messe aux inten- Lieutenant Gouverneur de la 
tions de M. et Mme Antonio!Saskatchewan, M. FR. L. Han- 
Langelier, à l'occasion de leur | bidge, le premier ministre de la 
jubilé de diamant, chantée par Saskatchewan, M. R. Thatcher, 
M l'abbé D. Dugas, curé, qui|et M, Lionel Coderre 
adresna aussi la parole en des! Un programme de chants et 
mots appropriés. M et Mme!|de musique fut présenté par | 
Pierre Morin (Louise Lange-|MM. les abbés R, Lariviére et | 
lier) servalent do témoin et MR. Ducharme, Jeanne et Yvette | 
Pierre Morin était maitre de cé-| Langelier et Elaine Corkery. | 
rémonies. Aprés la messe, les | Angèle Fauchon et Lise Lorrain, | 
enfants et petits-enfants des ju 
bilaires se réunirent à la salle |res, leur offrirent un bouquet | 
paroissiale où un banquet fut|d'oeillets et une bourse, respec: | 
servi à 80 convives. Le centre 
de la table était décoré d'un |remercia chaleureusement toute | 
gâteau à trois étages garni de | l'assemblée. La veillée se ter 


et argent. ? M. et Mme Antonio Langelier | 
Une adresse ut a per Le | unirent leurs destinées le 24 oc | 
gro Lo au Bt | tobre 1905, à Papineauville, PQ, | 
“utile, Jules Michend, M 19. Vnrent À GraveRourx en 
pe , ; | 1918 où ils s'installèrent sur une 


curé adressa la parole aux jubi:| s ‘ | 
laires, Ces derniers reçurent des | ve rpg ils déménagèren 


messages de félicitations de: Sa | | 
Sainteté Paul VL sa majesté la! De leur union naquirent dou | 
Reine Elizabeth, le premier Mi. |Z€ enfants dont huit sont vi| 
nistre du Canada, M. L. Pear- | Yants: Lionel, de La Broquerie, 


Man, Antonine (Mme Josaphat 
Debden 


| Lefebvre), Jean, Lucille (Mme 
| Germain Michaud), Rita (Mme 

Décès de Mme Beaulac 
Le mardi 26 octobre est décé- 


Pierre Cornet, Dollard et Solan- | 
dée à sa résidence, Mme Raoul 


ge (Mme Richard Corkery), tous | 
de Gravelbourg, et Marcel, de 

Beaulac, y + une longue mala- 

die, Elle était âgée de 59 ans. 


Virigin, Sask. Ils ont 44 petits- 
enfants et 38 arriére-petitsen- | 

Les funérailles eurent lieu le | AR | 
jeudi 28 octobre en l'église St- 


fants, 
Jean-Baptiste de Debden. M. Swift Current 


l'abbé E. Labbé, curé, chanta le Décès de M. L. Camille | 


M. Léon Camille est décédé à 
l'hôpital de Swift Current le 2 | 
octobre, à l'âge de 80 ans, après | 


service, assisté de M. l'abbé W, 
Desfossés, de Victoire, et du PR. 
P, F. Vaillancourt, OP. de Big | 
River, comme diacre et sous-dia- | 


cre, lune courte maladie, Il était né 
Les porteurs étaient MM. Si-|à LaFerrière-Hareng, Norman- 
mon Grenier, Roland Beaulac, | die, France, le 24 novembre 1884. 


Alain Côté, André Duret, Achil. 
le Tétreault et Raymond Laîtres, 
M. Alain Pelletier portait la 
croix. L'enterrement eut lieu | 


se retirait à Swift Current en 


tière paroissial. | Le défunt laisse dans le deuil | 

Native du Minnesota, Mme | un frère, François Pinel, trois | 
| da sg pers était : EE = | nièces et six neveux. | 
bar y tres et ‘Am Ÿ Le samedi 30 octobre, les fu- 
qui vinrent s'établir à Debden | ,éailles eurent lieu dans l'égli- 


en 1912. se du Sacré-Coeur, M. l'abbé L. 


Outre son mari, lui survivent 
X Mondor, curé, officiait. Les por- 
six filles, Mmes Albert Pelletier ||; étaient 


(Graziella), de Calgary, Roger | äéfunt, MM. 
Autet (Cécile), de Domremy, Al- | pierre'et Prosper Pinel, et deux 


+ gr mar petitsneveux, MM. René et Er- 


Eee e Port Alberni. CB nest Pinel. 

olan outure ({ e), de 

Li 
Debden, et Anita, aussi de Deb- Cut Knife 


den; six fils, Joseph, de Port 
Alberni, C.-B., Georges, de Prin- 
ce George, C.-B. Achille, de Deb- 
den, Yvan et Lucien, de Victoi- 
re, et Albert, étudiant à l'école 
Normale de Saskatoon; 21 pe- 
tits-enfants et une arrière-petite- 
fille; quatre frères, Philippe et 
Joseph, de Debden, Pierre de 
Port Alberni, et Emile, de Kam- 
nes C-B.; cinq soeurs, Mmes 
T. Goudreau, de Debden, D, Hé- 
tu, de Barrier, C.-B. A. Doré et 
F, Chrétien, de Port Alberni, et 
G. Tétreault, de Capsin. 
Va-et-vient 

Mme Achille Grenier, de Mar- 
celin, et Mme Joseph Frenette, 
de Victoria, C-B., soeurs de M. 
Raoul Beaulac, ont passé quel- 
ques jours chez ce dernier, 

M. Clément Ruel et M. et Mme 
Thomas Savard, de la Colombie- 
Britannique, Mlle Madeleine 
Minne et M. Luc Perron, de 
Montmartre, ont visité parents | 
et amis, dernièrement, 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaires 


Le 14 novembre, Léonel Gre- 
nier, Marcelin; le 15 novembre, 
Mme Solange Manègre, Saska- 
toon; le 16 novembre, Marcel 
Thibault, Ponteix, Guy Cyr, Deb- 
den, Ephrem Fradette, Radville, 
Gérard Dubé, Périgord, Jean 
Ferré, Saskatoon, et Denis Boi- 
re, Gravelbourg; le 17 novem- 
bre, ar à ni god 
my; le 18 novembre, oger ; + h 
AP Willow-Bunch: le 19 | opération à l'hôpital Université 
novembre, Louis-Philippe St-A. | de Saskatoon, le 22 octobre. 
mant, Jackfish Lake; le 20 no] Mme H-0. Beaudry a aussi 
vembre, Marcel Boire, Gravel-| subi une opération au même 
bourg. | hôpital. 


Va-et-vient 


M. et Mme Adélard Carpen- 
tier et leur fils, Allan, de Del- 
mas, étaient en visite chez M. 
et Mme Marc D. McKeown, le 
jour de la fête d'Action de grà- 
ces. 

M. et Mme Marc Bourdeau- 
d'hui, de Bruxelles, Man, en rou- 
te pour Vancouver, et M. et Mme 
Maurice Fransso, de Winnipeg, 
cnt visité leurs cousins et cou- 
sines, M. et Mme Lucien Du- 

uis et leur fils, Hildège, M. et 

me Joseph Dupuis et Mlle R. 
D. Desmarais. 

Miles Paulette Foisy et Bar- 
bara Barselou, de l'Académie de 
Prince-Albert, sont venues pas- 
ser la fin de semaine chez leurs 
parents. 

M. Bernard Dupuis, du collé- 
ge de Prince-Albert, a passé cinq 
jours de congé chez ses parents, 
M. et Mme Lucien Dupuis. 

Mlle Irène Grosjean, de Re- 
gina, a passé la fin de semaine 
chez ses parents, M. et Mme Clé- 
ment Grosjean, Ensemble ils ont 
assisté au 25e anniversaire de 
mariage de M. et Mme Fernand 
Bernier, de Delmas. M. et Mme 
Lucien Dupuis les accompa- 
gnaient. 

M. et Mme Lucien Dupuis ont 
rendu visite à leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Lucien 
Hamel, d'Edam, dimanche der- 


nier, 
Malades 
Mme Robert Dion a subi une 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


1951. Son épouse le précéda dans | 
dans le lot de farnille, au cime: | la tombe en 1955. 


que neveux du; 
livier, Albert, ! 


Protection accordée: 
| 


$962.980.00 : | 


| 
Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son | 
Service de Sécurité Familiale | 
a procuré à la population 
canadienne-francaise | 

de la Saskatchewan. 


l 
| 


L'ACFC. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages. grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
eux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘’Service de Sécurité Familiale” de 
l'ACFC., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tel.: 653-1441 


Îles Mathieu, 


Regina 


Asnemblée générale 


| sor, Omt 


LA LIBERTE ET 


| 
bert allèrent par avion à Wind 
dernièrement 


M, et Mme Alex Laberge et 


Une assemblée générale de! Jean, de Ferland, ont visité leurs 


l'Association Culturelle Franco- 
Canadienne (Cercle de Regina) 
aura lieu Le dimanche 14 novem- 
bre à la salle StJean-Baptiste, 
2517, Ze avenue, à 8 h. du soir, 

Le conférencier invité sera M 
FR. Pinsonneault, de Saskatoon 
L'élection des officiers pour l'an 
née 196546 aura lieu après la 
conférence 

La réunion se terminera par 
une soirée récréative et une 
danse, Bienvenue cordiale à tous 
les Francophones de Regina. 


Willow-Bunch 


M. et Mme Joe Bellefleur et | chantée 


cerament pour aller demeurer à 
Regina. Nous leur souhaitons 


cupe de leur ferme. 
M. et Mme Orphis Charmpi- 


Champigny et Mme Laurent 
Mondor, de New Westrrinster, 


C-B, se rendirent à Weyburn | outre son époux, une fille, Mme 
visiter M. et Mme Emile Ro-| Albert Lejan (Marie); deux pe- 
| drigue, 


M, et Mme Albert Lemieux, 


fille et gendre, M. et Mme Mj 
chel Bonneau, récemment. 

Mme Phillas Bonneau et sa 
fillette ont passé une semaine 
chez leur mère et grand-mère, | 
à Moose Jaw, dernmiérement, | 


. l 

St-Brieux | 
Décès de Mme L. Legars 

Après une longue et pénible | 


LE PATRIOTE 
Meyronne 


Vaet- vient 
MM. Jos. Lalonde et Marcel 
Campagna sont retournés à Vic 


| 


londe, | 
M. et Mme Alfred Champagne, 
de Saskatoon, visitaient E 
milles Guy et Louis Girardin à 
Ponteix et Meyronne 
Mlle Corinne Ste-Marie, ainsi 


olphe Cam 
étaient les 


au, de Montréal, 


|Rallon) rendait son âme à Dieu, | et Louis Girardin 


| 


| tivement. M. Antonio Langelier | bonne chance, M. Delorsne s'oc-| pose près de ses 


accompagnés de M. et Mme Ho-| 


ward Weal, se rendirent à Este- 


| van où ils visitèrent leurs fille, 


soeur et famille, 


Félicitations à M. et Mme 


Claude Mondor (Marguerite | 


Bast) dont le mariage eut lieu 


| deux de St-Brieux, ainsi que plu- 


à Saskatoon le samedi 9 octobre. | 


Claude est le fils de M. €: Mme 
Laurien Mondor, de Willow. 
Bunch 

Mme Rosario Martin est reve- 


nue chez elle le 24 octobre, après | 


avoir été patiente à l'hôpital de 
Moose-Jaw, quelques semaines, 


M. et Mme Raymond Cam- 


pagne et sa mère ont visité M.} 


Pierre Campagne, patient à l'hÔ- 
pital de Moose-Jaw depuis quel- 
ques semaines. Ils le ramenèrent 
chez lui le 28 octobre. 

M, et Mme Gérard Lalonde 
ont visité leur fils, Normand, 
âgé de 7 ans, qui est à l'hôpital 


Il vint s'installer comme culti-| de Moose Jaw, depuis quelque 
vateur à Val Marie en 1910. I] | temps. 


Mme Albert Martin, ses filles, 
Gisèle, Denise et Jocelyne, allé- 
rent à Shaunavon dernièrement 
pour le baptême de leur petite- 
fille et nièce, enfant du Dr et 
Mme Louis Piché (Dianne Mar- 
tin). 

M. Maurice Champigny, de 
Saskatoon, Léo Champigny et 
Gérald Fauchon, du collège de 


| 
| 


rent à Prince-Albert, puis quel- 


cieux depuis au-delà d'un an, |! 


le 13 octobre, à l'hôpital Ste-Eli- 
sabeth de Humboldi, à l'age de | 
67 ans. | 
La messe de Requiem fut! 
rleR, P. Losenh Ri- 


paroissial où Mme Legars re- 
nts, Les 
rteurs étaient MM. Roger et 


vre et Emile Creurer, 
La défunte laisse dans le deuil, 


tits-fils, Roger et Marcel; une 
petite-fille, Rosanne: trois frè- 
res, Yves, d'Eldersley, Gaston, de 
Melfort, et Roger, de Hamilton, 
Ont.; trois soeurs, Mme Yvonne 
Gastonguay, de Toronto, Mmes 
Francis Blandin (Armande) cet! 
Pierre Fau (Léonie), toutes 


sieurs neveux et nièces. 

Née le 16 août 1898 à Tréme- 
ven, Côtes-du-Nord, France, 
Mme Legars vint au Canada en 
1904 avec ses parents, M. et} 
Mme Yves Rallon, Ils s'établi- 


ques années plus tard à St- 
rieux où Mme Legars unissait 
sa destinée à celle de M. Louis 
Legars en novembre 1920. 
Sincères condoléances à M. L. 
Legars et à sa famille, 
Remerciements 
La famille Louis Legars re- 
mercie tous ceux et celles qui! 
lui ont témoigné de la sympa- | 
thie dans sa dure épreuve, 


Autres décès 
Comme St-Brieux fut silen- 


voici les noms des disparus de 
l'année 1965: 

Mme Marie Rouault (née Cor- 
mier) est décédée le 9 janvier 
à l'âge de 90 ans. Elle était née 
le 15 août 1875. Son mari, M. 
François Rouault la précéda 
dans la tombe le 31 décembre 


Gravelbourg, sont venus pour | 1951 


les funérailles de leur grand- 
mère, Mme E. Champigny, is 26 
octobre. 

M. et Mme Maurice Raboud 
sont arrivés à Willow-Bunch de- 
puis le commencement d'octo- 
bre, M. Raboud doit travailler 
dans différents endroits dans le 
nord durant l'hiver, et son 
épouse demeurera à Willow- 
Bunch. Ils ont loué la nouvelle 
maison appartenant à M. Ed, 
Montpetit. 

M. et Mme Georges Drouin 
et leur famille sont de retour de 
leurs vacances de cinq semaines 
passées en Colombie-Britan- 
nique, en Californie, au Mexique 
et en d'autres endroits des Etats- 
Unis. 

Le dimanche 17 octobre, M. 
l'abbé À. Chabot, sa mère, Mme 
A. Chabot, Mme Alice Bonneau 
et quelques religieuses du cou- 
vent, se rendirent à Gravel- 
bourg, prendre part à !a <élébra- 
tion du jubilé d'or de l’arrivée 
des RR. SS. Jésus et Marie, à 
Gravelbourg. 

Mme Roméo Rodrigue est em- 
ployée au magasin Co-op, rem- 
plaçant Mme Florence Lalonde, 
qui est au repos pour quelques 
semaines, après avoir été pa- 
tiente à l'hôpital de Moose Jaw. 

M. Roger Dionne, qui a com- 
plété un cours de trois mois à 
la Sherwood Co-op. de Regina, 
est maintenant en ch&rge de la 
boucherie au magasin Co-op. de 
Willow-Bunch. On lui souhaite 
bonne chance. 

Félicitations à M. et Mme 
Gilbert Préfontaine, de Lisieux, 
pour la naissance d’un fils à 
l'hôpital local. 

M. Ernest Rainville, de la Ca- 
lifornie, a rendu visite à son 
frère, Arthur, récemment. 


M. et Mme Jean Lalonde et | 


leur petite-fille, allèrent à Re- 
gina visiter leurs parents. La pe- 
tite-fille demeurera chez sa 
grand-mère pour une semaine. 
Mme Lucien Couture les accom- 
pagna jusqu'à Moose Jaw où elle 
visita ses filles et leur famille, 

Félicitations à M. Charles 
Mathieu, qui a gagné $500.00 au 
bingo Liono qui eut lieu à Gra- 
velbourg le mercredi soir 13 
octobre. 

Mile Nicole Bonneau est pré- 
sentement employée à Saska- 
toon. 

M. et Mme Orphis Champigny 
allèrent à Weyburn le 21 octo- 
bre, visiter M. et Mme Emile 
Rodrigue. Ils étaient accompa- 
gnés de M. et Mme Clarence 
Dosch et de Mme François Ro- 
drigue. 

M. et Mme Paul-Emile Piché 
sont partis le mercredi 27 octo- 
bre, pour Debden, où ils visitè- 
rent leurs fille et gendre, M. et 
Mme Lucien Beaulac, et assis- 
tèrent également aux funérailles 
de Mme Raoul Beaulac, mère de 
Lucien, qui eurent lisu le 28 oc- 
tobre. De là ils se rendirent à 
Léoville visiter des cousins et 
cousines, MM. et Mmes Aristide 
et Roland Bruneau. 

M. et Mme Robert Dionne et 
leurs deux enfants, de St-Boni- 
face, vinrent passer la fin de se- 
maine chez leurs parents et 
amis, récemment. 

M. et Mme Merle Bettcher, de 


{St-Walbury, sont venus visiter 


leurs parents, M. et Mme Char- 
récemment. Cette 


| 


| 


Mme Françoise Gaillard (née 
Pajot) est décédée le 16 mars à 
l'hôpital de Melfort, à l'âge de 
84 ans. Elle était née le 2 mars 
1881. Son mari, M. François Gail- 
lard, la précéda dans la tombe 
en 1946, La défunte était mem- 
bre de la congrégation des Da- 
mes de Ste-Anne. 

M. Louis Lavoie, époux de Ré- 

ina Piatt, est décédé le 21 mars 

l'hôpital de Melfort, Il était né 
le 19 septembre 1906. 

M. n Pirart, époux d’Eléo- 
nore Rice, est décédé le 31 mars 
à l'hôpital général St-Boniface. 
La sépulture eut lieu à St-Brieux 
le 3 avril. Il était né en Belgique 
le 3 mai 1896, 

M. Joseph Anthony Varga, fils 
de M. et Mme Joseph Varga, est 
décédé le 11 mai. Il était né le 
28 novembre 1944, 


Mariages 

Voici les mariages de l'année: 
le 3 avril, Joseph-Jacques Petit 
à Marie-Elise Rohel; le 5 juin, 
Ernest-E. Lidygitt à Marie-Jean- 
ne Coquet; le 17 juiilet, Thomas- 
Adam Leibel à Emma-Marie Ne- 
meth; le 17 juillet, Clarence John 
Lummerding à Elaine-Marie 
Connor; le 31 juillet, Richard 
Henry Placsko à Jeannine-Ma- 
rie Carfantan; le 3 août, Larry- 
Auguste Michel à Rita-Bernice 
Rudulier; le 7 août, Philip Wavy- 
ne Sheldon à Hélène-Marie Co- 
quet; le 14 août, Alan Ross Mil- 
timore à Shirley Doreen Frov; 
le 21 août, Robert-Louis Lebor- 
gne à Denise-Joséphine Carfan- 
tan; le 2 octobre, Franklin Gail- 
lard à Norma-Jeanne Rice; le 9 
octobre, Joseph Perreault à Lor- 
raine Slater, 


Çà et là 

Bienvenue à Mlle Jeannine St- 
Amand, de Zenon Park, em- 
ployée à la Caisse Populaire de 
St-Brieux. 

Les “ardents” du curling vont 
construire un nouveau “Curling | 
Rink” à l'ouest de la patinoire. 
Les membres du comité du “Cur- 
ling Club” sont: Dominique Ro- 
cher, président; Thomas Turk- 
ington, vice-président; Donatien 
Coquet, secrétairetrésorier; 
Pierre-J. Coquet, Bernard et 
Edith Tétreault, Joseph Kajner, 
Webber Wilson, Robert Mumby, 
Joseph Laczko, Paul Thomas, 
James Gaetz, Jean Coquet, Fran- 
çois Bourgault, Maurice et Lu- 
cien Blandin, conseillers, 


Penticton, C.-B. 


Visiteurs 

M. et Mme Arthur Tougas eu- 
rent la visite de leurs deux fil- 
les, ainsi que d'autres parents 
et amis: M. et Mme Emile Rit- 
chot et leurs trois enfants, de 
Phoenix, Arizona; M. et Mme 
Claude Gagné et leurs quatre 
enfants, M. l'abbé Léonce Aubin 
et son confrère, M. St-Amant, 
de St-Boniface, Man.; MM. et 
Mmes Jean Tougas et Roland 
Therrien, de Mailiardville, C.-B.: 
Mme Joseph Cournoyer, de Lo- 
rette, Man.; MM. et Mmes Léo 
et Joseph Tougas et Emile 
Champagne, de Ste - Anne - des- 
Chênes, Man.; M. et Mme Ber- 
nard Champagne et leurs pa- 
rents, M. et Mme Allard, de St- 
Vital, Man.; M. et Mme Maurice 
Tougas et Mlle Leflock, de Vic | 


toria, C.-B.; Mme Corinne Simp- | 


son, d'Aldina, Sask.; Mlle Jac:| 
| dernière est allée passer quel-| queline Naïsh, de Calgary, Alta: | 
| ques jours chez sa fille, et rendit] M. et Mme Léo Boucher, de | 
| visite à sa soeur, Mlle Gabrielle | Prince-Albert, Sask, et M. et| 
| Granger, de Regina. 


Mme Eugène Ranger, d'Alexar: | 


M. et Mme Jean-Charles Lam- | dria, Ont. 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Telephone: 242-7117 


Articles ruligieux, Vêtements, Chancelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 


G.-E. Grezaud, propriétaire 


Mme Y. Brisebois est de retour | 
d'un séjour chez ses fils et bru, 
M. et Mme Louis Brisebois, de ! 
Saskatoon. 


parents paternels. 


George 
Le samedi 


et 


Club des jeunes 
Prom 
Jean 


M. et Mme Albert Sylvestre et | 
Norman George, de St-Boniface, 
lsont venus chez Mme Laurent | 


% octobre, jour | 
toire après avoir passé quelques d'Hallowe'en, une soirée organt | 
semaines chez M. et Mme S. La! sée par les scouts eut lieu à la | 
salle paroissiale pour tous les 
enfants. Il n'y eut pas de visi- 
fa. | tes aux maisons | 

Le dimanche 31 octobre, à 2 h.| 
p-m., avaient lieu la bénédiction | 
l'ouverture officielle de la 
que MM. et Mmes Azarie et A.!Caisse Populaire de Bellegarde. 
d Le 3 novembre se tenait une 
dtes des familles | réunion des élèves de la 9e à la | 
maladie, Mme Anna Legars (née | Paul Ste-Marie, Uirie Monette! 12e année afin d'organiser un! 


rétablissement à M. | 
rreaux, hospitalisé à! 
Redvers depuis quelques jours. ! 
| Sincères conaoieances à M. et 
M. et Mme Marcel Monette et| Mme Marcel Martine à l'occa- | 
arrière-petites-filles des jubilai | leurs 9 enfants sont partis ré} vard, PSM, le 15 octobre, et|leurs enfants étaient en visite} sion du décès de Mme Gabriel ! 
l'inhumation se fit au cimetière! chez leurs parents et grands-| Boulanger, leur belle-soeur, et | 

à Mme R. Wolensky, qui vient | 
de perdre son père, M. William | 


St-Boniface, le 1 


E 
an 


FRÉL:SSRBE 
A 


Malade 

| _Prompt rétablissement à M.}O'Reilly, de St-Victor, décédé le : 

rcel Lejan, Maurice Blandin, | Charles Légaré, malade depuis | 28 octobre. | Sotetion 0 cn 
roses blanches et de feuilles Or | mina par une soirée dansante, | gny, accompagnés de Jérôme | Richard Placske, Edouard Lefeb- | quelque temps. 


Cù et là 

M. l'abbé L. Savoie est revenu 
après un bon repos, enchanté 
de son voyage d'un mois au 
Mexique et en Californie. 

Merci au R, P. A. Hamel, PB. 
de son dévouement dans la pa- 
roisse pendant l'absence de M. 
le curé. 

Le KR, F, Georges - Armand 
Guillet, supérieur provincial des 
Frères du Sacré-Coeur, passa 
ge jours chez les Frères 

Bellegarde. 

M. et Mme Albert Moreau, de 
Montréal, sont venus passer une 
semaine parmi leurs frères et 
soeurs. 

. et Mme Victor Godenir, de 
Ponteix, passèrent deux semai- 
nes chez MM. et Mmes Georges 
Godenir et Emile Cop. 

M. Gilles George, de l'hôpital 
de Regina, passa la semaine der. 
nière avec sa mère, Mme Lau- 
rent George, 

M. et Mme André George et 
Mme Eliza George, ainsi que M. 
et Mme Maurice Moreau ont pas- 
sé la fin de semaine chez M. et 
Mme Lucien George, à St-Léon, 
Man. 

Mmes Eugène Cop et Albert 
Antoine, accompagnées de MM. 
Albert et Léon Cop, ont rendu 
visite à Mme Jean Bonnot, pa- 
tiente à l'hôpital Grace de Win- 
nipeg. 

M. et Mme Gilbert Mahin ont 
rendu visite à M. et Mme Ray- 
mond Mahin, de St-Boniface, 

MM. Henri et Gilbert Bauche 
firent un voyage d'affaires à 
Winnipeg. 

Félicitations à M. et Mme Al- 
honse Moreau qui célébraient 
eur 25e anniversaire de maria- 
ge, le 6 novembre, à la demeure 
de leurs fille et gendre, M. et 
Mme Sid Ameel, d’Alida, 

Bienvenue à M. et Mme Nor- 
bert Martin, qui ont pris posses- 
sion de leur nouvelle demeure à 
Redvers, 


U'HVI® SIÈCLE, L'USAGE DE HORLOGES DE MENLE/N NE 
SE RÉPANDRE 


TARDA PAS À 
TEMPS 


ACCORDA LA 


DER 
DE LA RAMURE D'UN © 
QUE LES CERFS SERVAIENT 
CERF GÉANT (LERVUS Gi 


GANTEUS) QUI, À LA 
DE GLACIAIRE. PEUPLAIT TOUTE Le 
BOUVAIT ATTEINDRE 2 MAO DE CONS RE" 


TL 
RSON 


DISNEY. SE TROLAA A, 
BUS FORT DÉ Sà GLOIRE DANS 
R70 JOURNAUX ET REVUES D 
MONDE ENTIER, TOUCHANT UNE 
CENTAINE DE MILLIONS 08 


URS, C'EST at 


LECT 
REC Jamais 


7 
DANS LA TOURBE, DES 
S 08: 
INT. 
3 


— E 
“ CHAQUE 
ONT FAIT LAdLE Eè 
TES TRAIT x 
\9- 


LAS 


DE HAUT, SANS COMPTER LE 
ME ÈS BOIS. SON ENOR 


. DE 4M D'ENVERGURE PARFOIS, 


NE LUI DERMETTAIT DAS DE VIVQE DANS 


4 


+ 2 na, 
has 


ENDANT LA DERNIÈRE 
GUERRE, ON POUVAIT 
NOMBREUSES 


ES HOMMES DE LA TRIBU DES * 
KORYAKS (EBéR - 


TENT LES rt € 
DESSUS DE LA TÉT 


\E) POR 
S SUR æ 


T TOUT 
AUTOUR, CE QUI LES FA RESSEM- 


BLER 


À DES PELOTES À ÉPINGLES. 


Les progrès de la Science 


Here 


LONG U 
SABLIERS QTTACHÉS ad GENOU PAR UA BANDERU, 
L 


POUR PLUS DE COMMODIT 


TEE 


PEMDANT LA 

GUERRE MONDIALE « 
ENSUITE, LEUR USAGE 
DEVIUT VITE COURANT, 
CON EC 


2, Æ 


& 


" 


Qi. PPT 


QITTORETTTECE DS 
Dhs 


il 


ENCE À DES 


E", 25 DE FABRICATION, 
LES PIÈCES D'HORLOGÉRIE 7 
£ES AU MOYEN DE L'IMAGE PROJE 


LA PLUS HAUTE PRÉCISION EST AINSI OBTENUES ‘ 


CONTRÔL 


E COMTE DE LEICESTER, LE JOUR DE L'AN 1572, FIT CADEAU À 

LA REINE ELISABETH D'UN BRACELET EN OP SERTI DE RUBIS 
ET DE DIAMANTS, ET PORTANT SUR LA FERMETURE UNE PETITE 
D ON GARDR LONGTEMPS L'HABITUDE DEN MOUTRE, LA PREMIÈRE MONTRE- BRACELET, DONC !/ 
PORTER DEUX MONTRES PARCE QUE y — 


CELLES-C! MRAQURIENT DE PRÉCISION. 4 
CEST EN LES COMPARANT QUE L'ON 
DÉTERMIAIT FINALEMENT 


SE REMONTENT D'ELLES- ZA 

ERA PEU À ) 
AU LES PORTE, 
NT SANS CESSE 
DU MORE à 


# ef 
BA ; . Ps 


ONE DES 3 
MONTRES LES PLUS POPULAIRES 
CEPENDANT CELLE QUI PORTE 
EY MOUSE , ON EN 
PLUSIEURS 


RESTE 
L'EFFIGIE DE MICK 
R VENDU PLUSIEURS MILLIONS DEPUIS 


Les morveilles de la nature! 


Il est utile de jeter un coup d'oeil à l'intérieur d'une 
ruche, Ce qui frappe d’abord, c'est la disposition des 
rayons, conçue selon un procédé d'utilisation maximum 
de l'espace disponible, Un mathématicien ne ferait guère 
mieux. Une colonie d’abeilles se compose de beaucoup de 
membres, La progéniture est nombreuse et l'espace limité, 
Et pourtant, chaque petite abeille dispose d’un berceau 
bien à elle, Elle y trouve exactement la place dont elle a 


besoin, (Voir gravure L.) 


L'élevage des petits présente une difficulté particulié- 
re: il faut que la température soit minutieusement réglée, 
ni excès de chaleur ni grand froid ne sauraient convenir 
aux petits, Dès que la chaleur s'élève, les ouvrières ras- 
semblent de l'eau et aspergent les rayons. D'autre part, 
un certain nombre d'abeilles alignées en doubles rangées 
battent des ailes, L'eau s'évapore rapidement et la chaleur 


diminue à l'intérieur de la ruche. 


UE 


ÿ} 


novembre 1965 


Pouvez-vous dire combien de eubes Jean-Pierre a employés? 


L'une des rangées alignées amène l'air frais, l'autre 
évacue l'air chaud (voir gravure numéro 2). Les abeilles 
pratiquent cette ventilation en proportion directe de la 
chaleur, c-à-d, que plus il fait chaud plus on dresse d'a. 
beilles “ventilateurs”. Lorsque la température baisse dans 
la ruche, lorsqu'il fait froid, les abeilles se rapprochent 
au possible, profitant au maximum de leur chaleur de 
corps mutuelle, dégageant toutes ensemble assez de cha- 
leur pour faire augmenter la température. Il arrive aussi 
qu'elles pratiquent une espèce de gymnastique (faisant 
certains mouvements) afin d'activer la chaleur du corps 
et celle de l'entourage. Autre procédé: les abeilles boue 
chent partiellement le trou d'entrée, (Voir gravure numé- 
ro 3.) Les abeilles si petites, si chétives, prises une à une 
n'ont que très peu de ressources, Une fois de plus on se 
rend compte des résultats d'une collaboration fructueuse 
et intense basée sur le principe que l'union fait la force, 


sr. orutoce, le 11 novembre | 


En 30 ans, 


es Canadiens ont accru 


903 


de 800% leurs dépenses de nourriture 


En 19425, les Canadiens dé! 
pensaient 819 millions de doi 
lurs pour leur nourriture; en 
1062, Îles en ont dépensé à peu 
prés huit fois autant, soit 63 
milliards de dollars. 

Comment expliquer une telle | 
augmentation en moins de 30! 

LU 


Jl y à trois raison à cela, 
prétend M. L. E. Drayton, éco- 
nomise du ministère de l'A- 
grieulture du Canada. D'abord 
la population du pays à aug 
menté de 76 pour 100: ensuite 
les prix des aliments ont aug- 
menté et enfin, les revenus ont 
subi un fort accroissement à 
tous les niveaux de la maln- 
d'œuvre. Le revenu disponible 
var personne (le montant qui 
rente une fois les taxes dédui- 
tes) en 1963 était 54 fois plus 
considérable qu'en 1995. 

Au fur et à mesure que leur 
revenu augmentait, les Cana- 
diens, en nombre de plus en 
plus grand, ont passé d'un “ré 


DIS-MOI QUI TU LIS 


“Dis-moi qui tu hantes et je 
te dirai qui tu es”, voila un 
dicton bien connu et que l'on 
cite souvent. Le verbe hanter, 
dans ce cas, ne fait pas allusion 
aux fantômes mais signifie tout 
simplement fréquenter. Et les 
fréquentations ne concernent 
pas seulement les garçons et 
les filles qui se font les yeux 
doux en prévision d'un mariage 
possible. On fréquente ses amis, 
sa parenté, des endroits divers. 
On fréquente aussi des livres. 

Or rien n'est plus révélateur 
du caractère et de la culture 
d'une personne que les livres 
qu'elle lit, Celle qui lit des pe 
Uts romans à l'eau de rose est 
une sentimentale qui n'a pas 
encore atteint à la maturité, 
Celui qui s'attaque à de gros 
ouvrages de philosophie est un 
inquiet et un chercheur qui veut 
trouver une réponse aux grands 
problèmes de l'existence, Les 
amateurs de récits de voyage 
ont de l'imagination et de l'en- 
thousiasme, ceux qui aiment les 
biographies s'intéressent à tout 
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gime de pain et pommes de 
terre" loéréales, pommes de ter- 
re et légumineuses) à un ré 
gime composé d'aliments plus 
coûteux comme les viandes, les 
fruits et les légumes. De mmème, 


en méme lemps 


pour cent. Le gros des augmen- 
tations a porté surtout sur les 
produits importés et sur les 
agrumes et les légumes hors 
saison. 

La consommation des vian- 


ce qui est humain, Et, pour lire 
de la poésie il faut être un peu 


te, 

Je n'ai parlé ici que des lec- 
tures qu'on fait pour son plai- 
sir, par goût, c'est pourquoi 
j'exclus les ouvrages techniques 
ou d'économie politique qu'on 
lit par nécessité ou pour se ren- 
seigner. 

Il y a malheureusement la ca- 

tégorie des gens qui ne lisent 
pas ou qui se contentent de 
feuilleter les revues illustrées, 
pour regarder les images, A 
ceux-là il manque un supplé- 
ment d'âme, Ils ne savent pas 
non plus de quel plaisir ils se 
privent, Plusieurs d'entre eux 
deviendraient peut-être des lec- 
teurs passionnés s'ils étaient 
introduits dans le monde en- 
chanté de la lecture, Ils n'ont 
s commencé, ils n'ont pas 
‘habitude, 
Mais il n'est jamais trop tard. 
Qu'ils aillent visiter la librairie 
et qu'ils contemplent les mer- 
veilles étalées. y en a pour 
tous les goûts et tous les âges. 
Qu'ils regardent les livres, qu'ils 
les soupèsent, qu'ils en admi- 
rent la couverture, au'ils se 
laissent tenter par le titre, Avec 
les conseils des dirigeantes, 
qu'ils achètent un livre, un seul 
livre. Après le premier abord 
qui leur paraîtra peut-être dif- 
ficile, ils seront conquis. Ils se 
seront fait un ami. Ils entre. 
ront dans le royaume enchanté, 
MAMIE 


La neige 


Il ne faut pas avoir peur de 
la neige, Elle est nuisible à votre 
beauté seulement si vous n'êtes 
assez couverte pour vous 
promener: dans ce cas, cela vous 
donnera incontestablement des 
engelures, le nez roûge, les yeux 
larmoyants. 

Et elle peut mêime vous servir 
à être plus jolie. Si le matin en 
vous réveillant, vous vous aper- 
cevez qu'un blanc tapis imma- 
culé recouvre la terre, rangez 
pour ce jour vos lotions astrin- 
gentes., La neige sur le visage 
en est une excellente, 


Si vous êtes un peu engourdie 
par le froid, frottez-vous vigou- 
reusement avec une grosse poi- 
gnée de neige, Vous verrez vo- 
tre peau rosir sous l'effet de la 
réaction, et une bienfaisante 
chaleur vous envahira. 
Signalons aussi que les jeunes 
filles des pays nordiques mar- 
chent pieds nus dans la neige et 
prétendent que c'est une pana- 
cée, Certaines, même, prennent 
des bains de neige, Essayez si 
cela vous fait plaisir, mais nous 
dégageons toute responsabilité! 
En fait, je crois qu'une bonne 
paire de chaussures, à moins 
d'être très habituée, vous proté- 
gera tout de même des rhumes, 
bronchites et autres catastro- 
phes. 

N'avez-vous pas admiré le 
teint merveilleux des heureux 
qui reviennent des sports d'hi- 
ver? Alors, profitez de la neige 
lorsqu'elle étend son blanc man- 
teau autour de votre maison ou 
sur votre balcon. Ce n'est pas 
une panacée, mais c'est un élé- 
ment important de la santé de 
peau. 


| des de volailles a doublé durant 
cette période "tout à cause 
|d'une révolution ce la techni- 
que de production. Le gros de 
l'augmentation s'est fait depuis 
1949 alors que les principales 
viandes volailles vendues 
étaient le poulet à rôtir, les pou- 
les et les gros dindons. Depuis 
ce temps, les poulets et les din: 
dons à griller sont devenus dis- 


- | ponibles l'année durant et domi- 


nent maintenant le marché. La 
baisse des prix de détail du pou- 
let, au cours d'une période où 


-|le prix des aliments a générale- 


ment augmenté, constitue cer- 


- | tainement l'une des causes qui 


en ont accru la demande, même 
si la famille canadienne moyen- 
ne d'aujourd'hui ne dépense que 
21 pour 100 de son revenu dis- 
ponible pour les aliments com. 
parativement à 25 pour 100 en 
1935, 

La consommation de viandes 
rouges s'est généralement ac- 
crue de 20 pour cent depuis la 
période d'avant-guerre et cette 
augmentation porte en grande 
partie sur le boeuf et le porc. 

consommation par tête de 
chacune de ces viandes à aug: 
menté d'environ 13 livres. 

Toutefois, l'augmentation de 
la consommation du porc s'est 
produite avant 1949, alors que 
la demande a commencé à bais- 
ser. La consommation par tête, 
depuis cette date, n'a dépassé 
le niveau de 1949 qu'en 1951, 
1959 et 1962. 


L'augmentation de la consorn- 
mation du boeuf a été plus lente 
durant la période qui a précédé 
1949. Depuis, la consommation 
par personne a eu nettement 
tendance à monter, et elle «a 
augmenté d'environ 30 pour 100 
quoique le prix du boeuf ait 
connu une hausse plus rapide 
que l'indice des prix à 14 con- 
sommatiof. 

Quoique la prospérité crois- 
sante ait augmenté la demande 
pour les aliments coûteux, elle 
n'a pas augmenté la capacité de 
consommation de l'individu, La 
quantité d'aliments coxsominés 
par personne à peu changé en 
30 ans. 


Informations 
Larousse 


Curieuses déformations 
populaires des mots et locutions 


La déformations des mots ou 
des locutions est un aspect de 
la vie des langues. Tantôt cette 
déformation affecte la seule 
graphie, tantôt elle bouscule les 
mots mêmes, substituent à des 
termes désuets des termes voi- 
sins par le son, mais tout au- 
tres, 

Lorsqu'on écrit, comme de 
nos jours, dessiller pour décil- 
ler, qui voulait dire étymologi- 
quement ‘“découdre les cils (pau- 
pières) du faucon”, le mal n'est 
point très grand, qui cache seu- 
lement l'origine du mot, Quand, 
au lieu de forsené, littéralement 
“hors de ses sens”, on écrit for- 
cené, qui ne voit que, sous l'in- 
fluence attractive de force, le 
sens même du mot s'est infléchi 
et désigne aujourd'hui un fou 
furieux? 

Ce qui est vrai des mots l'est 
plus encore des locutions. Voici 
quelques exemples: 

Ne rêver que plaids et bosses, 
“ne rêver que procès et coups”, 
locution où le mot plaids, “pro- 
cès” vieilli dès le XVie siècle, 
a disparu devant son homonyme 
plaies, si bien qu'on a écrit ne 
rêver que plaies et bosses, avec 
un sens très proche assuré- 
ment, mais d'où l’idée à pro- 


tr” 


| contraire, 


LIBERTE E 
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LE PATRIOTE 


La charmante personne que l'on voit dans la chhaut est 
Mlle Nuala Fitzgerald, représentante du Candie Institute, 


fondé à Toronto en 1964. Elle s'adonne à l'un de ses passe-temps 
préférés, la confection de chandelles, L'art de la fabrication de 
chandelles est l'un des plus anciens de l'artisanat canadien et, de- 
| puis quelque temps, devient un hobby artistique, intéressant voir 
même rémunératif pour jeunes et moins jeunes. Les dames sur- 
|tout, que l'automation libèrent de bien des travaux monotones en 
profitent pour donner libre cours à leur imagination. 


rections, le Candle Making Institute a envoyé, récemment, Mile 
Fitzgerald dans les plus grandes villes du Canada pour donner des 
conférences à la radio et des démonstrations à la télévision, De 
us, l'Institut invite les intéressés, hommes ou femmes à écrire 
Mlle Wendy Williams, MacLaren Advertising Co. Limited, 111, 
Richmond St. West, Toronto, Ont, Cette demoiselle se fera un plai- 
sir de donner tous les renseignements nécessaires, ainsi que le nom 
des magasins où l'on peut se procurer les moules et les nécessaires 
pour commencer ce nouveau hobby, Il ne nécessite pas de dépen- 
ses extraordinaires, La cuisine peut servir de studio, quelques 
moules, des mêches, de la “parawax” et de l'imagination. 

Nos Canadiennes, qui ont la réputation d'avoir des doigts de 
fée, voudront certainement les esszyer pour faire de très jolies 
chandelles qui orneront leurs tables, fenêtres et cheminées on 
qu’elles offriront en cadeaux pour les Fêtes qui approchent, 


En réponse aux nombreuses demandes de conseils et de di-! 


Bijoux et bibelots 


dans un cercle fermé composé 
de quelques intimes qui for- 
ment autour d'elles comme un 
petit cénacle d'admiration mu- 
tuelle, Dans la vie, elles choisis- 
sent les gens qui leur plaisent 
et dédaignent totalement les au- 
tres. Elle s'arrangent pour rece- 
voir tout ce qu'on peut leur don- 
ner, sans se préoccuper de ren- 
dre un peu de ce qu'elles ont 
reçu. Elles ne communiquent 
jamais un renseignement ou une 
recette, elles ne prêtent pas un 
livre ou une tasse de farine, elles 
ne s'occupent jamais d'une oeu- 
vre, elles n'aiment pas être dé- 
rangées par les indifférents. 
Pourtant, l'homme est un ani- 
mal social, comme l'a dit un 
philosophe. Il ne doit pas fuir 
les contacts humains mais, au 
les rechercher, les 
cultiver, Il doit s’exposer par- 
fois à l'ennui, au dérangement, 
à la fatigue . .. c'est-à-dire qu'il 


cès s'est enfuie. C'est le cas|doit avoir le sens social: vivre 
encore pour il y a belle heu-|en harmonie, en coopération 
rette, corrompu en belle lurette; | avec tous les membres de la 
tomber dans les pâmes, devenu | Société dont il fait partie; non 


tomber dans les pommes; pour 
mou comme une chiffe, c'est-à- 
dire comme une méchante étof. 
fe, déformé en mou comme une 
chique: pour tomber dans le 
lacs, “se faire prendre ou être 
pris au piège”, remplacé peu à 
peu, dès la fin du XVIIIe siècle, 
par tomber dans le lac; pour 
valoir son besant d'or, “être par- 
fait, excellent”, qui (oublie le 
temps des Capétiens où le be- 
sant d'or de Byzance avait cours 
en France) s'est commué en pe- 
sant d'or, etc. 

(Extrait du “Dictionnaire des 
locutions françaises”, Larousse 
éditeur.) 
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seulement sa famille et ses 
amis, mais aussi ses compa- 
gnons de travail, ses voisins et 
tous les autres avec lesquels il 
se trouve en relation. 
+ # + 
Sur le point de se rendre à 
un grand Opéra, une jeune fem- 
me demande à son mari: 


— Comment fautil que je 
m'habille? 
Lui, laconique: 
— Vite. 
+ + 


Une visite au dentiste pendant 
l'enfance prévient souvent la dé- 
formation des mâchoires et les 
dents irrégulières. Les enfants 


Coffret 


de 
Dosette 


Certaines personnes vivent ont souvent des troubles den- 


taires dès l’âge de trois ans; 
c'est le début des caries dentai- 
res et il faut absolument voir 
un dentiste à ce moment-là, Si 
on ne soigne pas les dents de 
lait, les dents permanentes peu- 
vent s'en ressentir plus tard, 
# + 
Sachez économiser en gardant 
le pain sec pour en faire de la 
chapelure, et en gardant l'eau 
de cuisson des légumes pour les 
soupes et les sauces, 
+ # + 
Si vous avez des meubles 
peints, conservez leur belle ap- 
parence en les essuyant chaque 
jour et en les lavant une fois 
par mois avec des l'eau savon- 
neuse. Rincez, 
+ # + 
Ce pessimiste incurable reçoit 
une petite fiente de merle sur 
la tête, 
— Pour les autres, il chante, 
+ + + 
Si vous désirez utiliser des 
tranches de pommes comme 
apéritif ou dans des salades de 
truits, prévenez le noircissement 
en enduisant les surfaces cou- 
pées de jus de citron ou d'une 
solution d'acide ascorbique. 
# + 
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Sur dix persones qui parlent 
de nous, neuf disent du mal, et 
souvent la seule personne qui 
en dit du bien le dit mal. 
| RIVAROL. 
| h + 
| — Quel est le prix de ce par- 
| fum? 

— 10 dollars. 

— Et celui-là? 

— 15 dollars. 

— Ah bon, quelle est la dif. 
férence? 

— 5 dollars, 


Shuitlise 
de ‘La liberté 


el se P. atriole 


par 
SAINT-ANGE 


Reproduit avec l'autorisation de 
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NUMERO 51 


M. Montclar reprit la lettre 
de Valérie et ajouta, songeur: 

— Je me suis souvent deman- 
dé si Val ne se leurrait pas sur 
le nom de la tendresse profonde 
qui vous unissait, J'avoue que 
son appel me déconcerte. Alors... 
alors je suis navré de cette rup- 
ture que tu me présentes com- 
me inéluctable. 

Je ne souhaite pas de rup- 
ture avec Valérie, je tiens à 
ce qu'elle reste ma plus chère 
amie, ce qu'elle a toujours été: 
ma soeur, 

Ah! mon petit Alban, tu 
en demandes trop. Cette lettre 
m'apparalt comme un véritable 
SOS. Que comptes-tu entre- 
prendre? Certainement pas ras- 
surer Valérie, Alors? 

Je ne sais pas. C'est À de- 
fou! 
Ecris. 

- Impossible! J'ai essayé et 
j'ai déchiré mes broufllons. 
Repars pour le Portugal. 
Comment veux-tu que Îe 
confesse, en tête à 


| 


“emit 


| 
| 


me 


CAPRICE | 
À 


QUATRE 
VOIX 


quand j'en suis incapable par 
lettre? 

Après un silence, M. Mont- 
clar reprit, sévère: 


Enfin, tu es là à déraisonner, | 


à me faire entrer dans les rai- 
sons de ta déraison et tu ne 
m'as pas précisé si Amalia 
avait quelques lumières sur tes 
sentiments, As-tu la conviction 
qu'elle t'encourage, quelle est 
prête à t'aimer? La principale 
donnée du problème, est-ce que 
tu la connais? 


— J'ai l'impression que je ne 


{lui suis pas indifférent, mais, 1 


y a Valérie, devenue son amie, 
et Amalia ne alissera rien trans- 
paraître de ce qu'elle éprouve 
peut-être, en secret, tant que 
Valérie si'nterposera ainsi entre 
nous. 


tenter: d'abord, prévenir Val, 
ce aui est déplorable et déchi- 
rant; 
ce qui est délicat et comporte 
un peu d'espoir. Je te fuge hors 
d'état de t'en charger. Je suis 
libre en ce moment, je m'envo- 


puis, pressentir Amalia, | 


place, 


2.8 + 


| 


qu'Air France m'accordera une | pérait, comme on espère à cet 


âge, avec ferveur. 
Elle regardait la fenêtre de 


Depuis la Sao Pedro, Amalia| York House qui avait été celle 
|| avait l'habitude d’aller, au fond|d’Alban. La chambre était occu- 


| du jardin, s'asseoir sur la mu-|pée par une vieille Américaine, 
trette, à l'abri d'un figuier qui, qui ne comprenait pas l'obstina- 


ine la dissimulait guère et, là, 
|elle se donnait licence de songer 
|à Alban. 

| Elle était convaincue qu'il s'é- 
{tait épris d'elle. D'aburd, elle 
|en avait été émue et choquée; 
| puis, elle avait surpris le secret 
de Valérie . . . Merveilleux se- 
| cret. Valérie amoureuse de José 
Augusto ... cela changvait tout! 


Les fiançailles des deux Fran- 
çais se rompraient sans drame 
et elle, Amalia, pourrait écouter 
| Alban. 

A moins que ces Français vo- 
lages s'éprissent et se dépris- 
sent au gré des circonstances 
ou du vent. 


La senhora Lopes Coelho 
avait recu d'Alban une lettre 
charmante et Amalia une carte 
brève: Notre-Dame de Paris en- 
| tre des arbres en fleur, libellée 
ainsi: “D'un Parisien qui ne 
| peut plus échapper à l'obsession 
de vos fados, en t:noignage 
id'un très constant souvenir” 
Manuel avait eu son mot aima- 
ble. 
| Cette carte, Amalia la portait 
| sur elle. Elle la considérait com- 


tion d'Amalia à venir guetter, 
lui semblait-il, ses faits et ges- 
tes, surtout à la nuit tombée. 
Aussi, plusieurs fois, avait-elle 
fermé ostensiblement sa croisée 
au nez de cette voisine indiscrè- 
te qui, perdue dans sa rêverie, 
ne l'avait même pas remarqué. 

Ce soir-là, Amalia était à son 
poste. Pas de lumière chez l'A- 
méricaine, mais, dans l'apparte- 
ment contigu, une lampe s'’allu- 
ma et, sur un rideau déjà tiré, 
se projeta une silhouette d'hom- 
me. 


L'espace d'une seconde, un 


appelé familièrement un cama- 
rade? Votre confusion m'amuse 
et me flatte. Je suis ravi de 
cette prise de contact vraiment 
imprévue. Je suis arrivé cet 
après-midi et je comptais dé- 
poser une carte, dès demain, 
chez Madame votre mère. 

— Oh! monsieur, alors ne tra- 
hissez pas le secret de notre en- 
tretien de ce soir, Maman juge 
inconvenant que j'aie choisi ce 
coin de jardin, sous les fenêtres 
de York House, comme lieu de 
méditation. Elle me gronderait. 

M. Montclar riait de bon 
coeur, Du premier coup, il ju- 
geait que les affaires de son 
fils, du côté d'Amalia, étaient en 
bonne voie, 

— Entendu, nous ferons cette 
petite cachotterie. Savez - vous 
que j'éprouve un vif plaisir à 


profil erra sur l'écran de ce devenir ainsi votre complice. 


théâtre d'ombres. 

Elle se leva, courut sans ver- 
gogne devant la fenêtre et cria: 

— Alban, Alban . . vous 
êtes donc revenu! 

Le rideau écarté, M. Montclar 
se pencha sur le jardin, murmu- 
rant pour lui seul: 

“C'est Adelina surgie de mon 
passé, mais je ne suis pas Al- 
ban.” 

Et il dit tout haut: 

— Senhorina Amalia, vous 
m'avez pris pour mon fils. On 
prétend qu'il me ressemble 


Amalia rit à son tour, 

— Ce n'est pas grave. Il faut 
que je me sauve ,,, À demain, 
monsieur. 

Elle hésita avant de s'enfuir. 
Le balancement de son corps et 
de sa jupette blanche trahit ce 
mouvement d'indécision. Dans 


|son français très pur, à la fois 


| 


| dit encore: 

| — Je ne vous ai même pas 

demandé des nouvelles de votre 

| fils, comment va-t-il? 1 
Fort bien! Il m'a chargé, 


|me un gage de fidélité qui l'en- | beaucoup. Je suis désolé de vous | pour vous et les vôtres, d'affec- 


rer 


Il y a donc deux actions à |courageait à attendre, à espé- | décevoir, 


A la fois chagrine et confian- 


|tueuses pensées. 


| A nouveau, elle fit mine del 


Attendre quoi? Qu'il écrivit à | te, elle se rassit sur la murette. | partir 


explicitement, ou même qu'il 
revint? ‘es 
| Espérer quoi? Rien de précis 


pour ne pas être deçue. 


tête, |lerai donc pour le Portugal dés! avait foi en la Providence et es: 


Elle | 


nouveau plus longuement, plus | 


| 


Excusez-moi, monsieur 


| - Il ne nous avait pas an- 


| chantant et un peu guttural, elle 


Billet du jeudi 


: 


Il fut un temps où il n'e- 
tait pas nécessaire de mettre 
derrière soi deux ou trois 
cents milles, pour abattre un 
orignal ou capturer quelques 
castors à chaude fourrure, 
prendre à la ligne des truites 
mouchetées à chair rouge, qui 
fond dans la bouche. 

Ceux qui, il y a un siècle et 
demi, vivaient à Saint-Hyacin- 
the ou son voisinage, n'avaient 
qu'à gagner le territoire où se 
trouve aujourd'hui le village 
et la paroisse de Saint-Dama- 
se, pour y trouver une sorte 
de paradis terrestre, poisson: 
neux et giboyeux. 

Cela ne doit pas étonner, si 
l'on met en ligne de compte 
que la région se trouve entre 
les rivières Richelieu et Ya- 
maska, à proximité des monts 
qui sont l'attrait premier de 
Saint-Hilaire et de Rouxe- 
mont, et qu'en ce temps-là la 
contrée se couvrait d'épaisses 
pres de conifères et de feuil- 
us. 

Dans son Histoire de Saint. 
Hyacinthe, Mgr Charles-Phi- 
lippe Choquette raconte qu'en 
1827 un colon de Saint-Césai- 
re, tua en son hiver cinquante- 
six chevreuils ou cerfs de Vir- 
ginie. 

Il en nourrit sa famille et 
ses amis, pauvres comme lui 
et comme on l'était à l'époque, 
et personne en ses entours 
ne dut se bourrer de galette 
de sarrasin, faute de viande, 
| C'est là ce que rappelle M. 
Léo Traversy, entre mille au- 
tres choses, dans le monumen- 
tal ouvrage qu'il consacre à 
cette paroisse de Saint-Dama- 
se devenue sienne, par le jeu 
des circonstances et la volonté 
du Gouvernement de Québec, 
depuis près d'un demi-siècle, 

Car, s'il passa trente-cinq 
ans à écrire L'Histoire 
Saint-Damase, M. 
n'est pas natif du pays et il 
n'y vint que par hasard, ou 
à peu près, agronome et de- 
venu fonctionnaire de la pro- 
vince. 

Installé à Saint-Damase, il 
s'y maria et y éleva des en- 
fants comme tout le monde, 
en même temps qu'il formait 
autour de lui des générations 
d'agriculteurs, en vertu d'une 
mission à lui confiée par les 
autorités. 

Cela lui réussit assez bien, 
au point qu'il disposa un jour 
de loisirs dont il n'avait que 
faire, après avoir cultivé son 


pêche n'étaient 
plus autour de lui ce qu'elles 


jardin, peigné sa pelouse, 
pourvu aux abeilles de quatre 
cents ruches. 
Chasse et 
étaient, et il n'avait jamais 
ressenti de fortes tentations 
à l'endroit de l'une ou l'au- 
tre, 
Dans le même temps, il se 
mit à réfléchir sur son petit 
pays d'adoption, se passionna 
de son histoire et se mit à 
écrire celle-ci, se demandant 
s'il ne lui consacrerait pas une 
centaine de pages ou deux, 
Cette ambition modeste ne 
tarda pas à se transformer. 

Avec ce résultat qu'il a en 
main un bouquin de quelque 
| 


. x . 
| Prière à saint Jude 
A 
apôtre des causes 
, » » 

| désespérées 
Pour faveur obtenue 

Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus 
le nom du traître Judas est Ja 
cause que vous êtes oublié + 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir. 

Venez à mon 


aide dans ce 


rand besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 


dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 


Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 


Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-i] 
En reconnaisance pour grâce 


obtenue et pour demander une 
faveur. Fr. 


| 


|clar, elle veut, à ma présence, 
une explication qui satisfasse sa 
curiosité et, sans doute, son es- 
poir.” 

Il répondit: 

— C'est gentil de vous réjouir 
de la visite d'un vieil homme, 
mais pourquoi vous étonner? 
Les récits de mon fils m'ont 
donné une telle nostalgie lusi- 
tanienne que me voici. Mon fils 
a été ensorcelé et vous n'êtes 
pas pour rien dans le sortilège. 
Bonne nuit, petite fille. 

I] la vit appuyer une main 
sur son coeur, 

— Bonne nuit, 
demain. 

Elle se sauva, légère, par les 
allées de buis, 

M. Montclar demeura longue- 
{ment à respirer la nuit sur le 
jardin. 

“Le hasard bouscule mes 
plans. D'abord, je devais pré. 
venir Val, la pauvre Val, et A- 
malia se jette vers moi et je 
suis tout prêt à donner à cette 
enfant l’heureuse nouvelle à la- 
quelle elle aspire, C'est la par- 
tie aisée, agréable, de ma mis- 
sion. L'autre partie, hélas! , . ” 
LZ LA LZ 


| Des après le départ des Lam- 
bercy de Montijo, José Augusto, 
pour ne pas trahir sa conster- 
nation, avait quitté la quinta. 
Il avait prétexté une convoca- 
tion urgente de son journal pour 
prendre congé. 
Seule, Lisbonne était suscep- 
|tible de lui offrir un refuge. Il 
v possédait un petit apparte- 


monsieur, À 


Votre profil, là, sur le rideau, | noncé que vous deviez venir au|ment dont le balcon dominait 
c'était celui d'Alban. Je n'aurais | Portugal si peu de temps après|le Tage. Sans témoins, il y res- 


pas dû appeler, mais j'étais si 
heureuse 
— Pourquoi n'auriez-vous pas 


(lui. Votre vovage impromptu 
nous réiouit et nous étonne 
Fine mouche, pensa M. Mont 


sassait son amer triomphe et 
|ses rancoeurs 
| Jine pouvait oublier le visage 


Traversy | 


L'histoire de Saint-Damase, par Léo Traversy 


Quintal, qui n'était pas Île 
premier venu, prononça en 
1832 l'oraison funèbre de mes- 
sire Antoine Girouard, fonda 
teur du petit séminaire de 
Saint-Hyacinthe en 1811, alors 


LOU pages, où rien n'est igno- 
ré de ce qui à trait à la parois- 
se et au village de Saint-Da- 
rmase, habitants d'autrefois et 
d'aujourd'hui, l'histoire civile, 
politique, religieuse, économi- 


que de la région. que le diocèse de Saint-Hya- 
I dira, par exemple, que le | Cinthe n'existait pas encore. 
premier concessionnaire de Le livre de M. Traversy est 


grand et gros et long à lire, 
mais on ne s'y ennule pas. 

On y découvre À chaque pa: 
ge un détail que l'on ignorait, 
que l'on cherchait et désespé 
rait de trouver, auquel on n'a- 
vait peutêtre pas songe, et 
aui éclaire tout à coup tel ou 
tel aspect du passé. 

I faut se le procurer avant 
de regretter de ne l'avoir point 
fait, l'édition en étant limitée 
à 1,000 exemplaires. 

L'ILLETTRE 


Saint-Damase venait de Saint- 
Hyacinthe, qu'il s'appelait 
Jean-Baptiste Angers et obtint 
jouissance, dès le 15 février 
1785, d'un vaste territoire sis 
anis appelé la Presqu'1- 


Il nous apprend que le pre- 
mier curé de la paroisse fut 
l'abbé Michel Quintal, nommé 
en 1825, lequel fut secrétaire 
de Monseigneur Lartigue, pre- 
mier évêque de Montréal. 

Il rappelle que cet abbé 


SE, Dr 


| 
| 
| 
| 
| 


0 


Q. — Nous visitons souvent, mon mari et moi, des amis 
qui habitent un très joli logement très moderne. Ce couple 
est charmant et très hospitalier, Nous les aimons beaucoup, 
mais n'arrivons jamais à nous sentir à l'aise chez-eux. Tout 

leur mobilier est en bois de tek et de style très sévère, Ja- 
|mais, au grand jarnais, il n'y a un journal ou une revue sur 
une table, ou un livre qui n’est pas à sa place sur les rayons 
|de la bibliothèque. Nous avons l'impression que nous de- 
vrions nous déchausser avant d'entrer, Notre foyer, par 
contre, est propre et ordonné, mais souvent il y a des livres 
| ou des journaux en évidence lorsqu'il arrive quelqu'un. Mon 
imari dit qu’il préfère de beaucoup l'atmosphère de chez- 
nous que chez ses amis, qu'on s'y sent chez-soi et bien au 
chaud. Je me demande souvent, si je devrais toujours tenir 
tout ranger en parfait ordre comme mon amie, Suis-je né- 
gligeante? Votre opinion, s’il vous plait. — Marguerite. 

R. — Je dois vous dire que je préfère de beaucoup l’atmos- 
phère que vous me décrivez de chez-vous. Je partage tout à fait 
l'opinion de votre mari, et puisqu'il se sent heureux, continuez 
à vivre selon votre habitude, Je connais trop de personnes qui 
se rendent esclaves de leur maison ou de leur appartement et 
souvent hélas leur sacrifient la chaleur nécessaire au foyer 
véritable, On a l'impression d'entrer dans une salle d'étalage, 
montée par un spécialiste, Le logis doit refléter les goûts et le 
tempéramment des êtres qui l'habitent. Ce doit être l'endroit 
par excellence où l'on se sent à l'aise et où, en rentrant du 
travail ou de l’école, les membres de la famille peuvent se dé- 
tendre, Evidemment, on ne doit pas tomber dans l'excès con. 
traire, Vous connaissez sûrement d'autres personnes qui lais- 
sent tout à l'abandon et qui ne rangent rien, C'est sans doute 
dans de tels endroits que nos bons vieux Canadiens ont su 
trouver l'expression ‘une vache y perdrait son veau”, 


ES PRE 

Q. — Je suis la victime d’une grave injustice de la part 

de mes parents, J'ai dix-sept ans et suis en douzième année, 

Je travaille les vendredis et samedis dans un grand magasin, 

Entre-temps, souvent le soir, je garde des enfants pour nos 

voisins. Vous comprendrez que, par ces moyens, je gagne 

passablement d'argent. Je fais des économies et ne dépense 

jamais follement, mes parents l’admettent. Or, voilà qu'ils 

viennent de m'annoncer que je ne pourrais plus être gar- 

dienne d'enfants, mais qu'en fin de semaine je pourrais con- 

|tinuer mon autre travail. La raison qu’ils me donnent pour 
‘leur attitude est que mon dernier bulletin n’est pas aussi 
|bon que ceux que je recevais l'an dernier, Aucune de mes 


je garde, j'étudie sérieusement, je vous assure, Un mot pour 
leur faire comprendre, et pour m'encourager, s'il vous plait, 
Victime. 
R. — Je voudrais bien que le nombre de “victimes' telle 
que vous soit plus considérable, ma jeune amie, Trop de pa- 


moyennes n'est inférieure à 60 pour cent et ce pourcentage 
est plus élevé que celui de la moyenne de notre classe. Ils 
prétendent que je me fatigue trop et que je n'ai pas assez 
de temps à consacrer à mes études. Pourtant, même quand 
| 


de la jeune fille lorsqu'elle avait 
prononcé, entre deux baisers, un 
adieu qui l'avait déchirée au- 
tant que lui. Par devoir, elle le 
sacrifiait et il fallait que, lui, 
acceptât le verdict. 

Lorsqu'il eut assez de sa s0- 
litude, José Augusto usa de 
tous les moyens à sa disposi- 
tion pour parvenir à la rési. 
gnation. Il se précipita à la salle 
de rédaction de son journal, bat- 
tit le rappel de ses camarades, 
travailla d'arrache-pied à ses ar- 
ticles et passa les nuits au mi- 
lieu d’une bande qu'il entraînait 
des boîtes de la Mouraria au 
casino d'Estoril, 

Pour autant, il ne manquait 
jamais de téléphoner quotidien- 
nement à sa mère. 

Un soir, elle lui apprit qu'elle 
avait reçu de Val une lettre 
affectueuse, dans laquelle était 
contée l'installation des Lam- 
bercy à Sao Bras de Alportel, 
Elle précisa même: 

— On m'a traduit la lettre, 
J'ai été 
avec lequel Valérie se confie à 
moi. Il semble qu'elle s'en veut 
de nous avoir quittés, Là-bas, 
il fait beaucoup plus chaud qu'i- 
ci et aucune autre ressource, 
dans la posada, qu'un profes- 
seur anglais et sa femme, les 
Jenning. Heureusement, ceux-ci 
possèdent un yacht magnifique 
et, demain, Val et son père fe- 
ront, avec leurs nouveaux amis, 
une croisière au départ de Faro, 
J'ai l'impression que Val regret- 
te quand même Lisbonne et 
Montijo. Cette lettre, je la gar- 
de pour que tu me la traduises à 
nouveau quand tu viendras. 

- Entendu, maman, mais je 
|ne puis promettre d'arriver cet 
te semaine, Mes occupations 


touchée de l'abandon | le 


rents se soucient peu de la santé et de l'application aux études 
de leurs enfants, Au lieu de vous sentir persécutée, vous de- 
vriez vous montrer très reconnaissante envers Vos parents, si 
conscients de leur devoir, C'est parce qu'ils vous aiment réel. 
lement qu'ils veulent que vous ayez plus de temps pour vous 
reposer et pour étudier convenablement, Remarquez bien qu'ils 
vous permettent de continuer votre travail de fin de semaine, 
sachant que vous pouvez dormir plus tard, Sur semaine, c'est 
autre chose, J'espère que c'est vous qui comprendrez et vous 
soumettrez de bonne grâce à la décision de vos parents, Je 
regrette de ne pouvoir vous approuver, mais vous serez heu- 
reuse quand vous pourrez leur montrer de très beaux bulle- 
tins. Une moyenne de 60 pour cent au début de l'année est 
bonne, mais vous pouvez certainement faire mieux, 


LOUISE, 


sont telles que je devrai rester 
en ville, A bientôt, 

Sa mère venait d'appuyer sur 
sa blessure, 

“Val doit souffrir aussi pour 
qu'elle éprouve le besoin de se 
raccrocher à maman, Elle com- 
pense la rigueur qu'elle m'a té- 
moignée par la tendresse en- 
vers la personne qui m'est la 
plus chère au monde. Qu'im- 
porte, il me faut avant tout 
oublier.” 

Il se rua à un rendez-vous 
avec des amis et ils filèrent en- 
semble vers le casino de la côte. 


Dans la salle de jeu, alors 
qu'il s'apprêtait à miser, quel- 
qu'un le frappa à l'épaule, c'é- 
tait le maroquinier de la rua 
Augusta, 

— Lâcheur, tu m'avais pro- 
mis de me mettre au courant 
de tes aventures pseudo-policiè- 
res. Où en est ton affaire des 
trois porte-documents? 


José Augusto haussa les épau- 


8, 

Tombée à l’eau, je n'en ai rien 
tiré . Tu sais, je ne suis 
pas un professionnel, 

— Mais, encore, tu avais l'es 
poir d'en faire quelque chose, 
tu me dois au moins une expli- 
cation. 

— Cela n’en vaut pas la pel- 
ne, je t'assure, 

Il cherchait par quel moyen 
se débarasser de l'indiscret, qu’ 
lui rappelait que M. Lamberey 
continuait peutêtre à étre en 
butte aux mêmes dangers qu'à 
Sintra et qu'au Guincho, 
cette éventualité l'avait moins 
tourmenté, depuis le départ de 
Val, que son échec sentimenta] 
et, brusquement. il s'en voulut. 


(à suivre) 


St-Bonifoce, le 11 novembre 1965 


pressent — = 


Travaux d'hiver au parc 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
national du Mont Riding 
Du ler novembre au 90 avril 


Le public franco-manitobain 
vibre avec le barde du Québec "5% 


| 

| Félix Leciere, le “père” des) chansons, films, conférences, |en travaux d'hiver au pare na 
chansonniers du Québec, à lan-|théâtre, En retour, ce public |tional du Mont Riding, au Ma- 
| cé le message de sa poésie dans | franco-manitobain remercie M.!nitoba. Voilà ce qu'ont annoncé 
|les villages et les villes de son ! Tremblay et tous ceux qui, de: | conjointement, le 28 octobre, le 
| pays, dans Paris et le monde, | puis avril dernier, lui ont per [ministre des Ressources natio- 
sans interruption depuis 25 ans | mis d'entendre et d'applaudir |nales, M. Arthur Laing, et M 
Maintenant, en fin de semaine, ! ces “artistes de chez nous”. | Roger Teillet, ministre des Af:| 
par Félix Leclerc a chanté 36]|faires des anciens combattants 
|guitare ont chansons de son répertoire, tou- | et député de St-Boniface dans le 


Travail intérieur 
pour hiver 


Pour plonteurs de clous et ou- 


Travail permanent 


Duporuble dons Winnipeg 
métropolitain pour 


Menuimer en meubles et 
Aides-menuisiers en meubles 
Pleins tariés pour hommes 
Qualités 
S'udresser em personne où r 
tort à Marcel Cyr, Manitoba Far 
bricating & Supply, 1866, rue 
Winena, Transcona. Tél: 222-1548. 

e-1r-32C. 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 
959 AUTUMNWOOD 


vriers de cour. Expérience non 
nécessaire, Goges: en moyenne 
553.00 por semoine 


ST-BONIFACE 
Boite 68. St-Bonitoce, Man, 


Téléphone: Alpine 3 9805 


trois fois, sa voix et sa! 
attiré les foules 


on outre 2 h. et 4 h. de l'oprés-midi | 
Maul® finale: merdi midi 


A VENDRE — Restaurant valeur #6.- 


A LOUER — Norwood. Chambre me 
blée avec commodités pour faire | 


L la cuisine. Pour homme, de prété- 
pi-Honiface, par 5 rence Stationnement pour aulo. 8i- 
traneo TY gnaler: 213-1748, HIT, 


DAME RESPONSABLE garderalt| A LOUER — St-Pierre. Logis: 3 à 4 | 


ches elle, rue Bt-Jean-Haptiste, Bt- | biéces. Meublé ou non. Entrée pri- 
Bonttace, enfants d'environ 2 à 5] Yée Tout prés école, Signaler: 
ans. bignaler: 241-8491. messe. | CM 7-68. n1-179-32C. 

je , _ : 


me En — ) | 
ON DEMANDE — Jeune fille qui trs- [A LOUER Norwood, rue Eugénie. 


2 chambres meublées. Facilités de | 
vaille pour partager logis avec Ne! ouisine et potle et réfrigérateur 
sutre, Signaler: CH 17-7207. Prés autobus. Signalur: 247-1M7, | 

32-206-32C. Mi-186-32C, 


ON DEMANDE — Jeune file sérieu- | A LOUER — Norwood, rue Horace 


se, Où Veuve pOur aider Une IMÈTe | Logis: 3 piéces, poéle et réfrigéra- | 
dans l'entretien de maison. Exmep- | teur. Salle de bain privée. Station. 
lun de La préparation des repas nement. Signaler: 213-7965. 

et des gros travaux de ménage. 321-203-3440, 


Chambre et salle de bain priw 


060 pour 8190. Propriétaire se re. | ('anCo-manitobaines à St-Boni- 
tire. Ferait travail de réparation face et à St-Pierre-Jolys. Cha. 
siuitement Hi nouveau roprié- que fois ce furent salle comble, 


tes de sa composition à l'excep: | 
tion de deux qu'il emprunta de 
Jean-Pierre Ferland, “Ton vi- 
sage” et “La noce d'or”, Ces 
chansons constituent autant de | 
poèmes d'une délicatesse exqui- 
se, La plupart du temps l'accent 
y est profondément chrétien, 
mais l'artiste-poète sait aussi 
exprimer des sentiments d'un 
humanisme délicat, comme 
sait faire rire ou pleurer ou ré- | 
ver, + 

Le programme débuta par | 
“Moi mes souliers”, tour du! 
monde qui se termine en para | 
dis où il n'y a pas de place pour | 


r' 
faire ae ne Siamaler. sp 2. | aPPlaudissements enthousiastes, | 
Foie. n-LU8-TF | communication intime entre 
| l'artiste et l'auditoire. 


St-Jean-Baptste Maison astuce: €. C'est ainsi qu'à l'Institut Col. 
ces none. Grand np dr gr TE 
Jaragt. | » À | sam soir, allut ajouter 
Re RU PRPSaoe. Chaises partout dans la salle 
académique, même sur la scène, 
{pour loger les 450 personnes 
venues de tous les coins du Ma- 
nitoba. M. André Tremblay 
avait raison de se réjouir en 
constatant que la venue de Fé- 
lix Leclerc prouvait une fois de 
plus qu'il existe un public “qui 


A VENDRE — St-Bontiace, M1, rue 


A VENDRE — St-Boniface, Pare 
Windsor. Maison moderne: 3 || 
chambres à coucher, Chauffage | 
gaz. Sous-s0! fini, Garage. Cour 

ysagée, Prés église et école 


rançaise. Possession immédiate. 


AL 6-1029 


Transtéré, Signaler: 
k 29-151-32L. 


ou 253 


téléviseur, bonne rémunération. Ré- 
sidnnee moderne avec toutes faci- | 
lités, au centre de St-Boniface. Cet. , 
te sonne devra être honnête, 
fiable et disponible pour le 18 no- | 
vembre, On demande références. | 
Signaler: 233-7406. M2-205-33C. | 


#2506 FAR SEMAINE pour présen- | 
ter nos produits laitiers au publie | 
de langue française de S1-Boniface | 
et Manitoba. Le candidat doit être | 
marié et x une automobile. | 
Appelez . Legal à ED 4-2579 entre | 
1 sm, et # à. pm. 32-202-32C. 


CHAMBRES ET FENSION 2 
hornmes qui travaillent arrêt 
d'autobus. Signaler: CH 717-9910. 

1-110-MC, 


A LOUER -- 8t-Bonlface. Logis meu- 
blé, 2 pièces, Réfrigérateur et t 
éle, Près autobus, Conviendrait 

1 jeunes filles tranquilles, Libre: 
ler décembre. Signaler: CE 3-4546, 
M1-192-33C, 


A LOUER — St-Bonitace, Grand lo- 
“is dans haut de duplex presque 
neuf, 3 chambres à cocher. 
fage inclus. Sécheuse, garage, an- 
tenne tous canaux. Près écoles et 
Centre d'achats. 7 minutes de Por- 
a et Main. #112. Signaler: CH 7- 


er 
24-129-32C. 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
ame âgée 


Fed d 
sns foyer catholique 
ers 


an 
Faites vos réservations mainte- 
nant, 


Pour plus de r 
ments. x: 453-8776, 
senale D-IM-TF 


Votre corsetière 


SPENCER 


Corsets, gaines et soutiens-gor! 
faits sur mesure, aussi su 
ER pour femmes en- 
fants. Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aldéa Fillion, Téléphone: 
233-5490 


Pas de cheveux gris . . . 


Si vous faites usage du mer- 

vaillleux produit J IS GRIS. 

Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jomieson 


Boîte postale 22, Tr: Man. 
Téléphone: 222-492" 


St. Boniface ‘ESSO' Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 
Mise au À des moteurs 


complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h pm. 


Tél: 233-3839 Rés: 233-3873 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilingues 
Travail garan 


Service d'une journée 


313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: #3.5@ 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
{près de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification., réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


276, avenue Taché 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Ent Ldite > Wal Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


e Chevrolet e Corvair e Chevelle 
© Oldsmobile e Chevrolet 11 


A LOUER — St-Boniface, 335, «- 
venue Provencher. Beau logis 
5 grandes pièces Nouvellement 
décoré. Antenne de TV tous ca- 


naux Usage gratuit de lessiveu- 
se et sécheuse et place de #ta- 


A LOUER — St-Bonitace. : 5% 
pièces entièrement meublé ou non 
meublé dans nouvel immeuble à 
204, rue Berry. Signaler: 

2-128-TF. 


A LOUER — Grande chambre meu- 
blée ou non. ler étage. Facilités de 
cuisine, Place de stationnement, 
Pour 1 ou 2 personnes qui travail- 
lent. Signaler: 247-0625, 30-164-T.F, 


A LOUER — St-Boniface, 195, rue 
Bertrand. Maison: 3 pièces. #85 ou 
#75. Meublée. Signaler: CE 3-1350 
ou 233-1046. 30-166-T.F. 


A LOUER — Rue Dumoulin, Logis: | 


4 andes pièces, propre, privé. 
Prélart, rideaux et réfrigérateur in 
clus. Pour couple tranquille, Signa 
ler: WU 35-902 après 6 h. 
H1-181-TF, 


A LOUER — Logis: 3 pièces, près 
pont Provencher, On désire 1 ou 2 
personnes d'âge moyen, très pro- 
pres, tranquilles, honnêtes, sachant 
respecter propriété et droits des 
autres, 153, rue Masson. 

32-211-M4C, 


A LOUER — Lorette, Man, Logis: 5 | 


pièces. Eau chaude et froide, Pos- 
session immédiate. Pour tous ren- 
selgnements, s'adresser à Aimé Lan- 
dry, téléphone: Lorette 219. 
32-207-33C. 


A LOUER — St-Boniface, près ca- 
thédrale, Logis: 314 pièces. Réfri- 
gérateur et poêle. 8 e de bain et 
entrée privées. Place de stationne- 
ment avec prise de courant. $65. 
Signaler: CE 3-1827. 32-204-32C, 


A LOUER — Rue Ritchot, 2e étage. 
Appartement: 4 pièces, 2 chambres 
à coucher, Laveuse, sécheuse, ré- 

érateur et poêle. Stationnement, 
#0 par mois, Le 1 $3.00 pour con- 
£élateur, si désiré. Possession im- 
médiate, Signaler: 233-1801 ou 233- 
5871, 31-201-TF. 


À VENDRE 
Somerset, Man, Centre canadien- 
français. Maison: st 5 pièces. 
1,300 pieds carrés. 
tomat one: eau, Tapis mur 
dans salon, fini en acajou. Garde- 
robe fini en cèdre. Armoires en 


acajou. Salle de récréation et 
buanderie à la cave. Garage sur 
grand lot. En face de l'école se- 
condaire, Titre clair. Possession 


immédiate. Comptant requis subs- 
tantiel. À termes. Appeler Geor- 
ges Trottier: Carman SH 5-2378, 

30-165-33P. 


A VENDRE — Notre-Dame-de-Lour- 
des. 640 acres: ferme mixte. Bons 
bâtiments. 400 acres en culture. Ma- 
chinerie facultative. Prendrait petit 
immeuble-appartements à Nipries 
sur échange, S'adresser à: Boîte 139, 
La Libe et le Patriote, 619, ave- 
nue McDermot, Winnipeg 2. 

29-139-32C. 


A VENDRE — St-Boniface. Près éco- 
les, maison: 7 pièces, stuc; portes 
et fenêtres en aluminium. ler éta- 
ei grande cuisine, armoires finies 

ouleau naturel, plancher tuile, sa- 
lon, salle À manger et solarium ali- 

és. Planchers et finition chène. 

alier et couloir, 2 étage, recou- 
verts de tapis, 3 chambres à cou- 
cher: 2 grandeurs lits jumeaux, 1 
grandeur lit double, toutes avec 
plancher chêne. Tuile céramique 
dans salle de bain. Sous-sol: murs 
finis, plancher tuile, douche, bas- 
sin et toilette, Chauffage: huile. 
$135. Taxe: $235 net. Se convertirait 
en duplex. Garage. e  “v< CE 3- 
6126 ou s'adresser À , rue Des 
Meurons, entre 6 h. et 7 h. 30 p.m. 


25-970-TF. 


HOVATZOS 
*“*Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuatres 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif ur les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WhHitehall 2-423] 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Votre 
vendeur 
personnel de 


© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS 


Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 


LTD. 
533-4018 


Automobiles usagées ”’goranties” 


de première condition 


233-6819. | 


CAMPUS AGENCIES 
49, rue St-Pierre 
St-Norbert, Man. 


À VENDRE 


Pare Windsor — Bungalow: 3 cham- 
bres à coucher, 3 ans. Salle de ré- 
création au soubassemment complé- 
tement fini. Garage, allée de côté 
Chauffage: gaz our paysagée et 
beaux arbres, Près école et église 
catholiques. Très bons termes. 

|St-Norbert — Bungalow: 3 chambres 

à coucher, 4 ans. 

Tapis mur à mur au salon. Chauf- 

fage: gaz. Garage. Taxe raisonna- 

ble, Très bons termes. 


Signaler: GR 4-1622 
211-198-3250, 


{ 


| À VENDRE 


{St-Boniface — Rue Youville. Bunga- 
low: 4 pièces, 2 chambres à cou 
| cher Sous-sol à grandeur. Chauf- 
{ fage: huile, Comptant requis. 42,000. 
| Balance à termes. 


St-Boniface Centre — Bungalow: 4 
ra Garage, Chauffage ee 
ix: #7,500 Comptant requis: $1.- 
| 000. Balance #65 par mois. 
| St-Boniface Centre — Triplex: 8, 4 
| et 3. Garage double Age: 20 ans 
| : #26 


| Nous avons aussi, immeubles-ap- 
| partements de 4 logis ou plus, Pour 
| chiffres d'affaires, appeler 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 
Appelez 
À.-G. DESAULNIERS 
Agent d'immeubles 
407, rue De la Morénie 


CEdor 3-5874 
31-194-32C. 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
1500, Polo Park, Winnipeg 


nr énéral — 30 milles de Win- 
{| n . 2 étages. Logis au 2e: 6 piè- 
ces. Garage double et entre 
marchandises. 
rivée. Prix: $15,500, plus stock. 
ropriétaire porterait 1ère hypothè- 
que à 6%, 


St-Adolphe — Maison: 2 ans, 6 piè- 
ces, 3 chambres à coucher, Tapis 
mur à mur dans salon. Tuiles dans 
les autres pièces. Soubassement 
complet. Chauffage: huile, Garage 
attenant. Considérerait échange sur 
maison de 3 chambres à coucher 
à St-Norbert. 


St-Boniface — Rue Tremblay. Bun- 
galow: 2 chambres à coucher. Ga- 
rage. Grand lot. Près église catho- 
lique et écoles. Maintenan: seule- 
ment $9,400, 

A 


St-Norbert — Beaux lots à vendre 
pour bâtir à votre goût. Acheter 
maintenant. Profiter du travail 
d'hiver, 


Avons besoin de propriétés à vendre 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
31-189-32C, 


VETERANS REALTY 


302, édifice Melntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 


NOUS SOLLICITONS la vente de 
votre maison à prix raisonnable. Tout 
ce qui était sur notre liste est vendu, 
Nous acceptions tout genre d'immeu- 
bles, maisons, immeubles - apparte- 
ments, magasins, etc. 


Norwood — Rue Monck. Duplex: 11 
rue Bonne condition. Revenu: 
105, plus logis pour propriétaire, 
Vendrait ou échangerait sur petit 
bungalow, 


St-Boniface — 1 mm e u b 1 e-apparte- 
ments: 8 logis. Revenu mensuel: 


cm 


$670. Nouveaux réfrigérateurs et 
poêles, Chauffage: gaz. Comptant 
requis: $20,000. 


Nos listes étant épuisées, nous sol- 
licitons vos inscriptions, 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui 
vous donera tous renseignements 
gratuits et confidentiels 


N. BERNIER 
594, rue St-Jeon-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
31-187-32C. 


PAUL'S HEALITY 
LIMITER 
120, avenue Provencher, 
ongle Taché et Provencher, 
St-Bonitace 


: Si VOUS DESIREZ UN SERVICE 
| PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 


| POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A ? 

| PERSONNEL EXPERIMENTE 
lys DE VOUS SERVIR. 
| 


À VENDRE 
ST-VITAL 
| Près école St-Eugène. Charmant pe- 


| tit bungalow: 2 chambres à coucher. 
Soubassement complet. Très bon 


| chauffage: eau chaude, gaz. Grand; 
jlot: 50° x 220'. Garage. Plein prix: 
[59,500 avec $1000 comptant. 

| ST-BONIFACE 


| Rue Bertrand. Duplex, très bonne lo- | 


| calité. Finition: stuc et plâtre. Très 
[bon état. Revenu mensuel: $130 
Comptant requis: $1,000. Plein prix: 
59,900. 
ST-BONIFACE 
Maison: 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher. Sous-sol complet. Grand lot 
| Plein prix: $11,900. 
| ST-ADOLPHE 


| Lots très attrayants: 81 x 185 prés 
rivière, beaux arbres Très beau site 
| Près école. magasin, etc 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.r.p. 
Bureou: 247-9267 
J. RIVARD: 247-4527 ou 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 


Fini en acajou. | 


à St-Boniface, Norwooë et St-VitaL | 


ETC. OU POUR PLACER DES HY- | 


31-197-32C. | 


lapprécie la culture du Canada 


-| français” et qu'il est plus que 


| lamais possible de Jui offrir 
Ll 


MARION REALTY LTD. 


| 1601 chemin Ste-Marie 
Appelez ED.-A BRISSON 


CE 3-2280 
ou LOU ENGEL — 256-5420 
M1-193-32C, 
À VENDRE 
St-Pierre — Petite ferme: 8 acres. 


Grande maison: 4 chambres à cou- 
cher. Salle de bain, eau chaude et 
froide et puisard. Grande étable ou 
oulailler. 5,500 arbres transplantés. 
ien boisée. Taxe: 9160, Seulement 
56,500. Possession immédiate, 


Belle Terre 277 acres au sud de Win- 
nipeg Centre canadien - français 
Bonne maison 4 chambres à cou- 
cher, Eau chaude et froide en 
quantité 260 acres en culture A 
vendre avec assortiment compiet 
de machines aratoires 


St-Pierre — Bon duplex Revenu an- 
nuel: #$2,000. Près de tout, ayant 
toutes commodités Bonne eau 
Grand lot. 86,500, #1,500 ou plus 

| comptant. 


Norwood — Bon bungalow, sur grand 

lot. Salon, cuisine, 2 chambres à 
coucher, salle au sous-s0], garage 
Très propre. Près piscine Happy 
Land. $10,500 seulement Pour ren- 
seignements, venez me voir. 


J. CARRIERE REALTY 
289, rue Toché 
Téléphone: 247-5204 
31-195-32C. 


À VENDRE 


NORWOOD 
Enfield Crescent, Duplex: 4 et 4. 
Chauffage: gaz. Prix: $14,900, à 
termes faciles, 


ST-BONIFACE 
Rue Langevin. Maison: 3 cham- 
bres à coucher, Chauffage: gaz, 
Garage, Prix: $10,500 à termes. 


LORETTE 
Maison: 2 chambres À 
coucher. Grand lot. Plein prix: 
$1,900 à termes, $300 comptant. 


ST-BONIFACE 
Rue Bertrand, Duplex: 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain. 
Chauffage: gaz. Garage. $1,500 
comptant. Propriétaire portera ba- 
lance. 
ST-CHARLES, MAN, 


Propriétaire transféré, Maison: 4 
pièces, 2 chambres à coucher, 2 
supplémentaires au soubassement. 
Chauffage: huile. Tapis mur à 
1| mur. Grand lot. Près église et éco- 
le, Prix réduit à $9,800 avec $1,500 
comptant, 


Village, 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 
GRover 5-1876 
31-196-32C. 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard, 
St-Boniface 
| À VENDRE 


Norwood — Rue Clermont, Bungalow 
moderne: 5 pièces. Cuisine ultra- 


sam 
| 


moderne, Poêle et four encastrés, 
Chambre PRAPAARUES au sou- 
bassement. Salle de récréation, 
Chauffage: gaz, ea uchaude, $3,500 
comptant. Balance à termes. 


Norwood — Rue Monck. Doit être 
vendue. Seulement $10,500. 514 piè- 
ces. Intérieur nouvellement décoré 
Sous-sol complet. Chauffage: 
chaude, Termes faciles, 


St-Boniface — Rue Archibald près 
“Packers'”, Bungalow moderne: 5 
grandes pièces, 3 chambres à cou- 
cher. Gaz. Garage double, Grand 
cr Comptant requis: $1,000. Ba- 

ance: termes, 


St-Boniface — Rue Masson. Jolie mai- 
son moderne: 514 pièces, 3 cham- 
bres à coucher. Gaz. Comptant re- 
quis: $2,500, Balance portée par 
propriétaire, 


St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste, 
$8,500. Maison: 4 chambres à cou- 
cher. Possession immédiate. $1,500 
comptant, 


| St-Boniface — Rue Masson. Triplexe. 
Chaque logis complètement privé, 
3 plomberies. Revenu mensuel: $205. 
$3,000 comptant. Balance à termes. 
l 


Appeler CEder 3-5845 
31-190-32C, 
| ERNST, LIDDLE 
& WOLFE LTD. 


100, EDIFICE PARIS 


Maisons - Fermes 
- Propriètes 


| A VENDRE 

St-Vital — Avenue Fernwood 
Maison: 5 pièces. Lot: 52° x 108’ 
$600 comptant. Possession immé- 
diate 

300 acres de terrain avec bâtisses 
12 milles au sud de la ville. Près 
rivière La Salle, 


Ste-Anne — 189 acres de terrain. 
140 en culture, avec bâtisses 
Puits artésien, 25 bêtes à cor- 
nes, machinerie complète. foin 
et grains 

l!; mille au sud du village St- 
Adolphe. Près rivière. 6 acres de 
terrain. plus de la moitié en cu)- 
ture. le reste boisé 


11-689-T.F 


Nous avons besoin d'ofttres 
de termes à vendre 


eau 


ventes 


Pour un service prompt, 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 
ou 315 - R5 St-Adolphe 


| 

les souliers vernis et immacu- 
lés. Le “Francis où vas-tu?" est 
humain, comme “Les blés sont 
mürs”, car le coeur humain 
aime ses semblables et aussi 
la belle nature qui l'entoure. “Le 
petit soulier rose” permet à l'i- 
magination, même en 1965, de 
| se nourrir de fées et de petits 
lutins. “La drave” plonge en 
plein folklore québécois avec 
son dynamitage des gros billots 
qui bloquent le courant, le flot- 
tage des billots vers le moulin, 
|la mort de certains “draveurs”, 
les bouillants rapides, la musi- 
que qui le soir fait oublier la 
dure journée. 


Puis c'est le moment de chan- 
ter l'amour, car “il y a de l'a- 
mour dans les villes, presque 
dans chaque maison, comme 
il y a des pleurs sous les 
chansons”. “Le pharmacien” 
fait rire l'auditoire au sein d'u- 
ne jolie danse paysannne, avant 
que la chanson “Tu te lèveras 
tôt” leur rappelle sérieusement 
la grandeur de la patrie qui est 
“faite de tout ce qui t'entoure”. 
Mais vite, Félix Leclerc invite 
de nouveau à rire avec sa “Pe- 
tite histoire des pauvres cinq 
millionnaires”, quitte à faire ré: 
fléchir en racontant “L'histoire 
de Bozo, fils de matelot”, fou 
amoureux qui se crée de si 
beaux châteaux en Espagne. 


Le programme se continue 
toujours dans la même veine: 
“Les dimanches” montre bien 
que les jours de semaine sont 
peut-être jours de bête, mais 
que l'on est vraiment homme 
en obéissant à la loi dominicale 
du Seigneur; “L'héritage” dé- 
montre, au son du Miserere, que 
la vieille riche s'est joué joli- 
ment de ses héritiers; “Calom- 
nie” explique la vraie misère 
de nos petits défauts, le vrai 
sens de notre vie, jusqu'à af- 
firmer que seuls les saints, 
fous et ignorants de la gloire 
de ce monde, sont les vrais ga- 
gnants en mettant le cap sur 
l'infini, 


Félix Leclerc a intercalé entre 
“La gigue” et “La valse à Jo- 
seph'” sa toute première chan- 
son, “Notre sentier”, petit poè- 
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de inspiration de son auteur. 
Le drôle de petit “Québécois” 
a fait rire, avant que “Les 
sourds-muets’” invitent à décou- 
vrir ce qu'est la vie, la mort, 
l'amour, la joie. Et que dire du 
“Dialogue” entre deux chagrins, 
celui du roi-justicier et du la- 
boureur, frère du fripon, qui 
a précédé “C'est un petit bon- 
heur” que les auditeurs ont 
 eienadinner reconnu et applau- 


Le programme continua, avec 
“Le carosse”, vraie fable de la 
Fontaine qui suscite de la pitié 
envers ceux qui sont rois, “La 
vie, l'amour, la mort” qui at- 
teint d'autres profondeurs mo- 
rales, “Les 12 enfants de Ti- 
Jean”, “Les deux oiseaux sous 
la fenêtre” qui chantent la ve- 
nue du printemps, “L’habitant” 
qui philosophe sans permis, “Le 
train de Ste-Adèle” qui a perdu 
le nord, “L'eau de l'hiver”, “J'ai 
décoré ma maison”, etc, 


Que de belles chansons qu'on 
| peut maintenant réentendre sur 
disque! Puisse ce passage parmi 
nous de Félix Leclerc, comme 
celui de Monique Leyrac, de 
Jean-Pierre Ferland et des au- 
tres qui les ont précédés depuis 
avril dernier, constituer une 
pressante invitation à redonner 
à la chanson française sa place 
dans nos vies, dans nos foyers, 
dans nos réunions sociales! C'est 
là du beau, du joli, où musique 
et message offrent un contenu 
culturel enrichissant. 


LA CREMATION 
AUX PAYS-BAS 


EINDHOVEN (CCC) — “Le 
choix entre l'enterrement reli- 
gieux et la crémation ne cons- 
titue plus un problème de con- 
!viction religieuse pour les ca- 
tholiaues. Les circonstances qui 
|autrefois ont entrainé l'interdic- 
tion par l'Eglise de la crémation, 
appartiennent au passé”, a dé- 
claré Mgr Rooyackers, vicaire 
général du diocèse de Bois-le- 
Duc, à l'assemblée annuelle de 
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[a Eindhoven. 

| “L'abolition de l'interdiction, 
| considérée comme un geste heu- 
reux de l'Eglise. Bien que l'E- 


| terrement, elle laisse aux fi- 
choix". 

M. J. Hasper, président de 
l'Association, a fait remarquer 
au’il existe encore une législa- 
tion discriminatoire contre Ja 
|crémation. Il a annoncé à ce 
| sujet que l'Association a envoyé 
au gouvernement un télégram- 
Îme demandant d'accélérer le 
| dépôt du projet de loi abolis- 
sant l'obligation du codicille 
pour la crémation et, d'autre 
| part, de mettre fin aux obsta 
| cles actuels qui s'opposent à la 
construction de columbariurms. 


| Au cours de son allocution, 
\ Mgr Rooyackers, a déclaré qu'il 

parlait au nom de l'évêque de 
1 Bois-le-Duc, Mgr Bekkers. 


l'Association pour la crémation, | 
a poursuivi l'orateur, peut être | 


glise continue à préférer l'en-| 


dèles entière liberté dans leur | 


ide 753 à 


me qui indiquait déjà la profon- ! Rail 


dernier parlement, 
Les travaux à effectuer 
de du Mont Riding devraient 
ournir 4,646 jours-hommes 
d'emploi an 
On se propose d'aflecter $33. 
000 aux Eve de déblalement | 


au 


et de démarcation des limites, ce | 


qui exigera quelque 1,380 jours- 
hommes d'emploi. Un montant | 


semblable ira à la construction | 
d'écriteaux, de quais, de ram | 


pes de lancement coulées d'avan- 
ce, de tables à pique-nique, de! 


rils et de foyers, ainsi que de! 


eux d'aisance, 


Montréal a 212,048 
écoliers catholiques 


Selon le relevé effectué dans | 
les écoles, le total des inscrip-| 
tions à la Commission des éco 
les catholiques de Montréal, 
pour l'année en cours s'élève à 


212048, en comparaison avec | 


205,677 en 1964-65. 
Le rapport sur les inscrip-! 


OCCASION 
D'AFFAIRES 
A VENDRE 
Mogosin Morshall Wells bien 
établi. Région de culture mixte. 


Comptont nécessaire: $25,000, 
Bon chittre d'attaires. Excellent 
revenu sur investissement, Ecrire 
à: Deportmen G, Morshall Wells, 
1395, avenue Ellice, Winnipeg. 


raisonnables; Au 
coeur de le ville; 


Service courtois et personnel, 


| Contrôleurs individuels 
| de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à monger “’Wedge- 
wood" — Cuisine de quelité 


RUDY'S 
FURNITURE 


Plan achat-louage 
de téléviseurs 


tions au 30 sentembre indique: 


dans la section de langue fran- | 


Çaise, des augmentations de 


607 à la maternelle (ce qui por- | 


te l'inscription totale à 1,705); 
l'élémentaire 
- Ê de 3,002 au secondaire (46, 
4); 
dans la section de langue an- 


glaise, des augmentations de 81 | 


à la maternelle (388); de 1,105 
à l'élémentaire (27,845); de 823 
au secondaire (10,753), 


La princesse Margaret 
membre honoraire de la 
Société des typographes 

LONDRES En certaines 
circonstances, la princesse Mar- 
garet ne fait pas exception 
quant aux règlements syndi- 
caux, Pour inaugurer un nou- 
vel édifice de publication, à Bir- 
mingham, cette semaine, elle 
recevra une carte de membre 
honoraire de la Société natio- 
nale des typographes. 

Au cours de cette cérémonie, 
la princesse appuiera sur le bou- 
ton qui mettra en mouvement 
les nouvelles presses du ‘“Bir. 
mingham Post and Mill”, La 
princesse n'est pas le premier 
membre de la famille royale 
britannique à faire partie d'un 
syndicat, Son mari, lord Snow- 
don, est photographe et membre 
de l'Union nationale des jour- 
nalistes. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
ALPHONSE FAFARD, Widower, late 
of the City of St. Boniface, in the 
Province of Manitoba, formerly of 
the Post Office of St. Marthe, in 
the Province of Saskatchewan. 


All claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declara- 
tion, must be sent to the undersigned, 
Messrs, Grafton, Dowhan, Muldoon, 
Perreault & Lafreniere, 304 Electric 
ilway Chambers, 213 Notre Dame 
Avenue, ms 2, Manitoba, on 
or before the 3rd day of December, 


1965. 

DATED at the City of Winnipeg, 
in the Province of Manitoba, this 
3rd day of November, 1985, 

MESSRS. GRAFTON, DOWHAN, 

MULDOON, PERREAULT 
& LAFRENIERE, 
Solicitors for the Executor, 


Ministère des Travaux publics 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressés au Secrétaire, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce 5 
326, édifice Sir Charles Tupper, pro- 
menade Riverside, Ottawa 8, et por- 
tant la mention “SOUMISSION POUR 


CONTRAT No 46/65/MAN-J — E- 
GOUT ET ETANG D'EPURATION, 
P STONEY MOUNTAIN, 
MANITOBA", seront reçues jusqu'à 


3 heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le MARDI 30 NOVEM- 
BRE 1965. 


On peut se procurer les documents 
de soumission sur dépôt de $50.00 
sous forme d'un chèque bancaire 
VISE établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, par l'entre- 
mise de: M. J, A. Flatt, l'ingénieur 
régional (aménagement), 201, édifice 
Fédéral, 269, rue Main, nl 1 
(Man.); bureau du Ministère des Tra- 
vaux publics, Pièce 325, édifice Mo- 
therwell, Regina (Sask.); et on peut 
les consulter aux bureaux de la Di- 
rection du génie Day orge 
pièce D 515, édifice Sir Charles Tup- 
per, promenade Riverside, Ottawa 
{Ont.), et “The Brandon Builders’ 
Exchange”, 153, 8e rue, Brandon 
(Man.). 

Le dépôt sera remis dès que les 
documents seront renvoyés en bon 
état dans le mois qui suivra le jour 
du décachetage des soumissions, 


On ne tiendra compte que des sou- | 


missions qu seront présentées sur les 
formules fournies par le Ministère et 
qui seront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documents de sou- 
mission. 


On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions. 


ROBERT FORTIER, Secrétaire, 
DEV-65-49 


Vous cherchez $50? 


Louez-les à seulement 
23c pour une semaine! 


Louer de l'argent devient de 
plus en plus la façon toute mo- 
derne de ré dre à vos besoins 
financiers. Plus de la moitié des 
milliers de personnes qui transi- 
gent avec nous chaque semaine, 
nous ont consultés sur la recom- 
mandation d'un ami. 


Car le service de Crescent est 
rs me et courtois. Des clients ont 
oué de l'argent en dix minutes 
seulement, 
cas, 


ans la plupart des 


nous ne demandons même 
es vos raisons de louer. Appelez 
rescent dès aujourd’hui et réglez 


vos problèmes financiers en quel- 
ques minutes. 


MONTANTS TYPES 


Montant Conditions Paiements 

(Mois) mensuels 
$ 105,15 
395.42 
71065 
1,014.07 
216.00 


Jusqu'à 52000 et même davantage 


Crescent 
Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 


G. Desrosiers, gérant 
129B, rue Marion — Tél: 233-1426 


(125;- | 


Salon “Forest — Pour un 
peu de relèche 


Salon de la hivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


58.00 et $10.00 par mois 


Entretien 
de téléviseurs 


7 jours par semaine 


133, rue Marion 


247-3752 ou 247-9074 
En soirée: GL 3-1711 


| 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 


Téléphone: 284-1443 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tél.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Bonitace 6 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
rendredi et samedi 


mettant en vedette: The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Si vous magasinez chez CLARK'S, 
Grant Park Plaza — Grant et Na- 
thaniel, demandez-moi pour ameu- 
blement de maison et accessoires 
électriques tels que réfrigérateurs, 
poêles, sécheuses, machines à laver, 
etc. .. 


Il me fera plaisir de vous aider à 
faire votre achat. 

Téléphonez-moi à 284-0512 

ou appelez-mai à la maison 


LIONEL AQUIN à 832-5794 


AQUIN SERVICE et RÉPARATIONS 


de toutes marques de machines à coudre 
À DES PRIX RAISONNABLES 


Appelez à n'importe quelle heure: Téléphonez 832-5794 
369, RUE GAGNON, ST-CHARLES 


NU-FASHION 


STYLISTES DE BEAUTÉ 


Poermanentes 
des plus modernes 


À rabais de 


20% 
AVANT 
NOËL 


309, rue Donald Tél.: WH 2-7397 
HERMAN BESSETTE, gérant 


